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honburÿon ,grosse sauterelle” < Vhnh + Vbrgn (cp. burgot , soulever, se lever” 
Vbrgh), donc: ,fait de hennir (bourdonner) et de se lever”. 

ehonkëkÿr , grande guêpe constructrice” < Vznh + VKhr? (cp. kärkär , gratter” 
?), donc: ,qui bourdonne (?) et gratte (?)” (adj.vb.). 

Azonbfbÿr ,nom d’une espèce de coléoptères” < Vznh + Vbhr? ,qui bourdonne 


et (?)” (adj.vb.). 


3) Thèmes verbaux composés substantivés. 
Il faut cependant mentionner une espèce particulière de noms déverbaux compo- 


sés. Les composants qui y entrent sont apparemment des thèmes verbaux nus (tri- 
litères), c.-à-d. ayant l’ aspect d’impératifs, sans que le sens des noms en ques- 
tion donne lieu de les interpréter comme tels. On a donc dans ces composés une 
assez bonne preuve de la théorie que l’impératif est un ancien nom d'action nu 
(cp. certains noms composés de type 2; v. IV.J.2). Malgré leur aspect plurilitère 
ils n’ont pas assumé la vocalisation des plurilitères. Le plus souvent les deux 
membres sont identiques. Voici les ex. qu’on possède en touareg: 
awn-ores ,nombreuses montées et descentes” (< awn , monter” - oros , des- 
cendre” ). 
awiy-awy , alternance de bandes d’ étoffe de 2 (ou de plusieurs) couleurs juxta= 
posées et cousues ensemble” (< awy , apporter” ). 
äwl-äwl , fait de tourner de çà et de là” (< äwl ,tourner”). 
abor-âber ,fait de passer sans cesse d’un sujet à un autre” (< aber , saisir à 
pleine main”). 
aboz-àbez = abor-âbor (< abez , saisir à main fermée”). 
aboy-âbey , fait de plisser çà et là” (< aboy ,plisser”). 
enfor-enfor (= efäränfär) ,forts soufflements produits avec le nez (par cham.)” 


< onfor ,s’ ébrouer” ). 
»” 


CHAPITRE VII 
LE VERBE. Les conjugaisons. 


Introduction. 

Pour bien comprendre le rôle des deux moyens de dérivation que sont la voca- 
lisation et l'allongement expressif etc., dont il a été traité dans le cha- 
pitre précédent (v. VI.C et F), il faut imaginer qu’ils étaient jadis d’un usage vi- 
vant, capables de fournir pour chaque racine verbale toute une série de verbes, 
comme c’est encore largement le cas avec les préfixes S, M, T etc. 

Mais aujourd’ hui ce sont des morphèmes presque morts. Pour chaque racine il 
est rare que plus d’une seule forme ait survécu, et ceci est la raison pour laquelle 
nous préférons parler, non pas de formes dérivées d’un même verbe, mais de con- 
jugaisons*°) différentes. Les difficultés d’ analyse sémantique rencontrées au cha- 
pitre précédent résident précisément dans cet état de choses: dans la rareté des 
cas où une paire de verbes d’une même racine permet de déterminer la part qui 
revient aux deux morphèmes de la vocalisation et de l’ allongement expressif - et 
dans le développement sémantique plus libre donné aux formes expressives dans l’ 
oubli du sens d’un primitif qui n’existe plus. 

Le système des conjugaisons berbères renferme donc deux dimensions, bien que 
nous les désignions au moyen d’une numérotation continue: La vocalisation et l’ al- 
longement expressif, ce dernier englobant à son tour l’ allongement extensif d’une 
voyelle pénultième, la gémination, la réduplication d’une consonne, la répétition 
complète ou partielle d’une racine et les combinaisons possibles*1). 

Tandis qu’un thème verbal doit nécessairement être vocalisé, l’ allongement ex- 
pressif peut être réalisé ou non. On parlera respectivement de verbes expres- 


s se. 42 
sifs ou non expressifs ). 


40) Le mot conjugaison n’a donc pas entièrement le même sens qu’en grammaire sémitique, où 
le système des conjugaisons s’ établit essentiellement dans les deux dimensions de l’allongement 
expressif et de la préfixation. On exclut en sémitique la dimension des vocalisations (sauf 
le passif en hébreux), qui même hors du passif encore vivant en arabe classique fournit très souvent 
une série de verbes d’une même racine - comme en berbère on ne compte pas la dimension des 
préfixes verbaux, en principe capables de fournir des dérivés de n’ importe quel verbe, expres: 
sif ou non. 


41) Les autres cas d’allongement vocalique et celui de la gémination de la 1", ne suffisent pas 


à l'établissement d’une conjugaison expressive (v. I.C.1.a(1.b-d) et I.E.1.c). 
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Nous dresserons ci-après la liste complète des conjugaisons touarègues. Nous 
citerons les verbes à l’impératif m.sg. (forme énonciative) et à la 3.mssg. 
de tous les temps dans le tableau suivant: 

impératif - imparfait 
parfait pos./parfait nég. - parfait intensif 
imparfait int.pos./imparfait int.née. 

Quand cela nous a paru utile et suffisant, nous ne citons que la 3.m.sg. des 
temps principaux: 

imparfait/parfait pos./imparfait int.pos. 

Après l’ énonciation de la forme actuelle, la forme protoberbère reconstruite, 
précédée d’un *, a été donné dans la mesure utile et possible. Dans celle-ci les 
voyelles munies d’un circonflexe indiquent des voyelles, brèves ou longues, qui ont 
subi un allongement particulier aux temps intensifs du touareg, inconnu au berbère 
du Nord. Il semble acquis aujourd’ hui que cet allongement ne peut dans aucun cas 
être attribué au protoberbère. Il n’est que prototouareg. Pour déterminer la quan: 
tité de la voy. protoberbère, il faut comparer avec les temps apparentés. 

Le pf.int. se compare avec le pf. simple pos.: 

*yukrâs, cp. *yukras, donc protoberbère *yukras (cj.I1.A.1) 

*yadüban, cp. *yadüban, donc protoberbère *yadüban (cj.XII.A.1) 

L’impf.int.pos. se compare avec l’ impf.int.nég. : 

*yikârras, cp. *yikirris, donc protoberbère *yikarras (cj.I.A.1) 

*yitäbarâg, cp. *yitibirig, donc protoberbère *yitabaräg (cj.IIl.A.1) 


42) Nous désignons avec le terme de verbe simple tout verbe, expressif ou non, qui n’est 


pas dérivé à préfixe S, M, T etc. 





Ch. VII - 83 - Cj.I.A.Intr. 


Conjugaison I 


Type À. 

Introduction. 

1) La cj.I comprend uniquement des verbes trilitères. Elle correspond à la 
forme I de l’arabe, vocalisée a-a au parfait (tandis que les vocalisations a-i et a- 
u trouvent leurs correspondants dans la cj.Il berbère). 

2) On distingue 3 types de verbes: À, B, C, dont le premier dépasse de loin les 
deux autres par le nombre de verbes qui s’y conforment. Entre le tiers et la moi= 
tié de tous les verbes berb. appartiennent à la cj., probablement en partie grâce 
à l’incorporation dans celle-ci de verbes d’autres cj. (v. ci-dessus). 

3) Quant au sens, la cj.I.A semble être essentiellement un intentionnel ; Signi- 
fier l’action délibérément voulue. Ce sens n’est connu qu’ exceptionnellement aux 
autres cj. non expressives. La cj.I.A présuppose donc en principe un sujet logique 
animé, capable d’avoir une intention. - Les verbes des cj. expressives naturelle- 
ment sont tantôt inintentionnels, tantôt intentionnels, puisque n’ importe quelle cj. 
non expressive peut fournir la base de n’importe quelle ci. expressive. 

L’ action peut être attribuée au sujet grammatical ou non. Dans le premier cas 
on obtient un verbe actif, souvent transitif, parfois intransitif, dans le se- 
cond un verbe passif et normalement intransitif. 

La plupart des verbes de la cj.I. A admettent à la fois des sens actif et passif 
selon le contexte. Quelques verbes n’ont que le sens actif transitif, un nombre plus 
grand ont le sens actif intransitif seul, un nombre très restreint le sens passif in- 
transitif seul. P.ex.: 

ebdoÿ , mouiller” et ,8. mouillé”. 

aber , saisir à pleine main” (act.tr. seul). 

ebroh , camper” (act.intr. seul). 

etfu ,ê. vidé” (pass.intr. seul). 

Il peut être sous-entendu, selon le contexte, que le sujet et l’objet sont iden- 
tiques, sans que l’objet soit exprimé par un pronom. On obtient alors un sens ré- 
fléchi, conçu comme intentionné par le sujet grammatical ou non. Ainsi ebdog à 
aussi le sens ,se mouiller” . 

Un assez grand nombre de verbes de la cj.I.A cependant ont un sens ininten- 


tionnel, normalement de voix active neutre. Il peut y avoir à cela deux raisons: 


ou le sens du verbe s’est étendu jusqu’ à admettre aussi un sujet logique inanimé, 
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qui naturellement ne peut pas manifester d’intention (p.ex. obdod ,se tenir debout”) 

- ou probablement le verbe en question appartient primitivement à une autre cj. (p. 

ex. ebrer ,ne rien valoir”, cj.Il?). 

Il faut peut-être même supposer le passage d’un assez grand nombre de verbes 
de la cj.Ill (essentiellement inintentionnelle) à la cj.I.A - c.-à-d. supposer que l’an- 
cienne langue avait régulièrement des paires de verbes intentionnel/inintentionnel. 
La paire oytos/yätäs ,couper/ê. coupé” et le caus. zobbodoh (cj.III) de ebdeh (ci. 
I) peuvent en être des vestiges). 

Quelquefois un verbe susceptible des deux voix paraît s’ employer à la voix pas- 
sive avec un sens inintentionnel. Ceci est plutôt un développement interne de la ci. 
I.A dû au fait qu’il n’y a pas de sujet exprimé auquel attribuer l’''intention". 

Les types B et C n’ont pas le sens intentionnel. Voir les introductions respec- 
tives. 

4) Les caractéristiques morphologiques de la cj.I.A sont les suivantes: 

a) Les deux premières radicales font groupe. Ce groupe doit être secondaire dans 
les deux cas, mais à l’imparfait il remonte jusqu’ au proto-chamito-sémitique, 
puisqu’ il se retrouve dans l’impf. sémitique, tandis qu’au pf. il est une créa- 
tion berbère, conséquence de la fusion des deux systèmes désinentiels (v. VI.B. 
7). 


b) La voyelle caractéristique (devant la dern.rad.) est *ä au pf., *ü ou *ï à l’impf. 


Comme en sémitique, la voyelle *ü, selon le témoignage des verbes faibles, est 
environ deux fois plus fréquente que *]. 

c) La voyelle préradicale est *ü au pf., *ä à l’impf. *ä de l’impf. concorde avec 
le sémitique, tandis que *ü du pf. est une innovation du berbère, nécessitée par 
l’ introduction de préfixes à ce temps. Mais en berb. la voy.prérad. a été com- 
muniquée à l’imp. dépourvu de préf.pers. alors qu’en sém. l’imp. n’a pas de 
voy.init. ou tout au plus une voy.aux. reflet de la voy.carac. (ar.). 

Au type À, la voy.prérad. *ä > à devrait se maintenir comme ä, mais par 
analogie à e < *ü du pf. elle passe normalement à 9 et tombe si possible. Seuls 
les verbes à 3''*h et voy.carac. *Ï et ceux à l''w et 2''h conservent À (à): var.7 
äls (yäls), var.6 äwr (iwr! täwr), et les verbes à 1''*h présentent la contrac- 
tion de *äh > a long: var.3 akor +). 

Le type B subit l’allongement de la voy.prérad. et fournit donc encore une 
preuve indirecte du timbre primitif, conservé dans les voyelles pleines de la lan- 


gue moderne. 


43) Un indice complémentaire est fourni par l’impf.int. yattsBCaD qu’ ont beaucoup de vb. de la 
ci.I.A.1 en BN et qui est en principe celui de la cj.III.A (cf. cj.III.A. introduction 11). 
44) Le ghadamsi conserve mieux que le touareg la voy. de liaison ä de l’imp.-impf. On l’y re- 


lève dans toutes les variétés sauf la var.8: äkros, äkkos, äls, äkk, äl, mais: omdu (et sssu var.9 





à voy.carac. u). En ghad. il semble donc y avoir harmonisation vocalique (Umlaut) dans le vb. à fin. 


u, mais non pas influence analogique du pf. Cf. J. Lanfry: Ghadamès I (1968). 
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Le type C enfin a pour voy.prérad. *àä au pf., *1 long à l’impf., alternance 
qui se retrouve à la cj.Il. 
d) La voy.carac. du pf.nég. diffère de celle du pf.pos., étant *1 > i. La cj.I se 
distingue en cela de toutes les autres cj. Pour une explication de ce fait, v. VI. 
D.3.d. 


e) La voyelle allongée du pf.int. est la voy.carac. à. 


5) L’impf.int. du type A comporte la gémination de la 2" et a les voyelles * 2-4 

au pos., *1i-T au nég., la voy.prérad. étant *Ï. Par sa géminée et son manque de 

préfixe T il se distingue de tous les autres verbes berbères. Il s’ agit probablement 

d’un réemploi du morphème de la cj.VI (gém.) dans la cj.I.A (v. VI.D.3.e(4.a-c)). 
Les verbes 3'*h et voy.carac. *Ï de l’impf. ont perdu leur voyelle finale et ne 

nous donnent pas de preuve explicite que l’impf.int.nég. avait les voyelles *Ï-T. 

Elles peuvent avoir été *ü-U, mais deux faits rendent moins vraisemblable cette 

hypothèse: 

a) Une voyelle finale -u (< *üh) a une tendance marquée à se maintenir, tandis que 
-i final tombe (cp. var.8). 

b) Si notre hypothèse se vérifie, selon laquelle l’impf.int.nég. provient du parfait 


négatif, *I-1 s’ impose peut-être. 


6) L’emploi des désinences -in, -im à l’impf. et à l’impf.int.nég. des verbes à 
dern.rad. forte paraît en principe être facultatif pour le verbe simple comme pour 
les dérivés. Cependant il y a de grandes variations de variété en variété sans qu’ 
on puisse donner des règles précises. À signaler surtout que l’ emploi devient obli- 
gatoire si la 1" ou la 2" est *h. À chaque var. nous commençons par l’ indication 
des règles qui valent pour celle-ci. 
7) La cj.I a une gamme particulièrement riche de verbes faibles à rad. *h tombée 
dans n’ importe quelle position, auxquels s’ ajoute une var. à l'' semivoyelle. Pour 
les détails phonétiques v. VIH. Noter qu’à la cj.I une dernière rad. *h ne se rem- 
place pas en principe par t en fin de syllabe, comme c’est normalement le cas dans 
les autres cj. 

Ce sont les verbes faibles qui fournissent la clef de la reconstruction du proto- 
berbère. 
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Variété 1 (BCD). 





Verbe simple: 





nouer, ê. noué” * Forme protoberbère: 
okres - ikres (CF 26) 
ikräs/ikris - ikrâs 
ikârräs/ikorres (CF 220) 


akris - yakris 

yukras/yukris - yukrâs 

yikârras/yikirris 

a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. et à l’impf.int.nég. 

b) Dans les verbes à dern.rad. forte il n’est pas possible de déterminer si la voy. 


carac. de l’impf. était *I ou *ü. Les verbes à 3!'*h montrent que *ü était deux 








fois plus fréquent que *}. 

c) Verbes à semivoyelles: 

(1) À impf. © < *Ï, u tombe devant une 3''w,y, qui se vocalise à son tour en 
fin de syll. en u, i respectivement. La voy.carac. du pf.int. i > e par dissim. 


avec une 3''semiv. (cf. I.E.2.c(2)). Nous écrivons w et y pour rendre plus claire 


la distinction avec les verbes à 3''*h (var.7-8). V. vol.l, Avis $ 5 (p. 16). 


à > ss 
»nouer, ennouer, ê. noué, ennoué 


oëly - igly (CF 32) 


»trouver, ê. trouvé” 
egrw - igrw (CF 32) 
igräw/igrew - igrâw igläy/igley - iglày 
igârräw/igerrw (CF 222) igâlläy/igelly (CF 222) 

Impf. 3.pl.: ogrwän, ogrunät, int.: gorrwän etc. 

(2) Le même © < *Ï, ü se maintient ultrabref après une 2'"'w,y (CF $, cf. vol.I, 

Avis 8 3). 
»croître, ê. élevé” 
edwel - idwel (CF 29) 
idwäl/idwil - idwâl ikyäd/ikyid - ikyâd 
idàggäl/idoggol (CF 220) ikàyyäd/ikiyd (CF 221) 

Le pf.nég. de ikyed à la voy.carac. e < i (cf. I.E.2.c(2)) dans les pers. à 





» Considérer attentivement” 
ekyod - ikyod (CF 28) 





suff.pers., soit 3.m.pl. ekyedän. 
L’impf.int. ikiyd < yeokoyyod < yikiyyid (cf. I.D.1.c(1)). 

(3) *ww de l’impf.int. des verbes 2''w devient gg* > gg (cp. I.D.1.f). Par analogie 
certains verbes ont substitué de nouveau ww à gg, soit obligatoirement, soit fa- 
cultativement. P.ex. orwes ,ê. créancier de ...”: irâggäs ou irâwwäs. 

NB: L’impf.int.nég. irowwos comme formation récente ne devient pas iruws 
selon I.D.1.c(1.a). 

(4) Le verbe elwes ,être dégonflé, se dégonfler” a même une forme secondaire 


elges, où gg de l’impf.int. s’est introduit à toutes les autres formes du verbe, 


avec ou sans gémination. 
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(5) Les verbes l''semiv. constituent une variété à part (var.2). 


d) Dans les deux verbes fñhw (CF 33) , s’en aller en descendant et en glissant” et 


Ïhy (CF 33) ,aller de grand matin à ...” la voy.prérad. *ü, 4 > 2e > Ï par 


assim. à l’ñ palatalisé (3.f.sg. tiñhw etc.). Mais l’on dit sñhor. Cf. LE.2.b(1.a). 


e 


— 


orÿoh (CF irr.IX) , marcher au pas” semble être une variante moins fréquente 
pour son synonyme rägäh de la cj.IIl. Pour cette raison son pf.nég. n’a pas la 


voy.carac. i (irgäh). Pour le pf.int. irgêh assez usité v. VI.D.3.d(3.b). 


Causatif: 


»faire nouer” * Forme protoberbère: 


sikris - yisikris 
yissikras/yissikras - yassfkras 
yisàkrâs/yisikris 


a) L’emploi des désinences zin, -im est facultatif à l’impf. simple. 


sekros - isokres (CF 150) 
issokräs/issokräs - yässtkräs 
isäkrâs/isokris (CF 230) 








b) Malgré son aspect quadrilitère le caus. a une vocalisation de l’ impf./pf. appa- 
rentée à celle de la cj.V. La gémination de S au pf. seul est caractéristique 
pour tous les caus. des cj.I et II. 

c) L’impf.int. en principe a la vocalisation de l’impf.int. de la cj.IIl, mais les 1" 
et 2'' font groupe. 

d) Les verbes à semivoyelle ont les mêmes caractéristiques qu’ à la forme simple: 
isogrw/issogräw/isâgrâw (CF 153//230) , faire trouver” (impf.int.nég. isogriw) 
isogly/issogläy/isâglây (CF 153//231) , faire nouer” (impf.int.nég. isogli, sog- 

liyän, cf. L.E.2.c(9)) 
isokyod/issokyäd/isäkyâd (CF 151//230) , faire considérer attentivement” 
isodwol/issodwäl/isädwâl (CF 152//230) , faire croître, élever” 

e) ziñhw (CF 154//230) et ziñhy (CF 154//231) ont la voy.pén. (prérad.) T8 #7 


s 


par assim. à fi palatalisé, comme à la forme simple. 











s 


f) zebbedsh , courir à perte d’haleine” est un caus. de la cj.II, dérivé de *bädäh 


non employé — sbdeh ,8. à bout de souffle” , Caus. zobdsh ,, mettre à ...”. 


Réfléchi: 
»è. noué ensemble” * Forme protoberbère: 


mäkräs - yämmäkräs (CF 99) makras - yammakras 








immekräs/immokräs - yämmfkräs 
itèmäkrâs/itomekris (CF 230) 


yimmikras/yimmikras - yammfkras 








Yitâmakrâs/yitimikris 





a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 


b) Le réfléchi, par suite de son aspect quadrilitère, se conjugue comme un quadril. 





Ci. 


c) 
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de la cj.Ill.B. Les verbes à 3''semiv. confirment la vocalisation reconstruite, 
conservant ä < *ä devant Ww, y, p.ex.: 
yämmälkäw/immelkäw/itàämälkäw (CF 99//230) ,8. distribué à la ronde” 





yämmägläy/immogläy/itâmägläy (CF 99//231) ,8. noué ensemble” 





Impf.int.nég. respectivement: itomelkiw et itomogli (pl. tomogliyän, cf. I.E.2. 


c(9)). 
Pour le sens du réfléchi, v. VI.G.3. 





Passif T: 


»ê. acquis” 
täkräh - yâttäkräh (CF 99) 
ittokräh/ittokräh - yättikräh 


L: 
2. 


a) 
b) 


(9 


— 


* Forme protoberbère: 


takraz - yattakraz 





yittikraz/yittikraz - yattikraz 
itâtäkrâh/itetokrih (CF 230) 1. yitâtakrâz/vititikriz 
itfkrâh/itokrih (CF 247) 2. yitikrâz/yitikriz 


L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. 





Le passif en T, par suite de son aspect quadrilitère, se conjugue comme un 
quadril. de la cj.lIl.B. Les verbes à 3''semiv. confirment la vocalisation con: 
servant à < *à devant W, y, p.ex.: 

yättändäw/ittendäw/itâtändäw:itindèw ,ê. jeté” 

yättägmäy/ittogmäy/itâtägmây:itigmây ,ê. cherché” 

Impf.int.nég. respectivement: itetendiw:itendiw et itotogmi:itogmi (CF 231-248, 











pl. totogmiyän, togmiyän, cf. L.E.2.c(9)). 





Toutefois le passif en T conserve souvent une forme 2 de l’impf.int., inconnue 
à la cj.Ill et d’une vocalisation très particulière. Noter que le positif à exacte- 
ment le même aspect que l’impf.int.pos. de la cj.Il.A simple (!), mais que né- 
anmoins la vocalisation du nég. diffère de celle du positif comme à la cj.Ill. Le 


nég. est-il une simple abréviation du nég. de la forme 1? 


Passif Tw: 


8. acquis” 


L: 


. twokrah - yättwokrah (CF 190) 2. 


* Forme protoberbère: 
twokräh - yättwokräh (CF 190) Le 
ittwäkräh/ittwäkräh - yätiwäkräh 
itîtwokrfh/itotwokrih (CF 246) 


tiwikraz - yattiwikraz 


yittiwakraz/yittiwakraz - yatfwakraz 
yitftwikriz/yititwikriz 





tiwikraz - yattiwikraz 


yittiwakräz/yittiwakräz - yatfwakräz 
yititwikrâz/yititwikraz 


ittwäkrah/ittwäkrah - yätiwäkrah 
ititwokrâh/itotwokrah (CF 246) 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 


b) Les deux formes du passif en Tw sont synonymes. 
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La vocalisation de la forme 1 est tout à fait particulière au passif en Tw, sauf 
l’impf.int. qui se conforme à celui de la cj.V plurilitère. Celle de la forme 


caractérisée par une voy.carac. *ä de tous les temps, se retrouve à la forme 


II [NI nv 


du réciproque, et aux dérivés à préfixe composé, commençant par Tw ou MM 
(M). Les verbes à semiv. confirment la vocalisation, p.ex. : 
1. yättwogräw/ittwägräw/itftwogru (pl. tftwogruwän), 2. yättwograw/ittwägraw/ 
itftwogrâw ,6. trouvé” (CF 190//245-246). 
1. yâttwogmäy/ittwägmäy/itftwogmi (pl. titwogmiyän), 2. yättwogmay/ittwäg- 
may/ititwogmây ,ê. cherché” (CF 190//245-246). 
Les verbes à 3!'y n’ont pas toujours la forme 2: p.ex. twokräy. 











NB: Pas de gémination de T au pf.int. 
egrw a un impf.int. secondaire itàwägräw/itowogriw (CF 230), comme tiré d’un 


quadril. *wägräw de la cj.Ill. - 





g) Le pass. de la WE se conjugue régulièrement: itowoBCoD/itäwäBCäD/itâwäBCâD. 


Réciproque: 


»être noué ensemble” 


Le 


2. 


a) 
b) 


c) 


d) 


* Forme protoberbère: 


nomokres - inmokres (CF 42) 1. nimikris - yinimikris 





inmäkräs/inmäkräs - yänîmäkräs 


itinmokrfs/itenmekris (CF 246) 


yinimakras/yinimakras - yanîmakras 





yitfnmikris/yitinmikris 








nomokras - inmokras (CF 42) 2. nimikräs - yinimikräs 





inmäkras/inmäkras - yänfmäkras yinimakräs/yinimakräs - yanîmakräs 








itînmekrâs/itonmekras (CF 246) yitinmikrâs/yitinmikräs 








L’ emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
Les deux formes du réciproque sont synonymes. 
La forme 4, conformément à son aspect plurilitère, se conjugue selon la cj.V. 
La forme 2 a une vocalisation particulière, caractérisée par une voy.carac. ER 
de tous les temps, qui se retrouve au passif en Tw et aux dérivés à préfixe 
composé, commençant par Tw ou MM(M). Les verbes à semiv. confirment la 
vocalisation (cp. cependant var.4), p.ex.: 
1. inmoërw/inmägräw/itfnmegru (pl. tînmogruwän), 2. inmegraw/inmägraw/ 
itînmogrêw ,se trouver réc.” (CF 43-42//245-246). 
1. inmorzy/inmärzäy/itfnmerzi (pl. tînmerziyän), 2. inmorzay/inmärzay/itîn- 
morzây ,@. embroché ensemble” (CF 43-42//245-246). 
1. inmokyod/inmäkyäd/itinmekyîd, 2. inmokyad/inmäkyad/itfnmekyâd ,se con- 


sidérer réc. attentivement” (CF 182-42//246). 








NB: © < *Ï se maintient ultrabref après semiv. à l’impf. (CF %, cf. vol.l, A- 
vis 8 3). 











Cj.L.A.1 2490 = Ch.vI 


e) La forme 2 n’est pas toujours attestée, p.ex. elle ne l’est régulièrement pas 
pour les verbes 3''y. Noter à cet égard que les verbes 3!'*h (var.7-8) n’ont ja- 
mais la forme 2. 


f) Pour le sens du réciproque, v. VI.G.6. 


Causatif de réfléchi: 





nouer ensemble” * Forme protoberbère: 


semmekres - isommokros (CF 122) simmikris - yisimmikris 





SA = 
ismäkräs/ismäkräs - yäsîmäkräs yisimakras/yisimakras - yasîmakras 








isämäkrâs/isomekris (CF 230) yisämakràs/yisimikris 








a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) Le causatif de réfléchi se conjugue comme un causatif de quadril. de la cj.II.B. 
Les verbes à semiv. finale confirment la vocalisation, p.ex.: 
isommoklw/ismäkläw/isämäklàw (CF 131//230) , faire manger le repas du 





soir” . 
isommoÿly/ismägläy/isèamägläy (CF 131//231) , nouer ensemble” 
Impf.int.nég. respectivement: isomoekliw et isomoëli (pl. somogliyän). 
c) Les verbes à 2''w,y ont l’aspect des verbes forts, © < *I ne restant pas ultra- 





bref après semiv. (sic CF). 


Causatif de réciproque: 





nouer ensemble” * Forme protoberbère: 


sonnomokros - isonnomekres (CF 122) sinnimikris - yisinnimikris 
isnämäkräs/isnämäkräs - yäsînämäkräs yisinamakras/yisinamakras - yasînamakras 
isînmokrîs/isonmekris (CF 246) yisînmikris/yisinmikris 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 











b) Le causatif de réciproque, conformément à son aspect plurilitère, se conjugue 


selon la cj.V, caus. Les verbes à semiv. finale confirment la vocalisation, p. 


ex.: 
isonnomoÿiy/isnämägläy/isînmegli (pl. sfînmogliyän) (CF 131//231) ,nouer en- 


semble” . 


Réfiéchi de causatif: 





»&. déposé à plat sur sa base l’un à 

* Forme protoberbère: 

misiskir - yimisiskir 
yimisaskar/yimisaskar - yamîsaskar 
yitimsiskîr/yitimsiskir 


côté de l’autre” 


1. mososkor - imsoskor (CF 42) Le 


imsäskär/imsäskär - yämisäskär 
itimsoskîr/itomsoskir (CF 246) 





Ch.VI So = Cj.L.A.1 


D 


mososkar - imsoskar (CF 42) 2. misiskär - yimisiskär 








imsäskar/imsäskar - yämfsäskar 
itfmsoskâr/itomsoskar (CF 246) 


yimisaskär/yimisaskär - yamisaskar 








yitfmsiskâr/yitimsiskär 








a) L’emploi des désinentes -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 
b) Les deux formes du réfléchi de causatif sont synonymes. 
c) La forme 1, conformément à son aspect plurilitère, se conjugue selon la cj.V. 


La forme 2 a une vocalisation particulière, caractérisée par une voy. *ä4 carac. 
de tous les temps, qui se retrouve au passif en Tw et au réciproque. 

d) L’existence d’une forme 2 indique probablement, que le préfixe M représente 
MM abrégé (cf. VI.G.3.a(4), ainsi que le réciproque de causatif). 


e) Pas d’ex. à rad.semiv. 


Réciproque de causatif: 





» se remettre entièrement réc. l’un à 


l’autre” * Forme protoberbère: 
1. nomezoÿzon - inmezobzon (CF 42) 1. nimisigzin - yinimisigzin 





inmäzägzän/inmäzägzän - 
itfnmozebzîn/itenmezoëzin (CF 246) 


yinimasagzan/yinimasagzan - 


yanîmasagzän 


yitinmisigzîn/yitinmisigzin 








2. nomozobzan - inmezobzan (CF 42) 2. nimisigzän - yinimisigzaän 
yinimasagzän/yinimasagzän - 
Yänfmäzägzan yanîmasagzän 


itinmozobzän/itenmezeëzan (CF 246) itfnmisigzân/itinmisigzan 








inmäzägzan/inmäzägzan - 








a) Le paradigme est l’ unique exemple. Le préfixe MM du réciproque de causatif 
s’est probablement normalement abrégé en M, la forme devenant identique à 
celle du réfléchi de causatif. Pour la structure, mêmes remarques que pour le 
réfléchi de causatif. 


Causatif de réfléchi de causatif: 





s 


» déposer à plat sur leurs bases l’un à 
côté de l’autre” * Forme protoberbère: 


Sommoseskor - isommesoskor (CF 122) simmisiskir - yisimmisiskir 











ismäsäskär/ismäsäskär - yäsfmäsäskär yisimasaskar/yisimasaskar - yasfmasaskar 
isîmsoeskîr/isoemsoskir (CF 246) 








yisîmsiskîr/yisimsiskir 





a) Emploi des désinences zin, -im facultatif à l’impf. simple. 


b) Le paradigme est l’ unique exemple. Il se conjugue comme un caus. de la ci.V. 





Cj.LA.1 - 2 Qu = Ch. VII 


Passif de causatif: 


»8. questionné” * Forme protoberbère: 


1. twososton - yättwososton (CF 190) 1. tiwisistin - yattiwisistin 





ittwäsästän/ittwäsästän - yätiwäsästän  yittiwasastan/yittiwasastan - yatfwasastan 

itftwosostîn/itotwosestin (CF 246) yitttwisistîn/yititwisistm 

2. tiwisistän - yattiwisistan 
yittiwasastän/yittiwasastän - yatfwasastän 
yitftwisistan/yititwisistän 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 


2. twosostan - yättwosostan (CF 190) 
ittwäsästan/ittwäsästan - yätiwäsästan 
itftwosostân/itotwosostan (CF 246) 


b) Seuls ex.: twososton, twosoklol, twozoÿzen. 

c) Les deux formes du passif de causatif sont synonymes. La forme L a la vocali- 
sation de la cj.V, la forme 2 celle de son pendant au passif et au réciproque etc. 
Cependant la gémination du préfixe T et la voy.prérad. suivent les règles du pas- 
sif en Tw dans les deux formes (cp. twoseokni var.7). 

d) Le passif de causatif paraît être une forme très récente, dérivée des caus. dont 
le verbe simple n’est pas attesté. Il est donc peut-être vain de vouloir recon- 


struire sa forme protoberbère. 


Causatif de causatif: 


»se mettre en route avant le jour” * Forme protoberbère: 


sossonkor - isossonkor (CF 122) sissinkir - yisissinkir 
yisisankar/yisisankar - yasîsankar 
yisàsankâr/yisisinkir 


issänkär/issänkär - yäsîsänkär 
isâsänkâr/isesenkir (CF 230) 
a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) Seuls ex.: sossonkor, seossenÿor. 

c) Le causatif de causatif se conjugue comme un caus. de la cj.IIl.B. 
d) Pour le sens cf. VI.G.7.h. 





Verbe simple: 


» Ôter” * Forme protoberbère: 
okkos - ikkos (CF 27) akkis - yakkis 
ikkäs/ikkis - ikkâs yukkas/yukkis - yukkâs 


itâkkäs/itokkos (CF 226) yitâkkas/yitikkis 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple, obligatoire à 


l’ impf.int.nég. 








Ch.VII 


b) 


d) 


@ 


(2) 


(3) 


(4) 


- 93 - Cij.I.A.2 


Pour le traitement de la 1'"', qui a dû être une semiv., v. VI.H.2. La flexion 
est comme pour un trilitère fort aux 1 et 2'' identiques, sauf à l’impf.int. for- 
mé à l’aide du préfixe T normal hors de la cj.I.A. L’impf.int. acquiert ainsi l’ 
aspect d’un trilitère à 1"t. 

Ex. à semiv.: iffy/iffäy/itâffäy (CF 32//227) , verser, ê. versé”. 

Aux verbes authentiques de la var.2 se joignent dans tous les parlers quelques- 
uns qui ont acquis secondairement l’ aspect d’un verbe à l''semiv., p.ex. en ta- 
häggart: 

2zzoY ,habiter” < ozdey (Y); ozzem , mettre en gerbes” < ozdom (kab.), ozzer 
»purifier” < ozder (WE). H ezzy est une contamination de 2zzy , guérir” et de 
ezdy , reconnaître” (Y, WE). Cf. I.C.2.c(6). eddoh < eldez ? (cf. I.C.2.b(12)). 
eggod , sauter” est peut-être primitivement une forme B.2 (cp. Metm. aGG"o6, 
kab. ag*aô cj.Il.C , craindre” ?), ce qui permettrait d’établir une racine /hwd. 
Une reconduction à *owwod Vwwd se heurte à la loi de l’interdiction des radi- 
cales apparentées (1.F.2.b). D’ autre part une racine /gwd ou V'wgd est aussi 
possible selon I.D.1.f (3). 

esSed ,ê. mauvais” (caus. zuhod) semble avoir une racine Vwsd avec labialisa- 
tion de s selon I.C.2.c(9), ou plutôt Vwzd s’il faut en juger à partir du kab. 
22290 ,è. mal venu” 8(Z) > h non géminé (cf. I.C.1.b(3)). 


Pour osson, v. type C, intr.6. 


Causatif: 


»faire ôter” 


* Forme protoberbère: 





sukos - isukos (CF 163) yisiwkis 

yässukäs/yässukäs - yässûkäs yissiwkas 

isükûs/isukus (CF 260) ? 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) NB 3.m.pl. suksän/ässukäsän/sûkûsän etc. avec chute de 9 < *}. 





c) w > u après chute de » < *Y (cf. I.D.1.c) donne à l’impf./pf. l’ aspect d’un caus. 


de la var.B.3 (2"*h). Par analogie avec ce dernier les formes attendues du pf. 
int. (yässiwkäs) et de l’impf.int. (isäwkâs) ont été remplacées. De même le pf. 
simple a reçu le préfixe yä < *yä pour i < *yi. 


d) Ex. à semiv.: isufy/yässufäy/isûfüy (CF 164//260) , faire verser” . 
Réfléchi: 
»è. Ôté” 


mukkos - yommukkss (CF 95) 





yämmukkäs/yämmukkas - yämmôûkkäs 





itimokküs/itomokkus (CF 246) 








Ci.I.A.2 - 84 - do 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) La forme a l’ aspect attendu d’un réfléchi à l''faible de type B (cf. B.intr.9). 
Elle s’est probablement créée par une interaction de l’impf. et du pf. l’un sur 
l’autre. L’impf. attendu *yämmäwkäs > yämmäkkäs par analogie au vb. simple. 


Le pf. attendu immukäs < *yimmiwkas avait l’ aspect d’un réfléchi de la var.B. 





3 (2"*h). Puis u du pf. s’est communiqué à l’impf., qui lui prête à son tour 
sa 2''gém. À la forme qui en résulte l’impf.int. s’est conformé (on attend *ità- 
mäwkâs). 

c) nuddem ,, dormir à demi” (sans vb. simple corresp.) doit être classé ici. 

d) näffäy ,. versé réc. l’un dans l’autre” et näffäz ,@. mâché”, subissant l’in- 
fluence du verbe simple, ont acquis l’ aspect d’un réfléchi de vb. fort. Toute- 


fois näffäy conserve son inpf.int. itfnoffüy. 


Passif T: 


s 


Non dérivé des vb. à l''faible. Est-ce qu’il s’est confondu avec l’impf.int. du 


vb. simple? 


Passif Tw: 


»8. léché” 
2. twellay - yättwellay (CF 190) 
ittwällay/ittwällay - yätiwällay 
itftwollây/itetwellay (CF 246) 


1. twolläy - yättwelläy (CF 190) 
ittwälläy/ittwälläy - yätiwälläy 
itftwolliy/itetwelliy (CF 246) 








Ayant subi l’influence du vb. simple, la forme a acquis l’ aspect des verbes 


forts. 


Réciproque: 

,S’  Ôter réc. l’un à l’autre” 
1. nomokkes - inmokkos (CF 42) 2. nomokkas - inmokkas (CF 42) 
inmäkkas/inmäkkas - yänîmäkkas 
itînmokkâs/itonmokkas (CF 246) 


inmäkkäs/inmäkkäs - yänîmäkkäs 
itîinmokkfs/itonmekkis (CF 246) 

a) Ayant subi l’influence du vb. simple, la forme a acquis l’ aspect des verbes 
forts. 

b) Le préfixe MM (> nm) se manifeste comme ny devant un verbe à l''faible et 
2" ou 3''labiale (v. VI.G.3.a(5)). D’ un verbe offer , cacher” on attend donc: 

inyoffor/inyäffär/itfnyefftr (pf.int. yänfyäffär CF 176//246) ,se cacher réc. l’ 
un à l’autre”. Cf. cj.VI.l.caus. 
(1) CF, qui note y comme i, donne cependant pour le pf. inäffär/iniäffär/- yäntäf- 








Ch.VII = 95 = Cj.I.A.2 


fär. Faut-il entendre iniyoffor ou inŸ'offor etc. ? Jusqu’ à plus ample informé 





nous acceptons ces formes avec réserve (cf. L.E.2.b(1.a)). 


(2) Seuls ex.: nyoffor et nyoffed. 


Causatif de réfléchi: 





- abaisser audessous des yeux” 
sommeoqgdes - isommogqqges (CF 122) 
ismäqqäs/ismäqaäs - yästmäqgqäs 
isîmoqgqüs/isomoqqus (CF 246) 











a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) Le causatif de réfléchi se dérive directement du réfléchi et se conjugue donc 


comme celui de la var.B.2. 


c) Seuls ex. réguliers: sommogdes, zonno$som, sennoffy (cp. näffäy réfl.). 





d) 3 autres ex. ont subi l'influence du verbe simple et des autres dérivés à pré: 


fixe composé: sommeokksos, sSonnommoY, zonnozzol (préf. SN). Ils se conjuguent 





donc comme un verbe fort, c.-à-d. comme un caus. de la cj.III.B (impf.int. isâ- 
mäkkâs etc.). 


e) ottel (/witl) a un caus. de réfl. sommotel (/thl) de la var.5. 


Causatif de réciproque: 


sennemokkos - isonnomekkes (CF 122) 








isnämäkkäs/isnämäkkäs - yäsînämäkkäs 
isînmokkfs/isenmokkis (CF 246) 








Ayant subi l'influence du verbe simple, la forme a acquis l’ aspect des verbes 
forts. 


Réfléchi de causatif: 


Non attesté. Cp. cependant var.5. 
mesudor (< odder) v. B.3. 


Causatif de réfléchi de causatif: 


Non attesté. Cp. cependant var.5. 


Passif de causatif: 


»ê. sucé avec un bruit de lèvres” 


twosumem - yättwesumem (CF 199) 


ittwäsamäm/ittwäsamäm - yätiwäsamäm 


Iwasamam/ittwäsamäm 
itftwosûmûm/itetwesumum (CF 249) 





Cj.I.A2 - 3 = 96 — Ch. VII 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Dérivé directement du causatif, le passif de causatif assume l’ aspect de la var. 
B.3 (q.v.). 

c) Seul ex.: le paradigme (— elmem). 


Causatif de causatif: 





»se chauffer au soleil” 


sossommeor - isossommor (CF 122) 





issämmär/issämmär - yäsîsämmär 


isâsämmâr/isosommir (CF 230) 





a) Ayant subi l’influence du verbe simple, la forme a acquis l’ aspect des verbes 
forts. 
b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 3 (VhCD). 


Verbe simple: 


» voler” 
akor - yakor (CF 66) 
itâkär/itikor (CF 228) 


* Forme protoberbère: 
abkir - yabkir 
yubkar/yubhkir - yuhkèr 
yitähkâr/yitihkir 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple et à l’impf. 


int.nég. 


b) NB: 3.m.pl. de l’impf. akrin etc. avec perte de 2 < *1/ü. 
c) Pour le traitement de la radicale faible *h, v. VI.H.3.d. La voyelle initiale plei= 
ne a/u < *äh/üh fait ressembler la var.3 aux verbes de type B, dont elle a en 


effet subi sporadiquement l’ influence. 


d) Ainsi l’impfint. à préfixe T (remplaçant *häkkär) est peut-être un emprunt au 


type B (q.v.). Il faut cependant compter avec l’ influence de la var.2 aussi. 
(1) ayy (CF 67) a l’impf.int. itüyây/ituyay (CF 260) emprunté au type B (q.v.). 


e) ahoy, ahor, ahoz ont la racine VhhD garantie par les dial.mér. et par le BN (kab. 


ay ,prendre”, az ,s’ approcher”). Cf. a cet égard ch.I.F.2.b(2). 
f) Pour ahel v. B.2, adw et alw C.1, aëoë cj.XVIII. arw est passé à la var.4. 
g) Ex. à 3''semiv.: yaly/yuläy/itäläy (CF 68//229) , couper” (impf.int.nég. itily). 
h) Ex. à 2''semiv.: yays/yuyäs/itâyäs (CF 67//229) ,aller à pas de loup à: 
(impf.int.nég. itiys). 


» 





Ch. VII - 97 - Ci.L.A.3 


»faire voler” * Forme protoberbère: 
sikor - isikor (CF 172) 


sihkir - yisihkir 

yässukär/yässukär - yässûkär ? 

isâkâr/isikir (CF 233) yisähkâr/yisihkir 

a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 

b) NB: 3.m.pl. de l’impf. sikrin etc. avec chute de » < *}. 

c) Le pf. a été refait à l’ analogie de la var.2 et, à cause des voy.init. pleines du vb. 
simple, du type B.3. La forme attendue *issikär/issikär - yässikär se conserve 
encore en BN (p.ex. tam. issikel/issikol , maintenir contre le sol” < akel , fou- 
ler aux pieds”). Pour le pf.caus. des vb. 2''w v. var.4. 

d) Ex. à 3"'semiv.: isily/yässuläy/isälày , faire couper” (CF 174//234). 

e) Ex. à 2"semiv.: isiys/yässuyäs/isàyàs , faire aller à pas de loup à ...” (CF 173). 





Réfléchi: 


8. volé” * Forme protoberbère: 
makär - yämakär (CF 60) mahkar - yamahkar 


yamihkar/yamihkar - yamîhkar 
yitâmahkôr/yitimihkir 


yämikär/yämikär - yämfkär 
itâmâkàr/itomikir (CF 236) 





a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) La flexion est entièrement identique à celle de la cj.ll.B var.4, y compris la gé-= 
mination non avenue de la 1'' à l’ impf./pf. 


c) nahäy, dérivé à préf. N (cp. VI.G.4). Pour mottirw, v. cj.XVILapp. 


Passif T: 
Non dérivé des verbes à l''faible. Est-ce qu’il s’est confondu avec l’impf.int. 


du verbe simple ? 


Passif Tw: 


»È. essayé” * Forme protoberbère: 


1. twirom - yättwirom (CF 197) 1. yattiwihram 
ittwaräm/ittwaräm - yätiwaräm yittiwahram 
itftwirîm/itotwirim (CF 246) yitîtwihrîm 

2. twiram - yättwiram (CF 203) 2. yattiwihräm 
ittwaram/ittwaram - yätiwaram yittiwahräm 
itîtwirâm/itetwiram (CF 246) yitftwihrâm 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 


b) Ex. à 3''semiv.: yättwirw/ittwaräw/itftwirw (CF 204//245) < arw var.4. 








Ci.I.A.3 - 98 - Ch.VII 


c) La voy.carac. *ä de l’imp.-impf. est passée à 9 (par anal. avec les vb. de la 
cj.XVII.B?) et tombe au pl.: âttwirmän. 


d) amel a un passif en T tämäl (/mhl) de la var.5. 


Réciproque: 
»se voler réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 


1. nomikor - inmikor (CF 50) 1. yinimihkir 





inmakär/inmakär - yänîmakär yinimahkar 
itînmikfr/itonmikir (CF 246) yitfnmihkîr 
2. nomikar - inmikar (CF 185) 2. yinimihkär 
inmakar/inmakar - yänfmakar yinimahkär 
itîinmikâr/itonmikar (CF 246) yitinmihkär 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) NB: 3.mpl. de l’impf. onmikrän etc. avec chute de 2 < *Ï. 

c) La voy. i/a < *ïh/äh fait ressembler le réciproque à la cj.XVIIL.B. Cependant 
i< *ïh selon CF ne reçoit pas le surallongement à l’impf.int.pos. Le préfixe 
MM (> nm) se manifeste comme ny devant un verbe à l''faible et 2" ou 3''labi- 


ale (v. I.C.2.b(10)). D’ un verbe arom ,essayer” on attend donc: 


inyirem/inyaräm/itfnyirîm ,s’ essayer réc. l’un l’autre” (pf.int. yäntyaräm). 
Cf. cj.VL.l.caus. 
(1) CF, qui note y comme i, donne cependant: 


iniorem/intaräm/iniaräm - yänfaräm/itîniorîm (CF 207//246). 








Faut-il entendre au pf. iniyaräm ou in’aräm etc., à l’impf. et l’impf.int. 
passage de yi > yo? Jusqu’ à plus ample informé nous acceptons ces formes a 
vec réserve (cf. I.E.2.b(1.a)). 

(2) Seuls ex.: nyorem, nyosem, nyozom. 
d) Ex. à 3''semiv.: 1. inmiky/inmakäy/itînmiki (pl. tînmikïyän CF 188//245), 2. 
inmikay/inmakay/itînmikây (CF 185//246) ,se dépasser l’un l’autre”. 





Causatif de réfléchi: 


»faire ê. pillé” * Forme protoberbère: 


zemmihoy - izommihoy (CF 136) yisimmihhiy 
izmahäy/izmahäy - yäzimahäy yisimahhay 
izâämâhây/izomihiy (CF 236) yisämahhô y 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’impf. zommihyän etc. avec chute de © < *Ï. 
c) Pour la racine de ahoy (Vhhy), cp. verbe simple. On dérive aussi de ahoy un 
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caus. de réfl. à préf. SN: zonnihoy , faire à. razzié (pris par contagion)”, cf. 
VI.G.4. 


d) arw a un caus. de réfl. somrw, comme le caus. d’un vb. fort *omrw Çm- 
rhw?). 


Causatif de réciproque: 





»joindre ensemble” * Forme protoberbère: 








sennomisey - isonnomisoy (CF 136) yisinnimihsiy 
isnämasäy/isnämasäy - yäsînämasäy  yisinamahsay 
isîinmisfy/isenmisiy (CF 246) yisînmihsty 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 


b) NB: 3.m.pl. de l’impf. sonnomisyän etc. 


Réfléchi de causatif: 





.-razzier çà et là” * Forme protoberbère: 








1. mosihoy - imsihoy (CF 50) 1. yimisihhiy 
imsahäy/imsahäy - yämfsahäy yimisahhay 
itfmsihiy/itomsihiy (CF 246) Jittmsihhy 

2. mosihay - imsihay (CF 185) 2. yimisihhäy 
imsahay/imsahay - yämisahay yimisahhäy 
itfmsihây/itemsihay (CF 246) yitfmsihhây 





a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’impf.: omsihyän etc. 
c) Pour $S conservé sourd devant h primitif, v. I.C.2.c(1.a). 


d) Seuls ex.: mosihey, mosiher, meoziroh. Flexion comme la cj.V. 





Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 





Passif de causatif: Non attesté. 





Causatif de causatif: 





- faire faire essayer” * Forme protoberbère: 





Sossirom - isossirom (CF 136) yisissihrim 
issaräm/issaräm - yäsîsaräm yisisahram 
isâsârâm/isosirim (CF 236) yisâsahrâm 





2) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf, simple. 


b) NB: 3.m.pl. de l’impf. sossirmän etc. Flexion comme un caus. de la cj.III.B.4. 


C) Ex. à 3"semiv.: isossirw/issaräw/isâsârâw (CF 137//236) < arw var.4. 
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Variété 4 (VhwD). 





Verbe simple: 





& * Forme protoberbère: 


yuhwan/yuhwin - yuhwân 


itâhwan/yitihwin 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple et à l’impf.int. 


, monter sur ... 
awn - yawn (CF 63) 


yewän/yewin - yewâ 
itâwän/itiwn (CF 229) 





nég. 
b) Les verbes l''h et 2''w présentent quelques particularités par rapport à la var. 
3, dues à la semivoyelle. 
c) Au pf. du verbe simple la voy.init. u < *üh se dissimile en #5) (v. I.E.2.c(7)), 
qui devient à son tour e par assim. à la voy.carac. a (v. I.E.2.c(3)). 
d) La voy.carac. de l’ impf. et de l’impf.int.nég. 9 < *Y,u tombe partout (v. I.E.2.b(7.c)) 
e) Ex. à 3''semiv.: yawy/yewäy/itâwäy (CF 64//229) ,porter” (impf.int.nég. itiwy). 
f) À la var.4 se conforme yarw/yeräw/itâräw ,enfanter” (itirw) Vhrw et dérivés. 


Causatif: 


faire monter sur ...? * Forme protoberbère: 


siwn - isiwn (CF 155) sihwin - yisihwin 

yässewän/yässewän - yässèwän ? 

isâwân/isiwin (CF 233) yisâhwân/yisihwin 

a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 

b) Comme dans le vb. simple e du pf. provient de i, qui à son tour est vraisemb- 
lablement issu de u < th (type B), s’il faut en juger de la voy.prérad. (ÿä < 
*yä). Si c’était un i primitif (cp. var.3), on attendrait i < *yi au pf. simple. 

c) Ex. à 3" semiv.: isiwi/yässewäy/isâwây (CF 155//234, impf.int.nég. isiwi). 





d) Caus. de arw: isirw/yässeräw/isârâw. 





Réfléchi: 
»8. apporté” * Forme protoberbère: 
yYämawäy/yämiwäy/itâmâwây 
(CF 60//237) 


yamahway/yamihway/yitâmahwâäy 








Flexion comme le réfl. de la var.3. Pour mottirw, v. cj.XVILapp. 


Passif T: Non dérivé des vb. à l''faible. 


45) Sic déjà AB HAL I, p. 17. 


| 
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Passif Tw: 


,&. monté” * Forme protoberbère: 


1. yättwiwon/ittwawän/itftwiwîn 
(CF 197//246) 

2. yättwiwan/ittwawan/itftwiwân 
(CF 203//246) 


1. yattiwihwan/yittiwahwan/yitftwihwfîn 





2. yattiwihwaän/yittiwahwän/yitttwihwân 








Flexion comme le passif Tw de la var.3. 


Réciproque: 


»av. réc. l'oeil l’un sur l’autre” * Forme protoberbère: 


1. inmiwol/inmawäl/itfnmiwil 1. yinimihwil/yinimahwal /yitînmihwfl 
(CF 50//246) 
2. inmiwal/inmawal/itînmiwâl 2. 


(CF 185//246) 





yinimihwäl/yinimahwaäl/yitinmihwäl 


a) Flexion comme le réc. de la var.3. 


b) Seuls ex.: nomiwel, nomiwoy, nomiwod, nomiweoy. 





c) À la forme 1 les semiv. ont apparemment été traitées comme des radicales 
fortes. On ne dit pas à l’impf. nomiwl, nemiwy etc. (mais au pl. enmiwlän, 
enmiwyän etc. avec chute de 9 < *Ÿ. 

(1) Ou bien, faut-il songer à une voy.carac. *ä de l’impf., c.-à-d. à une vocali- 
sation comme celle du passif en Tw? (peut-être primitive pour tous les réci- 


proques ?). 
Causatif de réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réciproque: Non attesté. 





Réfléchi de causatif: 





»S’ arrêter réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


1. imsiwey/imsawäy/itimsiwiy 1. yimisihwiy/yimisahway/yitfmsihwiy 
(CF 50//246) 
2. imsiway/imsaway/itfmsawây 


(CF 185//246) 





2. yimisihwäy/yimisahwäy/yitîmsihwây 


a) Flexion comme le réfl. de caus. de la var.3. 


Les 


b) Seuls ex.: mosiwoy, mosiwl. 
fe 
d 


— 


Pour la voy.carac. © de mosiwoy, cp. réciproque (pl. emsiwyän). 


T 


meosiwl n°’ a qu’une forme unique contaminée: imsiwl/imsawal/itfmsiwil ,se par- 


ler réc. l’un à l’autre”. L’impf. a la chute attendue de » < *i. 
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Causatif de réfléchi de causatif: 








»faire se parler réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 
isommosiwl/ismäsawäl/istmsiwfil 


(CF 137//246) 


yisimmisihwil/yisimasahwal/yisîmsihwfil 





Flexion comme le caus. de réfl. de caus. de la var.3. 


Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 





Variété 5 (ŸBhD). 


Verbe simple: 
»S’ accroupir” 

oÿon - igon (CF 30) 
igän/igin - igân 
igbân/iggin (CF 218) 


* Forme protoberbère: 

yughan/yughin - yughân 

yihaggân/yihiggïin 

a) L’emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 

b) NB: 3.m-pl. de l’impf. oÿnin (f. eÿennät) etc. 

c) La voy.prérad. du pf. 2 < *ü peut tomber en initiale absolue dans les formes 
sans préf.pers., soit: 3.f.sg. Bân, 3.m.pl. bänän etc. (v. VI.B.6.e(3)). La chute 
est obligatoire aux pf.int. et nég., facultative au pf. simple pos. 

d) L’emploi du préf.pers. t- est facultatif aux pf. des verbes de la var.5, cf. VI. 
B.1.a(1): 3.f.sg. toÿän = bän etc. 

e) L’impf.int. est issu d’une métathèse de *gahhan > *haggan pour éviter la gé- 
mination de h (v. I.H.3.a-b). À cause de la chute de la syllabe initiale (ha/hi > 
hä/ho > 4/9 > zéro), l'allongement int. porte sur la voy.carac. 


(1) eny , voir” conserve la forme primitive de l’impf.int.: ihännäy/ihenny (CF 222). 


En N ce vb. est de la var.l: onhy (ihânnäy) / eny , monter à cheval”. Cf. ID. 
2. 


f) Ex. à 3"'semiv.: izy/izäy/izzây (CF 31//219) ,av. pour chose à laquelle on est 
attaché” . 
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Causatif: 


»faire s’ accroupir” 
soÿen - isoÿon (CF 113) 
isgän/isgän - yäsfgän : 
isèbân/isogin (CF 230) 


* Forme protoberbère 

sighin - yisighin 
yisighan/yisighan - yasfghan 
yisâghân/yisighin 








a) L’emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 


b) Le pf. du paradigme en tähäggart devient iZZän etc. (v. I.C.2.c(4)). 





c) À l’impf. on attend isÿon avec chute de 2 < *Ï, mais © se maintient à l’analo- 
gie de l'impératif et des personnes de l’impf. sans préfixe (3.m.pl. sognin), qui 
ne permettent pas de groupe consonantique initial. 

d) Au pf. on attend *issoÿän. La gémination non avenue de S est peut-être due au 
caractère faible de la voy.pén. e < *}, qui a pu tomber, laissant un groupe con- 
sonantique ssg impossible selon I.F.4.d. 

e) Ex. à 3'"'semiv.: izohy/izhäy/izähày (CF 114//231 Vzhy) , faire (qqun) chasser 
devant lui très rapidement”. 

f) onoh ,ê. incliné en avant” a un caus. secondaire izinoh/izonäh/izenäh - yäzt- 
näh/ - (CF 122), dont l’impf. paraît appartenir à la var.3 (Vhnz), le pf. repré- 


sentant une forme entre iznäh et *izzonäh ? (v. ci-dessus). 





Réfléchi: 


se toucher réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 





mädäs - yämmädäs (CF 99) yammadhas 
immodäs/immädäs - yämmidäs yimmidhas 
itämädâs/itomedis (CF 230) yitâmadhäs 





a) L’ emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) Après chute de *h, la forme acquiert l’ aspect d’un trilitère de la cj.IIl.A. 


c) Ex. à 3''semiv.: yämmänäy/immenäy/itèmänây (CF 99//231) ,se voir réc. l’un 





l’autre”. 


d) nähäl est dérivé à préf. N (cf. VI.G.4). 


Passif T: 


»8. touché” * Forme protoberbère: 


tädäs - yättädäs (CF 99) yattadhas 
ittodäs/ittedäs - yättidäs yittidhas 





1. yitâtadhàs 


2. yitidhàs 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
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b) Après chute de *h, la forme acquiert l’ aspect d’un trilitère de la cj.IIl.A, sauf 
pour la forme 2 de l’ impf.int. 
c) Ex. à 3''semiv.: yättähäy/ittehäy/itâtähây (CF 99//231) ,ê. chassé très rapide- 





ment”. 


Passif Tw: 








»ê. touché” * Forme protoberbère: 

1. twodäs - yättwodäs (CF 190) 1. yattiwidhas 
ittwädäs/ittwädäs - yâtiwädäs yittiwadhas 
itftwodis/itotwodis (CF 246) yitttwidhfs 


2. twodas - yättwodas (CF 190) 2. yattiwidhäs 





ittwädas/ittwädas - yätiwädas yittiwadhäs 
ititwodâs/itotwodas (CF 246) yititwidhès 





a) L’ emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) odes et eny ont une forme secondaire de l’impf.int. itàwädâs/itowodis (CF 230), 


itäâwänày/itoweni (pl. tewenlyän CF 231), formé comme d’un trilitère wädäs, 





wänäy de la cj.IIl.A. C’est en effet la forme normale de l’impf.int. en WE. 








c) Ex. à 3''semiv.: 1. yättwonäy/ittwänäy/itttwoni (pl. tîtwoniyän), 2. yättwonay/ 
ittwänay/ititwonây (CF 190//245-246), impf.int. secondaire itäwänây ,ê. vu”. 


Réciproque: 


» se toucher réciproquement l’un * Forme protoberbère: 


l’autre” 

1. nomodos - inmodos (CF 42) 1. yinimidhis 
inmädäs/inmädäs - yänîmädäs yinimadhas 
itinmodis/itenmedis (CF 246) yitfnmidhfs 

2. nomodas - inmodas (CF 42) 2. yinimidhäs 
inmädas/inmädas - yänîmädas yinimadhäs 
itinmodâs/itenmedas (CF 246) Yitîinmidhäs 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’impf. 1: enmodesän etc. sans chute de la voy.carac. selon CF. 


c) Par analogie avec l’impf. il n’y a pas de contraction en nomdoes de l’ imp. 


Causatif de réfléchi: 


»faire prendre le repas du soir” * Forme protoberbère: 


sommeÿon - isommoÿen (CF 122) yisimmighin 
ismäbpän/ismägän - yäsîmägän yisimaghan 


isâmäbân/isomegin (CF 230) yisâmaghôn 
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a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Flexion comme un caus. de trilitère de la cj.IIL.A. 

c) Ex. à 3"semiv.: isommeony/ismänäy/isämänây (CF 131//231) , faire se voir réc. 
l’un l’autre”. 





d) sennehel est dérivé à préfixe SN (v. VI.G.7.b). 


Causatif de réciproque: 





, mettre ensemble dans une même * Forme protoberbère: 








direction” 
zennomohel - izennoemehel (CF 122) yisinnimihhil 
iznämähäl/iznämähäl - yäzfnämähäl yisinamahhal 
izînmehîfl/izenmehil (CF 246) yisînmihhfl 





a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’ impf. simple. 
b) Par analogie aux formes à suff.pers. il n’y a pas de contraction de l’ imp.-impf. 
en zonnomheol (3.m.pl. zonnomehlän). 


Réfléchi de causatif: 





»Se payer réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 








1. mozozel - imzozel (CF 42) 1. yimisizhil | 
imzäzäl/imzäzäl - yämizäzäl yimisazhal | 
itfmzezfl/itemzozil (CF 246) yitfmsizhfl 

2. mozozal - imzozal (CF 42) 2. yimisizhäl 
imzäzal/imzäzal - yämizäzal yimisazhäl 
itfmzezâl/itomzozal (CF 246) yitîmsizhâl 


a) L’emploi des désinences zin, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) NB: 3.m.pl. de l’impf. rég.: emzozelän etc. sans chute de la voy.carac. selon 
CF. 
C) À la forme régulière, par analogie avec l’impf., il n’y a pas de contraction de 
l’imp. en mozzel. 
d) Seuls ex. réguliers: mozezel et mosolok. 
e) Quatre autres ex. connaissent la gémination de la 1" pour des raisons inconnues, 
ce qui leur donne l’ aspect de verbes de la var.2 WwCD). Ce sont: 
mosoÿÿen ,poser le camp l’un à côté de l’autre”. 
mosoÿÿod ,s’ écouter réc. l’un l’autre”. 
moesosser ,prendre sa course”. 
nosollof, nosellaf , pousser tous ensemble des cris de douleur” (du caus. 


solof). 
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Causatif de réfléchi de causatif: 





, mettre l’un à côté de l’autre sur le 

même rang” 
isommosoggon/ismäsäggän/istmsoggin 
(CF 122//246) 





Après gémination de la l'' la forme acquiert l’aspect de la var.2 (/wCD), cp. 


réfl. de caus. Pour un dérivé régulier v. var.6. 


Passif de causatif: Non attesté. 





Causatif de causatif: 


»faire faire s’ accroupir” 


isossogpon/issägbän/isäsägpân (CF 122//230) 





Après gémination de la 1'' la forme acquiert l’ aspect de la var.2 (VwCD), cp. 


réfl. de caus. 


Variété 6 (VwhD). 





Verbe simple: 





ss SU: * Forme protoberbère: 
awhir - yawhi 

iwär/iwir - iwàr yuwhar/yuwhïr - yuwhâr 

iggàr/iggir (CF 218) yihagg"àr/yihige"r 


a) L’emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 


àäwr - iwr (CF 62) 


b) La voy.carac. de l’impf. tombe partout (v. I.E.2.b(7.c)). 

c) La voy.prérad. des pf. 2 < *ü tombe partout, v. VI.B.6.e(3). Donc 3.f.sg. twär 
(wär), 3.m.pl. wärän etc. 

d) L’emploi du préf.pers. t- est facultatif au pf. 

e) L’impf.int. provient de wahhar par métathèse (cp. var.5). Pour ww > gg" > gg, 
v. ID.1.f. 

f) Les verbes l''w et 2''h conservent w (v. VI.H.2.b), constituant une variété à part 
qui n’est pas à confondre avec la var.4. À cause de la semiv. elle a quelques 
particularités par rapport à la var.5. 

g) La voy.prérad. *ä de l’imp. - impf. conserve timbre et quantité primitifs (v. 
L.E.2.b(2)), sauf après le préfixe y. *yä > yo > i par analogie avec le pf. comme 
dans les verbes forts etc. Donc 3.f.sg.: täwr, 3.pl. äwrin (äwrnät) ete. 45). 
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» 


, mettre sur ... * Forme protoberbère: 


swor - iswor (CF 119) siwhir - yisiwhir 
iswär/iswär - yästwär 


isàwâr/isowir (CF 230) 


yisiwhar/yisiwhar - yasfwhar 
visäwhâr/yisiwhtr 





a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’ impf. simple. 

b) Le causatif a les mêmes particularités que celui de la var.5, sauf à l’impf. où 
iswor avec chute de la voy.pén. a été normalisé, même dans les formes sans 
préfixe: 3.m.pl. swerin, imp. swor, le groupe initial sw étant permis selon I.A. 


4.b. 2 < *Ÿ conserve sa quantité ultrabrève après w (CF %, cf. vol.l, Avis $ 3). 


Réfléchi: 


A 


»è. l’un sur l’autre” * Forme protoberbère: 
yämmäwär/immewär/itâmäwâr 


(CF 99//230) 


yammawhar/yimmiwhar/yitämawhôr 








Flexion comme le réfl. de la var.5. 


Passif T: 


»è. frappé” 41, * Forme protoberbère: 


yättäwät/ittowät/1. itâtäawât yattawhat/yittiwhat/1. yitâtawhât 
2. itèwât (CF 62//230-247) 2. yitfwhât 








a) Flexion comme le passif en T de la var.5. Ainsi täwär. 


b) À L’impf.int. 2 > & par assim. à la voy.carac. à (v. L.E.2.c(3)). 


Passif Tw: 


Non dérivé de la var.6 pour éviter la suite init. twow-. 


Réciproque: 

»ê. l’un sur l’autre” * Forme protoberbère: 
inmwer/inmäwär/itinmowtr 
(CF 44//246) 

2. inmwar/inmäwar/itfnmowâr 
(CF 44//246) 


1. yinimiwhir/yinimawhar/yitinmiwhîr 








2. yinimiwhär/yinimawhär/yitinmiwhâr 





46) Certains passages poétiques suggèrent que les vb. de cette var. sont parfois conformes à la 


var.5 à toutes les pers. à préf. & > e): et-tewor, voire et-twor, etc. 





47) L’imp. twät (mais täwär) donné par CF doit être une erreur de graphie pour täwät. 
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Le groupe nmw étant permis à l’ intérieur d’un mot (v. I.A.4.b), il y a contrac- 
tion partout à l’imp. - impf. (imp. nemwer). Noter que la voy.carac. de l’impf. 


ne reste pas ultrabrève après w (sic CF, cp. caus.). 


Causatif de réfléchi: 


, mettre l’un sur l’autre” ” 





* Forme protoberbère: 
isommwor/ismäwär/isèamäwâr yisimmiwhir/yisimawhar/yisämawhôr 
(CF 122//230) 


Mêmes particularités phonétiques que le réc. 


Causatif de réciproque: 





, mettre l’un sur l’autre” * Forme protoberbère: 


isonnomwer/isnämäwär/isînmowtr yisinnimiwhir/yisinamawhar/yisînmiwhîr 


(CF 126//246) 





Mêmes particularités phonétiques que le réc. 


Réfléchi de causatif: 


* Forme protoberbère: 


1. yimisiwhir/yimisawhar/yitimsiwhfr 


»è. mis l’un sur l’autre” 

1. imswor/imsäwär/ittmsowîr 
(CF 44//246) 

2. imswar/imsäwar/itfmsewâr 
(CF 44//246) 


2. yimisiwhär/yimisawhär/yittmsiwhâr 


Mêmes particularités phonétiques que le réc. 


Causatif de réfléchi de causatif: 

faire &. mis, mettre l’un sur l’autre” * Forme protoberbère: 
isommoswer/ismäsäwär/isîmsewîr yisimmisiwhir/yisimasawhar/yisfmsiwhîr 
(CF 126//246) 


Mêmes particularités phonétiques que le réc. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: 


» 


»hfaire mettre sur ... 
isoswor/issäswär/isàäswâr (CF 152//230) 


Forme altérée, conjuguée comme le caus. d’un trilitère *oswor de la var.1. 


Ch.VII me Cj.L.A.7 
Variété 7 (VBCh). 


Verbe simple: 





,è. revêtu de ...” * Forme protoberbère: 
äls - yäls alsih - yalsih 
249 


ilsa/ïlse - ilsâ *) yulsah/yulsih - yulsäh 

ilâss/iless (CF 217) yilâssah/yilissih 

a) Pour l’ adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 
v. VILH.8.f(1) et (3-4). 


Les verbes de la var.7 ont tous la voy.carac. i de l’imp. - impf. (Ceux à voy. 





b 


2 


u constituant la var.8)° 0). 

c) L’imp. - impf. a perdu sa voy. finale -i < *ïh (v. L.E.2.f(3) et VILH.3.e-f). Né- 
anmoins -i final est la marque généralisée de toutes les formes dérivées de la 
var.7, comme -u l’est de la var.s. 

d) Les verbes à 2'"liquide (L,n,r CF 25) insèrent un e secondaire devant celle-ci 
en finale absolue après chute de la voy. finale, et se conforment à l’impf. à la 
var.5, p.ex. oken ,arranger” (pl. eknin, okennät), egel ,partir”, oyer ,lire”. 
Par analogie avec ce dernier aussi: eroy ,è. enflammé” (mais dial.mér. äry). 
Enfin aussi osw (CF 24) , boire”. 

e) La voy.prérad. ä < *4 de l’impf. se conserve après y (cf. intr.4.c), sauf dans 
les verbes à 2'"liquide (ikon, iroy, isw etc.), qui subissent l’ analogie de la var. 
5. 

f) Pour le jeu quantitatif-qualitatif de la voy. finale du pf. v. VI.D.3.d(3.c)). > 
re en finale absolue du pf.nég. (mais pl. elsin etc.), v. I.E.2.c(8.c)). 

g) L’impf.int. comme l’impf. simple perd ses voyelles finales°?,, Cp. var.9: änn. 

h) äts ,rire” (yäts/itsa/idàzz) paraît avoir la racine Vdsh. Entre d et s il y a eu 
assim. régressive en contact, assim. progressive à distance. À 

j) osw Vswh, NB: 3.pl. de l’ impf. oswin, osunät) a l’impf.int. isâss/isoss, dont 
ss gém. sert peut-être tout simplement à éviter ww gém. instable, devenu nor- 


malement gg" > gg (v. I.D.1.f, on attend isâgg/isogg). 


Les 


48) L’impf. isommewer donné par CF doit être une erreur de graphie. 

49) Selon CF l’a final du pf. simple s’ abrège en 4. Il s’agit à notre avis d’une erreur (cf. L.E. 
1.k). - Dans tout un groupe de parlers berbères (établi par E. Destaing: Note sur la conjugaison des 
verbes Cl5C2, cf. I.E.2.c(10), note 47) le pf. des var.7,9,10,11 a -u(o) en finale absolue au lieu de 
“4, p.ex.: ghad. ïilsô, ikkô, yurô, ilô. Le pf. de la var.8 de ces mêmes parlers a cependant za, 
ghad.: imdu/imda. De même le pf. de la cj.I.B: yudu/yuda ,tomber” et de la cj.l.C, ghad.: ïli/illa 
-être”, yän/inna ,dire”. On n’a pas d'explication satisfaisante de ce phénomène. 

50) Dans les dial. T du sud-est (Niger) les var.7 et 8 (äls et 2lku) se sont confondues en une var. 
unique (älsu, älku), à laquelle s’ harmonisent toutes les autres var. à dern.rad. *h ainsi que tous les 


vb. dérivés. Il n’y restent que quelques vestiges de l’ancienne distinction. 


51) La tash. conserve la voy.fin., p.ex.: anz: inozza = H inâzz(a), cf. ABV p. 197 ss. 








Cj.I.A.7 — 110 - Ch.VII 


k) äkf , donner” a l’impf.int. ihâkk/ihokk de racine différente, < hakkah < kahhah 





par métathèse (v. var.5), VKkhh (var.11). 

1) 4kS ,manger” a l’impf.int. itâtt/itott de racine différente, < tattah < Vwth, ap- 
partenant à la var.9. Pour $ v. I.C.2.c(8). La forme ätS très fréquente dans 
tous les dial.berb., doit provenir de äk$ par assim. 

m) änz ,@. fortifié intérieurement” a une forme secondaire onzu de la var.8, re- 
gardée comme incorrecte. 

n) äñh ,vendre” a l’impf.int. inâzz/inozz selon I.C.1.b(2.a). 


o) äñ, v. var.ll. 


Causatif: 


revêtir de ...” * Forme protoberbère: 
1. (*selsi - iselsi CF 169) 

2. sels - isols (CF 157) } 
issolsa/issolsa - yässilsa 


isâlsa/isolsi (CF 238) 





vissilsah/vissilsah - yassflsah 
yisâlsäh/visilsih 
a) Pour l’ adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 


v. VLH.3.f(1) et (2-3). 
b) La forme 2 de l’imp. - impf., avec chute de la voy.fin. -i < *ïh, est la forme 





normale. 
c) La forme ll n’est attestée que pour deux verbes: 
1. isoswi 2. isosw/issoswa/isâswa , faire boire”. 
1. iziñhi 2. iziñh/izziñha/izâñha (CF 160-159//238) , vendre pour ...” 


En outre *zozdi ,tisser”, passé à la var.9: 





1. izozzi 2. izozz/izozza/izäzza, izàzz avec 2 formes à l’impf.int. aussi. 





d) Dans zïñhi la voy.pén. *{ > © > Ï par assim. à à palatalisé (v. I.E.2.b(1.a)), 


» 


mais on dit toñha 3.f.sg. etc., pf. de äfñh ,ê. vendu pour ... 


e) Les verbes à 2''liquide (1,n,r CF 158) insèrent un 2 secondaire devant celle-ci 


— 


en finale absolue à la forme 2 de l’impf., qui se conforme à la var.5 comme 
dans le verbe simple, p.ex. sokon;, de même soroy, sosw. 
f) Deux verbes ont un caus. particulier, comportant un w inséré après le préfixe 


S: swonyi (< äny) et swokni (< okon). Voici leur conjugaison: 





-faire tuer” * Forme protoberbère: 
1. swonyi - iswonyi (CF 116) yisiwinyih 
iswänya/iswänya - yäsfwänya yisiwanyah 
2. swony - iswony (CF 117) 
iswäny/iswäny - yäsiwäny 
isàwänya/isewenyi (CF 238) yisâwanyäh 
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{) C’est là une forme non encore expliquée (cf. VI.G.2.a(1)). Elle a l’ aspect du 
caus. d’un quadrilitère *wänva de la cj.IIl.B, sauf la gémination non avenue 
de w à l’imp. - impf. Pour des formations semblables, v. var.9 et 11. 


(2) swokni bien-entendu fait swokon etc. à la forme 2. 


Réfléchi: 


8. mangé” * Forme protoberbère: 











1. (*mäk8i - yämmäkëi CF va Mois 
2. mäkS - yämmäkS (CF 179) 

immek$a/immokëa - yämmfkèa yimmik$ah 
itâmäk$a/itomokëi (CF 238) yitâmaksah 





a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VILH.3.f(1) et (2-3). 
b) La forme 1 de l’imp. - impf. n’est conservée que dans le verbe: 


yämmäswi/immoswa/itâmäswa ,è. bu” 





où elle se trouve à côté de mäsäw emprunté à: 


yämmäsäw/immosäw/itâmäsäw ,reboire” (pour le sens v. VI.G.3.c(3) 





qui paraît avoir la racine /shw (var.5) au lieu de Vswh°?), 


C 


De 


La voy.fin. -i de la forme 1 s’est substituée à -a < *äh, en devenant la marque 
de la var.7. 


Passif T: 


»&. porté (vêtement)” * Forme protoberbère: 





1. tälsi - yâttälsi (CF . Hat 

2. täls - yättäls (CF 101) 

ittelsa/ittolsa - yättilsa yittilsah 

1. itâtälsa/itotolsi (CF 238) 1. yitâtalsäh 
2. itêlsa/itolsi (CF 252) 2. yitilsäh 


a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2-3). 

b) La voy. -i de la forme 1 s’est substituée à -a < *äh, en devenant la marque 
de la var.7. 

c) tävär a l’impf.int. 2. itfyra, täls et täsäl ont resp. itêlsa et itèsla avec assim. 
de î > & à la voy.carac. a (v. I.E.2.c(3)). 

d 


TT 


täyär (CF 99) a aussi la forme 2 du pf.: ittoyär/ittoyär - yättiyvär ,ê. lu” 


(conforme à la cj.Ill, cp. mäsäw réfl.). 





52) L’impf. immäsäw donné par CF doit être une erreur de graphie. 
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Passif Tw: 


»&. porté (vêtement)” * Forme protoberbère: 


1. twolsi - yâttwolsi (CF 193) yattiwilsah 
ittwälsa/ittwälsa - yätiwälsa yittiwilsah 


2. twels - yättwols (CF 194) 
ittwäls/ittwäls - yâtiwäls 
itftwolsi/itotwelsi (CF 244) yititwilsih 





a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) La voy. -i de la forme 1 de l’impf. s’est substituée à -a < *äh, en devenant 
la marque de la var.7. 

c) Les verbes 3'"'*h ne connaissent pas la forme 3. du passif en Tw, marqué d’une 
voy. *ä carac. de tous les temps. 

d) Seuls ex.: twolsi, twoyri (2. twoyor), twosli (2. twosel). 

e) CF semble vouloir dire que les formes les plus usitées de twelsi sont: yättwols/ 
ittwälsa/itftwelsi (CF 195). 

f) twesli a une forme secondaire de l’impf.int. itâwäsla/itowosli (CF 238), formé 





comme d’un quadrilitère *wäslà de la cj.Ill.B. 


Réciproque: 


»se manger réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


1. nomokëi - inmokSi (CF 49) yinimiksih 
inmäk$a/inmäkëa - yänfmäk$a yinimak$ah 


2. nomok$ - inmokS (CF 183) 
inmäk$/inmäks - yänîmäks 

itinmek$i/itonmoksi (CF 244) yitinmikSïh 

a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) Les verbes 3'"*h ne connaissent pas la forme 2 du réciproque, marquée d’une 
voy. *ä carac. de tous les temps. 

c) nomekni a une forme secondaire nomeknu de la var.8. 


d) nomenti et nomesli n’ont pas la forme 2 de l’ impf./pf. 


Causatif de réfléchi: 


»-faire donner” * Forme protoberbère 
1. sonnokfi - isonnokfi (CF 130) 

2. sonnokf - isonnokf (CF 124) } LEE 
isnäkfa/isnäkfa - yäsînäkfa yisinakfah 
isânäkfa/isonokfi (CF 238) yisânakfäh 
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a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2-3). 


b) Seuls ex.: sonnokfi et sommoswi , faire reboire” . 





c) semmoswi (2. sommesw) correspond à mäsäw (/shw, cp. réfl.), mais a la ra- 
cine Vswh. Il à cependant un impf.int. secondaire isâmäsâw/isomosiw /shw (CF 
230). 


Causatif de réciproque: 





»faire s’entretuer” * Forme protoberbère: 
1. sonnomonyi - isennomonvi (CF 130) yisinniminyih 


isnämänya/isnämänva - yäsînämänya yisinamanyah 





2. Sonnomony - isonnomony (CF 124) 





(Æisnämäny/isnämäny - yäsînämäny) 


isînmenyi/isenmenyi (CF 244) yisînminyïh 





a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 


b) Seuls ex.: sonnomenyi, sonnomonsi, sonnomokni. 





c) sonnomekni seul a la forme 2 du pf.: isnämäkän. Il a en outre une forme secon- 


daire sonnomeknu de la var.s. 


Réfléchi de causatif: 


-ê. revêtu ensemble de ...” * Forme protoberbère: 


1. mosolsi - imselsi (CF 49) yimisilsih 
imsälsa/imsälsa - yämisälsa yimisalsah 


2. mosols - imsels (CF 206) 


imsäls/imsäls - yämisäls 





itfmsolsi/itomselsi (CF 244) yitfmsilsih 


a) Les verbes à 3"*h ne connaissent pas la forme 2 du réfléchi de causatif, mar- 
quée d’une voy. *ä carac. de tous les temps. 
b) mesoryi n’a pas la forme 2. 


c) mosekni (2. mesokon) a une forme secondaire mossknu de la var.8. 


Réciproque de causatif: 


»se montrer réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 

1. nomosokni - inmesokni (CF 49) yinimisiknih 
inmäsäkna/inmäsäkna - yänîmäsäkna yinimasaknah 

2. nomosokon - inmosekon (CF 184) 


inmäsäkän/inmäsäkän - yänfmäsäkän 





itfinmosekni/itonmosokni (CF 244) yitinmisikmih 


nomosokni (seul ex.) a aussi la forme secondaire nomeseknu de la var.8. 
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Causatif de réfléchi de causatif: 








» Substituer (un chamelon) à une * Forme protoberbère: 
chamelle” 
1. soemmosolsi - isommesolsi (CF 130) yisimmisilsih 


ismäsälsa/ismäsälsa - yäsîmäsälsa yisimasalsah 





2. sommesels - isommosels (CF 124) 
(Fismäsäls/ismäsäls - yäsfmäsäls) 
isîmsolsi/isomselsi (CF 244) yisîmsilsih 


a) Seuls ex.: sommosolsi, sommesonsi, sommoserYyi. 





b) sommoservi n’a pas la forme 2. 


c) semmesonsi seul a la forme 2 du pf.: ismäsäns. 


Passif de causatif: 


»8. montré” * Forme protoberbère: 
1. twosokni - yättwosokni (CF 193) yattiwisiknih 


ittwäsäkna/ittwäsäkna - yätfwäsäkna  yittiwasaknah 
2. twosokon - yättwosokon (CF 196) 

ittwäsäkän/ittwäsäkän - yätfwäsäkän 
itftwosokni/itetwosekni (CF 244) yititwisiknih 





a) Les verbes 3'""*h ne connaissent pas la forme 2 du passif de causatif, marquée 
d’une voy. *ä carac. de tous les temps. 
b) twosokni (seul ex.) a aussi la forme secondaire twoseknu de la var.8. 


Causatif de causatif: 


faire partir en accompagnant” * Forme protoberbère: 


1. sossogli - isossogli (CF 130) yisissiglih 
issâgla/issägla - yäsisägla yisisaglah 


2. sossogol - isossogel (CF 210) 
issägäl/issägäl - yäsisägäl 

isâsägla/isosegli (CF 238) yisâsagläh 
Seul ex.: le paradigme. 
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Variété 8 (VBCh). 





Verbe simple: 








» Mmépriser” : * Forme protoberbère: 
elku - ilku (CF 14%) alkuh - yalkuh 
ilka/ilke - ilkà°4) yulkah/yulläh - yulkâh 
iûkku/ilukku (CF 223) ? 


a) Pour l’ adjonction des affixes personnels et les jeux vocaliques qui en résultent, 
v. VLH.3.f(1) et (4). 

b) Les verbes de la var.8 ont tous la voy.carac. u de l’imp. - impf. (Ceux à voy. 
i constituant la var.7) 9), 

() La voy.fin. -u < *üh de l’impf. est devenue la marque généralisée de toutes 
les formes dérivées de la var.8, comme -i l’est de la var.7. La voy. -u ne 
tombe jamais (v. VI.H.3.e-f). 


c) Pour le jeu quantitatif-qualitatif de la voy. finale du pf., v. VI.D.3.d(3.c). -i > 
re en finale absolue du pf.nég. (mais pl. elkin etc.). 

d) Le préfixe *yä > yä > yo > i à l’impf. à l’analogie du pf., comme dans les 
vb. forts. 

e) L’impfiint. a été altéré. Le nég. *likkih > *likki a emprunté la voy.fin. -u de 
l’impf., marque de la var. entière, *likkü > lokku. En tähäggart cette forme 
a subi l’ influence des verbes faibles de la cj.XII et des dérivés faibles de type 
B, ayant une voy.fin. -u simultanément avec la voy.pén. pleine u < *ü, et l’on 
a obtenu lukku. 

@) L’impf.int.pos. *lakkah a été abandonné, une nouvelle forme identique au nég. 
s’ imposant par analogie avec les vb. susdits, dont les impf.int.pos. et nég. ont 
régulièrement la même vocalisation. P.ex. kab. irennu (< ernu ,ajouter”). En 
touareg le positif a naturellement subi l'allongement intensif (non sensible dans 
la voy.fin., v. I.E.1.f(1), ce qui donne en T mér. likku, en H Iûkku 6). 

(2) Il n’est pas vraisemblable que l’impf.int.nég. des verbes à voy.carac. u de l’ 
impf. ait eu d’avance la vocalisation u-u (cp. intr.5), même si ilîkku mér. peut 
s’ expliquer comme le résultat d’une dissim. de ilûkku selon I.E.2.c(7.a). 

f) ängu ,rugir”, v. cj.il, appendice. 

53) La var.8 est la seule de la cj.I.A qui en ghadamsi aussi a la voy.prérad. 2 pour ä à l'impf., 

probablement par harmonisation avec la voy.fin. Cf. note 44. 

54) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
55) Pour la confusion des var.7 et 8 dans les dial. T du sud-est, v. note 50. 


56) Déjà AB avait des idées analogues et signalait (ABV p. 208 ss.) le fait que le BN a sporadi- 


quement des impf.int. iBeCCa (= cj.I.A.7) ou iBsCCi (correspondant au nég.T) de la cj.I.A.8. 
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Causatif: 


»faire mépriser” * Forme protoberbère: 


solku - isolku (CF 169) yisilkih 
issolka/isselka - yässflka yissilkah 
istlku/isolku (CF 244) ? 


a) La voy.fin. -i < *ih de l’impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. 

b) L’impf.int. (*yisâlkäh/yisilkih > *isâlka/isolki) a subi les mêmes altérations 
que celui du vb. simple. *isolki > iselku, qui s’ impose aussi au pos. Noter ce- 
pendant que la tähäggart conserve, comme les dial.mér., la voy.pén. i (pos. 
isîlku), malgré l’ influence des caus. de type B. 

c) seddu , conduire jusqu’ au terme; suffire”, qui se conjugue selon la var.8 caus., 
n’est guère un emprunt à l’ar. comme le pense CF (sadd? sadâ?), mais plutôt 
un caus. berb., dont le vb. simple semble conservé en tash. udu (cj.I.B.7) , suf- 
fire” (ou tash. kab. oddu (cj.I.A.9) , aller” ?). 

d) soÿor ,examiner” (< ogru , discerner”), se conjugue selon la var.7, forme 2 


de l’impf. C’est peut-être un vestige de l’ancienne forme supposée * selki. 


Réfléchi: 


» Se faire mal réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 


näkmu - yännäkmu (CF 108) yannakmah 
innekma/innekma - yännîkma yinnikmah 
itfnokmu/itonokmu (CF 244) ? 


a) La voy.fin. -a < *äh de l’impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. 

b) L’impf.int. (*itânäkma/itonokmi) a subi les mêmes altérations que celui du vb. 
simple itonoskmi > itenekmu qui s'impose aussi au pos. (cp. passif). 

c) nägri (— egru), à préf. N (v. VI.G.4), se conjugue selon la var.7. Il représente 
peut-être un vestige de l’ancienne forme supposée *nägra, ayant subi l’ analogie 


de la var.7. Pour le sens v. VI.G.3.c(3). 


d) mändu (< emdu), provient de *mämdu, pour *nämdu attendu. Une origine * mäddu 


(cj.VI.3 devenue cj.IIl.B par dissim. selon I.C.1.b(7)) est invraisemblable à cause 
de la voy.fin., même si cette interprétation est tentante à cause du sens inten- 


sif ,ê. entièrement fini”. 





Ch.VII 2 HET = Cj.L.A.8 


Passif T: 


»8. méprisé” * Forme protoberbère: 





tälku - yättälku (CF 108) yattalkah 

ittolka/ittelka - yättilka vittilkah 
1. itâtälka/itotelki (CF 238) 1. yitâtalkäh 
2. ittbru/itosbru (CF 244) 2x ? 


a) La voy.fin. -a < *äh de l’impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. 


b) L’impf.int. 1 (seul ex. le paradigme) conserve la forme attendue. 


c) L’impf.int. 2 (*itfbra/itobri) a subi les mêmes altérations que celui du vb. simple. 


itobri > itobru qui s’ impose aussi au pos. 


Passif Tw: 


»8. méprisé” * Forme protoberbère: 


twelku - yâttwelku (CF 193) yattiwilkah 
ittwälka/ittwälka - yätiwälka yittiwalkah 
itftwelku/itotwelku (CF 244) vititwilkth 


a) La voy.fin. -a < *äh de l’impf. a été remplacée par -u, devenu la marque de 
la var.8. De même la voy.fin. -i < *ïh de l’impf.int. devient -u. 

b) Les verbes à 3'*h ne connaissent pas la forme 2 du passif en Tw, marquée d’ 
une voy. *ä carac. de tous les temps. 

c) Plusieurs verbes ont une forme secondaire de la var.7 (ainsi twelki). C’est peut- 
être un vestige de l’ancienne forme supposée *twelka, ayant subi l’influence de 


la var.7. Pour twogri (< ogru) c’est la forme unique. 


Réciproque: 


»se mépriser réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


nomeolku - inmelku (CF 49) yinimilkih 
inmälka/inmälka - yänfmälka yinimalkah 
itîinmelku/itenmelku (CF 244) yitfnmilkih 


a) La voy.fin. -i < *ïh, ïh de l’impf. et de l’impf.int. a été remplacée par =u, 
devenu la marque de la var.8. 
b) Les verbes à 3''*h ne connaissent pas la forme 2 du réciproque, marquée d’une 


voy. *ä carac. de tous les temps. 


c) Le verbe onfu, qui a une rad. labiale, éprouve la dissim. du préf. du réc. MM 
> nm > ny (cf. I.C.2.b(10) et var.2 et 3). On attend donc: 
inyonfu/inyänfa/itînyonfu ,ê. réc. utile l’un à l’autre”. 
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(1) CF, qui note y comme i, donne cependant: 
inienfu/inYänfa/iniänfa - yäntänfa/itfnionfu (CF 208//244) 
Faut-il entendre au pf. iniyänfa ou in1 änfa etc. ? Jusqu’ à plus ample infor- 





mé nous acceptons ces formes avec réserve (v. I.E.2.b(1.a)). 


Causatif de réfléchi: 





-faire faire mal à ...” * Forme protoberbère: 


sonnokmu - isonnokmu (CF 130) yisinnikmih 
isnäkma/isnäkma - yäsînäkma yisinakmah 
isînokmu/isonokmu (CF 244) yisînikmih 


a) La voy.fin. -i < *ïh, ïh de l’impf. et de l’impf.int. a été remplacée par -u, 
devenu la marque de la var.8. 


b) sennogri (< oëru) se conjugue selon la var.7. Cp. réfl. 


Causatif de réciproque: 


»faire se mépriser réc. l’un l’autre”  * Forme protoberbère: 


sennomolku - isonnomelku (CF 130) yisinnimilkih 


isnämälka/isnämälka - yäsînämälka yisinamalkah 
isînmelku/isonmelku (CF 244) yisînmilkih 


a) La voy.fin. -i < *ïih, ïh de l’impf. et de l’impf.int. a été remplacée par -u, 
devenu la marque de la var.8. 


b) sonnomernu a aussi une forme secondaire sennomorni de la var.7. 


Réfléchi de causatif: 


» Se faire discerner l’un à l’autre * Forme protoberbère: 


(aach)” 
mosobru - imsoÿru (CF 49) yimisigrih 
imsägra/imsägra - yämisägra yimisagrah 
itfmsogru/itomsogru (CF 244) yitfmsigrïh 


a) Les verbes à 3''*h ne connaissent pas la forme 2 du réfléchi de causatif, mar- 
quée d’une voy. *ä carac. de tous les temps. 

b) mosobri (< oÿru) se conjugue selon la var.7, cp. caus. Il a une forme 2 de l’ 
impf./pf. imsoÿor/imsägär à voy.fin. tombée. 


Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 


Passif de causatif: Non attesté. 
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Causatif de causatif: Non attesté. 





Variété 9 (VwCh). 





Verbe simple: 

, rendre” * Forme protoberbère: 
ârr - yärr (CF 11) arrih - yarrih 
yurrah/yurrih - yurrâh 
Yitârrah/yitirrih 


a) La var.9 est la première variété doublement faible. Elle réunit les particularités 
des var.2 et 7 (voy.carac. de l’ impf.: i). 


irra/irre - irrà9?) 
itârr/itorr (CF 225) 





b) Les verbes de la var.9 sont exposés à l’ abrègement de la géminée (v. I.C.1.a 

(2.d)), passant ainsi à la var.1l, p.ex.: 
âg (CF 12) < ägg , faire”. L’ impf.int. et tous les dérivés sont de la var.9. 

c) Certains verbes y appartiennent secondairement: 

(1) ä4y , laisser” (Gäy/yoya/itày CF 20) semble proprement appartenir à la var.B. 
5 (*yayy/vuyya/itàyy). En Y,G,WE la géminée est conservée à tous les temps, 
en H elle s’est abrégée selon L.D.1.g. Cependant la voy.prérad. longue n’est 
att. dans aucun dialecte touareg en dehors du pf. (Y,G,WE: äyyu/oyya/itäyyu 
(nég. itoyyu)), si bien que l’ impf.//impf.int. a l’aspect d’une var.A.9. En BN 
on trouve des parlers qui présentent la voy.prérad. pleine (tash. yaZZ/yuzza/ 
itaZZa), aussi bien que des parlers sans voy.prérad. pleine (kab. Yoëg/yogga/ 
mais: yof{aÿa!), SE (22) < yy géminé selon LD.1.f(1). Cf. ABV $ 69. Au pf. o 
< u selon I.E.2.c(2-3). 

(2) äzz ,tisser” < äzd (WE äzdu), v. I.C.2.c(6). Mais ëzz ,planter” Vwzh (Kab. 
ezzu). 





(3) änn, äll, v. type C.intr.6. 
ânn ,dire” a l’impf.int. ibânna/igonni (CF 238, var.7, mais sans perte des voy. 

)), d’une racine différente  gnh. 
äll n’a pas d'impf.int. 

(4) âgg ,pétrir” doit provenir de *ägg", qui ne peut guère être reconduit à *äww 
(/wwh impossible, cf. I.F.2.b). Peut-on supposer une racine Vgwh ou /wgh (v. 
I.D.1.f(3))? L’impf.int. de âgg est itâgg/itigg (type B? Cp. aëë, var.B.5). 

d) itâtt/itott impfint. de äk8 (/ksh, var.7) appartient à la var.9. 


e) Le touareg ne connaît pas de verbes à /wCh et voy.carac. u de l’impf. En ka- 


57) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. ikkô, cf. note 49. 


58) Sic aussi ABV p. 208. 
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byle on peut citer: ozzu ,planter”, ossu »étendre” , ozzu ,griller”, oddu , al: 


ler”. Pour nomoëÿgu, v. réc. Cp. aussi soddu var.8 caus. 
Causatif: 
»faire aller à ...” * Forme protoberbère: 
1. suku - isuku (CF 168) yisiwkih 
yässuka/yässuka - yâssûka yissiwkah 
2. suk - isuk (CF 161) 
yässuk/yässuk - yâssûk 
isûku/isuku (CF 259) ? 


a) La forme a acquis l’ aspect d’un causatif de type B, var.7. Cp. var.2. La forme 
2 de l’impf./pf. a perdu les voy.fin., phénomène rare dans les vb. à fin. -u. 

b) Seul ex. régulier: le paradigme. 

c) La plupart des caus. sont d’une forme particulière, comportant un w inséré a- 


près le préfixe S. Voici leur conjugaison: 


»faire rendre” * Forme protoberbère: 


1. sworri - isworri (CF 116) yisiwirrih 
iswärra/iswärra - yäsiwärra yisiwarrah 
2. sworr - isworr (CF 117) 
iswärr/iswärr - yäsiwärr 
isâwärra/isoworri (CF 238) yisäwarräh 





(1) C’est là une forme non encore expliquée (cf. VI.G.2.a(1)). Elle a l’ aspect du 
caus. d’un trilitère géminé *wärra de la cj.VI, sauf la gémination non avenue 
de w à l’imp. - impf. w inséré ne semble pas représenter la 1''. Pour des 
formations semblables, v. var.7 et 11. 

(2) swessi n’a pas la forme 2 de l’ impf./pf. 

(3) ày, à cause de ses affinités avec la var.9 (< *äyy) a un caus. de la forme se- 
condaire, mais normale de cette variété: 

iswoyi/iswäya/isäwäya (CF 116//238, < *iswoyyi etc. avec abrègement de yy, 
v: ID.1.g. 
Une forme 2 avec perte des voy.fin. de l’impf./pf. a donné finalement: 


iswoy/iswäy (CF 119, aspect d’un trilitère de la var.1 Vswy). 
d) äzz ,tisser, planter” (< äzd et àzz) a le causatif de la var.7: 


e) sikk/yâssukka est le caus. de akk, var.B.5. 


f) soddu, v. var.s. 
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Réfléchi: 
8. l’objet d’une demande de raison” 
muqqu - yämmugqu (CF 187) 


yämmuqqa/yämmuqga -.yämmôügqa 
itimoqqu/itomoqqu (CF 244) 





a) La forme a acquis l’ aspect d’un réfléchi de la var.B.6. Cp. var.2. 
b) Seuls ex.: mugqu (< äqq), mubbu (< 48 < *äÿ) plus quelques-uns dont le vb. 
simple n’est pas employé: muddu (- idaw), mussu, munnu, muzzu. 








Passif T: 


Non dérivé des verbes à l''faible. 


Passif Tw: 





»&. rendu” * Forme protoberbère: 
1. tworri - yättworri (CF 193) yattiwirrah 
ittwärra/ittwärra - yätiwärra yittiwarrah 
2. tworr - yättworr (CF 194) 
ittwärr/ittwärr - yâtiwärr 
ititworri/itotworri (CF 244) yitttwirrih 





a) Pour les particularités phonétiques, cp. var.2 et 7. 

b) tworri a un impf.int. secondaire itâwärra/itoworri (CF 238). Cp. var.7 itâwäsla. 

c) twobbi < 4g < *ägà impf.int. aussi itèwägga. 

d) äy a le passif: 1. yättwoyi/ittwäya 2. yättwoy/ittwäy (CF 193-194) < * yättwoyyi 
(var.9) etc. avec abrègement de la géminée (v. I.D.1.g). L’impf.int. n’a que la 


forme secondaire de la var.9: itèâwäya/itowoyi < *itâwäyya etc. 


Réciproque: 


-se rendre réc. l’un à l’autre (qqch)” * Forme protoberbère: 





1. nomerri - inmorri (CF 49) yinimirrih 
inmärra/inmärra - yänfmärra yinimarrah 
2. nomorr - inmerr (CF 183) 
inmärr/inmärr - yänîmärr 
itîinmerri/itenmerri (CF 244) yitinmirrih 





a) Pour les particularités phonétiques, cp. var.2 et 7. 


b) nomeÿbu (< äg < *äÿgÿ) à la forme 1 a pris la voy.fin. u de l’impf. à l’ analogie 


2 


du réfléchi mubgu. Il ne s’agit guère du vestige d’une varié 


2 


té à VwCh et voy. 


carac. u de l’impf. 
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c) äy a le réciproque: 1. inmoyi/inmäya 2. inmoy/inmäy/itfnmiyi (CF 49-183//244). 


L’impf./pf. proviennent de inmoyyi (var.9) etc. avec abrègement de la géminée 
(v. I.D.1.g) tandis que l’impf.int. semble correspondre à *ay (var.10) à cause 


de sa voy.pén. i. 


Causatif de réfléchi: 





» 


» demander raison de ... 
sommeqqu - isommegqqu (CF 130) 
ismägqa/ismäqqa - yäsîimäqgqa 
isîmoqqu/isomogqu (CF 244) 











Dérivé directement du réfléchi altéré, la forme acquiert l’ aspect d’un caus. de 


réfl. de la var.B.6. Cp. var.2. 


Causatif de réciproque: Non attesté. 


Réfléchi de causatif: Non attesté. 





Réciproque de causatif: Non attesté. 





Causatif de réfléchi de causatif: 





Non attesté. Pour sommeseokki, v. var.B.5. 


Passif de causatif: 





Non attesté. Pour twesekki, v. var.B.5. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 10 (VhCh). 





Verbe simple: 





» Ouvrir” * Forme protoberbère: 
ar - yar (CF 17) abrih - yabrih 


yura/yure - yura°°? 


itâr/itir (CF 224) 


) yuhrah/yuhrïh - yuhrâh 
yitâhrah/yitihrih 


59) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. yurô, cf. note 49. 
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a) La var.10 doublement faible réunit les particularités des var.3 et 7 (voy.carac. 
de l’impf. i). Pour les conditions de la présence de 2 *h dans la racine, v. I. 
F.2.b. 

b) Pour yoya, pf. de äy, v. var.9. 

c) Le touareg ne connaît pas de verbes à VhCh et voy.carac. u de l’impf. En ka- 


byle on peut citer: azu (H ah) , écorcher”. 


Causatif: 

» faire ouvrir” * Forme protoberbère: 
sir - isir (CF 175) yisihrih 
yässura/yässura - yässüûra Ê 


1. isâra/isiri (CF 239) 
2. isâr/isir (CF 224) 


isähräh 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. L’impf.int. a une forme se- 


condaire avec perte des voy.fin., selon CF moins usitée. 


Réfléchi: 

»&. ouvert” * Forme protoberbère: 
mar - yämar (CF 178) yamahrah 
yämira/yämira - yämîra yamihrah 
itâmâra/itomiri (CF 240) yitâmahräh 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. 


Passif T: 


Non dérivé des verbes à l''faible. 


Passif Tw: 


»8. l’objet d’une arrivée à soi” * Forme protoberbère: 


twisi - yättwisi (CF 205) yattiwihsah 
ittwasa/ittwasa - yäâtiwasa yittiwihsah 
itftwisi/itetwisi (CF 250) yitftwihsih 


Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7. 


Réciproque: 


»aller réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 


nomisi - inmisi (CF 54) yinimihsih 
inmasa/inmasa - yänîmasa yinimahsah 


itfnmîsi/itenmisi (CF 250) yitinmihsih 
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22 2 60 
a) Pour les particularités phonétiques, v. var.3 et 7 ). 


b) Pour itînmiyi, impf.int. de nomoyi, v. var.9. 
Causatif de réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réciproque: Non attesté. 





Réfléchi de causatif: Non attesté. 
Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 


Variété 11 (VBhh). 


Verbe simple: 


aimer” * Forme protoberbère: 
är - yär (CF 12) arhih - yarhih 
ira/ire - ira6) yurhah/yurkïh - yurhôh 
? ? 


a) La var.11i doublement faible réunit les particularités des var.5 et 7 (voy.carac. 
de l’impf.: i). 

b) Noter que la voy.prérad. des pf. © < *uü tombe en initiale absolue dans les for- 
mes sans préf.pers., soit: 3.f.sg. ra, 2.c.sg. rid, 3.m.pl. rän etc., v. VI.B.6. 
e(3). La chute est obligatoire aux pf.int. et nég., facultative au pf. simple pos. 

c) L’emploi du préf.pers. t- est facultatif au pf. des verbes de la var.ll, y com- 
pris äg (mais exceptés äy et äÿ), cf. VI.B.1.a(1). S’il y a en même temps éli- 
sion de la voy.fin. devant hiatus, il ne reste donc que la forme très mutilée: g, 
r, 1, h de toÿa etc. 

RMI e ANR NE GE 
d) Seuls ex.: äâr, 4l, äh ). 
e) äh ,ê. dans ...” pose un problème par sa racine Vhhh (cf. I.F.2.b), garantie 


60) L’imp. nomahi (< ah) donné par CF doit être une erreur de graphie pour nomihi. 
61) Pour le jeu quantitatif des pf. et pour ghad. pf. ilô, cf. note 49. : 2. 
62) Ces 3 vb. en WE appartiennement à la cj.I.C.2 (q.v.). Ce dial. ne distingue donc pas äh et ihi. 


La N a ärh, donc une racine à 2 h différents /rh2h1? (cf. I.D.2). L'existence primitive d’une var. 


A.11, aux 2 dern.rad. identiques, est donc douteuse. 
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par les dialectes méridionaux. Faut-il penser à un verbe *ähh abrégé de la var. 
9, Vwhh ou a une racine Vhohjh à 2 h différents? Cf. note 62. 

f) Aucun des 3 ex. n’a d’impf.int. On emploie à la place, respectivement, Yêhhäl 
 oYhel), kârräh (,okreh), emmâl (« emal). 


g) Ce fait est sans doute dû à l'instabilité phonétique de la forme attendue, pour 





är: *rahhah > *harrah pour éviter hh géminé. Un développement ultérieur ne 
pourrait aboutir qu’à *orrâh > *orra, 2xr (Cp. var.5) ou à *hârra, hârr (var. 
7). C’est cette dern. forme qui existe en ghad. comme üärr et y entraîne la 
métathèse des temps simples en yäôr/iôro. 
(1) En effet cette dernière forme paraît être attestée deux fois en T: 
ihâkk/ihokk, impf.int. de äkf (cp. var.7). 
ïhâll/ihell, impf.int. sans impf./pf. en tähäggart (correspondant à: Y: äl, N: 
älh (!) ,pleurer” ). 


h) Quelques verbes appartiennent secondairement à la var.l1: 
äg < äg (var.9 q.v.) avec abrègement de la géminée en fin. absolue. 
ày < äyy (var.9 q.v.) ou de *ay (var.10). 


äñ < ann < *äny (CF 11, var.7) ,ê. mûr” , avec l’impf.int. inâññ/inoññ pour 


inâyy/ineyy. 
(1) Une forme parallèle de *äny (/nyh) est *änw, attesté comme ihwu/ihwa/inâgeu 
& *inagg"ah < *yinawwah) en Y, cp. tam. in°w/inwa/inegg*. Cette forme a nor- 
malement donné en T mér. ähh (äh): yähh/iñha/inâhh. 


(2) ebb” kab. provient probablement de *oww < *onw, v. I.C.2.b(2). 








j) Ni le T ni le kab. ne connaissent de verbes à /Bhh et voy.carac. u de l’ impf. 
Pour oru, v. cj.Il.app. 


k) NB: En Y,G,WE les verbes de la var.7 se sont confondus avec la var.8, prenant 


tous la voy.fin -u. Cf. note 50. Les var.9-10-11 y ont donc aussi -u final. 


Causatif: 
Non attesté. 
äû fait: isoñ/issoña/isâña (CF 157//238), cf. var.7. 
Pour swobgi (< äÿ), v. var.9, pour Sswoyi (< äy), v. ibid. 
Réfléchi: 


Non attesté. Pour mubku (< äÿ) v. var.9. 


Passif T: Non attesté. 
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Passif Tw: 


ê. aimé” * Forme protoberbère: 

» 8. 

1. twori - yättwori (CF 193) yattiwirhah 
ittwära/ittwära - yätiwära yittiwarhah 


2. twor - yâttwor (CF 194) 
ittwär/ittwär - yätiwär 
itftwori/itotweri (CF 244) vitttwirhih 





a) Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 
b) twoli n’a pas la forme 2 de 1’ impf./pf. 
c) Pour twoyi (< äy) v. var.9, pour iwoggi (< 48) v. var.9. 


Réciproque: 


i é ë ; 19 * Forme protoberbère: 
»S’ aimer rêéc. l’un l’autre p 


1. nomori - inmori (CF 49) yinimirhih 
inmära/inmära - yänîmära yinimarhah 





2. nomor - inmor (CF 183) 
inmär/inmär - yänîmär 
itînmori/itonmeri (CF 244) yitinmirhih 


a) Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 


b) Pour nomoëÿgu (< äÿ) v. var.9, pour nomoyi (< äy) v. var.9. 


Causatif de réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réciproque: 


» 


»faire s’ aimer réc. l’un l’autre 
sonnomori - isonnomori (CF 130) 
isnämära/isnämära - yäsînämära 


isînmeri/isonmeri (CF 244) 


* Forme protoberbère: 
yisinamarhah 


Pour les particularités phonétiques, v. var.5 et 7. 
Réfléchi de causatif: Non attesté. 
Causatif de réfléchi de causatif: Non attesté. 
Passif de causatif: Non attesté. 


Causatif de causatif: Non attesté. 
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Type B. 

Introduction. 

1) La voyelle préradicale du type B, comme nous l’ avons dit, est une ancienne 
longue, conservée comme voyelle pleine, correspondant à une voyelle brève de même 
timbre du type A. C’est un phénomène qui se retrouve à 1’ imparfait du type C et 
des verbes de qualité de la cj.Il, et en effet le type B, comme on le verra, a plu- 
sieurs affinités avec cette conjugaison. 

2) Parmi elles il y a celle du sens, qui est, sinon qualificatif, du moins inin- 
tentionnel. On trouve comme à la cj.Il un certain nombre de verbes désignant 
des fonctions sensorielles et mentales. 

3) Au point de vue morphologique le fait que la voyelle initiale soit allongée est em- 
barrassant. On se souvient qu’une voy.init. longue (pleine) peut être le vestige d’ 
une rad. h perdue, et l’on pense aussitôt à la possibilité qu’il s’agisse d’un ancien 
préfixe verbal, comme celui du causatif sémitique ?a, ha. Cependant la vocalisation 
aussi bien que le sens semblent interdire cette interprétation, tant à la cj.I.B qu’à 
la cj.II. 

Pour l’explication possible de l’ allongement de la voyelle préradicale comme un 
morphème expressif, v. VI.F.1.e(2) et cj.XIL.intr.4. 

4) La voy.prérad. reparaît dans les verbes dérivés à préfixe simple, qui ont après 
celui-ci une voyelle pleine u. Le type B semble ainsi avoir une affinité plus étroite 
avec le type B de la cj.Il, qui, par opposition aux types ILA et C, étend aussi l’ 
allongement de la voy.prérad. aux dérivés à préfixe simple. 

Quand le verbe simple n’est pas attesté, nous ne pouvons donc pas déterminer 
à quelle cj. il faut attribuer le dérivé. Nous avons rangé par commodité tous les 
dérivés concernés sous la cj.I.B. 

De tels dérivés à préfixe M peuvent bien-entendu aussi être formellement des 
verbes de la cj.XII à l''m. CF les a conçus ainsi, mais leur sens paraît indiquer 
autre chose. 

5) La voyelle préradicale allongée reparaît enfin dans les noms déverbaux simples 
et à préfixe S et M, v. IV.K.A.f. 

6) La voy.carac. de l’impf., à en juger des verbes à 3!'*h, est presqu’ exclusive- 
ment u. Par ce fait le type B a peut-être encore une affinité spéciale avec la cj.Il. 
B. 

7) Le pf.nég., comme celui du type À, a la voy.carac. #1 

8) La forme primitive de l’impf.int. ne peut être déterminée avec certitude à cause 
des nombreuses formations analogiques (cf. var.l). Il est cependant logique de sup- 
poser qu’elle était dérivée du thème de l’ impf. par préfixation de T (v. VI.D.3.e 
(&.e)), ce qui donne *tâBCûD. 


9) Dans les verbes à l''faible le type B se heurte à la même difficulté que la cj.Il. 
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À cause de la voy.prérad. déjà allongée on ne pourrait pas discerner s’il y avait 


: s Te 2" 
perte d’une l''*h. Pour cette raison on a eu recours à la gémination de la 


comme dans les verbes l''w, avec le résultat qu’il n’y a plus de distinction entre 


les deux variétés. ‘ 
10) Les verbes de type B sont peu nombreux. Leur nombre s’est probablement rêé- 


duit, tant au profit du type À qu’au profit de la cj.il. Dans d’autres dialectes on 


en trouve d’autres, inconnus à la tähäggart. P.ex.: 
T mér.: azwol > H shwel ,ê. marqué d’une marque de propriété” (cp. ehwäl 
IV.K.4.f(3.a)). 
anzer > H ofhor ,ê. installé aux narines” (cp. teñhärt v. ibid.). 
arnu > H ernu , vaincre”. 
argu (forme mér. secondaire de harëgät (cj.XVIN), après contraction). 


WE: aggom ,aimer (agréer) (var.2!) = Y uggam (cj.11.B.2). 
tam. : afrow ,voler” (caus. sifrow). 
kab. : andy ,tendre un piège”. 


azzel > H ahel courir” (cf. var.2). 
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Variété 1 (BCD). 


Verbe simple: 

,»&. couché sur le dos”. 
ahyoy - yahyoy (CF 65) ähyuy - yahyuy 
yuhyäy/vuhyiy - yuhyäy yühyay/yühyiy - yühyäy 
itühyày/ituhyay (CF 260) ? 


* Forme protoberbère: 





a) L’emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 

b) Seuls ex.: ahyoy, agdoh, afry (CF 68 pf. yufräy), agry. 

c) Mise à part la voy.prérad. allongée l’ impf./pf. ont le même aspect qu’ au type 
A. 

d) L’impf.int. paraît être emprunté à la cj.Il.B. 

e) agdoh n’a pas d’impf.int. On emploie celui de son synonyme de type A, ogdoh: 
igâddäh. 

f) Les parlers mér. ont souvent un impf.int. de type: itàBCäD/itiBCeD. Il a pro- 
bablement été emprunté à la var.A.3. Ou bien, faut-il croire qu’ on ait là une 
formation authentique du type B, emprunté au contraire par la var.A.3? En tous 
cas on pourrait attendre un impf.int. dérivé, comme à la cj.Il et au type C, du 
thème de l’impf. par préfixation de T: *itàBCoD/itaBCoD < *yitäBCuD (!). 


Causatif: 
»flairer” * Forme protoberbère: 
sunsoëÿ - isunsoÿ (CF 162) sünsug - yisünsug 


yässunsäg/yässunsäg - yässünsäg 


isûnsûg/isunsug (CF 260) 


yassünsag/yassünsag - yassûünsag 


yisûnsûg/yisünsüg 








a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Le causatif a la même forme que celui de la cj.Il.B, c.-à-d. avec une voy.pén. 
pleine u < *ü, correspondant à la voy.prérad. allongée du vb. simple. 

c) Comme partout dans les cj.I et II le préf. S est géminé au pf. seul. Pour cette 
raison on ne peut jamais confondre ces causatifs avec des verbes de la cj.XII à 
l''s, même si le vb. simple n’est pas employé. 

d) Seuls ex. réguliers (tous sans vb. simple corresp.): sunsoÿ (— onsoÿ), sundod 
(— endod), sunher (- ar. nahar — ar. harar > hororet), suÿdor (— äpâdir), zun- 
voh. 

e) afry et agry font: isufry/yässufräy/isûfrây (CF 164//260) etc. avec l’impf.int. al- 
téré par analogie au vb. simple. 


f) Les dialectes mér. ont souvent un caus. à voy.pén. ji: 
isiBCoD/yässiBCäD/isfBCÎD ou isàBCàD (nég. isiBCiD). 
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P.ex. W: zizwel , marquer d’une marque de propriété” (< azwol + H ohwel). 
Cp. tam. issifrow/issifrew/issafraw (< afrew). 
(1) Cette forme, qui est peut-être proprement celle du caus. de type C, paraît être 
représentée en tähäggart par: 
isinsor/yässinsär/isînstr (CF 162//260) ,faire sortir par les narines”. 
() zihyey (izihyoy/yäzzuhyäy/izähyây (CF 171//233)), caus. de ahyoy, peut aussi 
être une telle forme altérée par analogie avec le caus. de la var.A.3. Cp. aussi 


var.5. 


Réfléchi: 


»è. serrés les uns contre les autres”  * Forme protoberbère: 


nukmom - yännukmom (CF 95) yanoükmum 
yännukmäm/yännukmäm - yâännûkmäm  yannükmam 
itfînekmûm/itenokmum (CF 246) yitinäükmüm 


a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. | 
b) Conjugué comme un quadrilitère de la cj.XII.B à voy.pén. pleine. 

c) Seuls ex.: nukmom (syn. de näkmäm < okmem), muërez, muñhoy, nufly. 
d) nufly (CF 96 pf. yännufläy) a un impf.int. de type À: itânaflày. 


e) Le réfl. de afry est näfräy de type À. 
f) Le kab. connaît aussi des réfl. conjugués selon la cj.XVIII.B (q.v. intr.8). 


Réciproque: 


Non attesté. nomoñhoy, nomoñhay (de même racine que muñhoy) est de type A. 


Causatif de réfléchi: 


faire se repentir de ...?” 

zommoÿrez - izommoërez (CF 122) 

izmäpräz/izmägräz - yäzimägräz 

izimogrüz/izomegruz (CF 246) 

a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Conjugué comme un caus. de la cj.XIL.B. 

c) Seuls ex.: zommeoÿrez, zommoñhoY, sennokmom. 

d) sonnokmem se conjugue aussi selon le type À (imp.int. sânäkmâm, corresp. à 
näkmäm. 

e) nufly a un caus. de type A: sonnefly (sänäfläy). 


Causatif de réciproque: 


Non attesté. zonnomofihoy, caus. de nomoñhey (même racine que muñhoy) est 


de type A. 


Ch. VII - 131 - Ci.I.B.1 - 2 


Passif de réfléchi: 
,»&. jalousé” * Forme protoberbère: 


1. twomoñhoy - yâttwomoñhoy 1. yattiwiminziy 





ittwämäñhäy/ittwämäñhäay - yittiwamanzay 
yâtimäñhä y 
itîtwomoñhfy /itotwomoñhiy yititwiminziy 
2. twomoñhay - yättwomoñhay 2. yattiwiminzäy 
ittwämäñhay/ittwämäñhay - yittiwamanzäy 
yätiwämäñhay 
ititwomoñhây /itotwomoñhay yitftwiminzâ y 





a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Cet ex. unique d’un passif de réfléchi est de type À ( muñhoÿ). Il est sans 
doute très récent, créé comme le passif de causatif pour parer au manque d’un 
verbe simple. On a donc peut-être tort de vouloir en reconstruire la forme pro- 
toberbère. 


c) Noter l’existence d’une forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps. 


Autres dérivés: Non attestés. 





2 


Variété 2 (VwCD, hCD). 


La variété 2 n’est pas attestée en tähäggart. À cause de son traitement de la 
l''faible (cf. intr.9) et des formes de la var.A.2 qui s’y sont conformées, il vaut 


la peine de se rendre compte de l’ aspect attendu de certaines formes: 


Verbe simple: 

aCCeD, conjugué comme un verbe fort de racine VCCD. Attesté en WE par ag 
gem/oggäm/itâggäm (itiggom) ,aimer (agréer)”, en kabyle par azzel (/hzl), passé 
en touareg au type À, var.3: ahel , courir”. En outre WE azzy = izzay cj.Il.C.2. 
Causatif: 


suCCeD ou siCCoD. Cp. kab. zzizzol (< azzel). 


Réfléchi: 


muCCseD. Cp. réfl. de la var.A.2. 
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s 


NB: On peut aussi attendre l’existence d’une variété à racine alternante, comme 
on le connaît pour le type C et la cj.Il. La forme attendue (non attestée) serait: 


yaCeD/yuCCäD/? 


Variété 3 (VBhD). 





Verbe simple: 

» refuser” * Forme protoberbère: 
te - 2 CF #9) äghuy - yäghuy 
yugäy/yugey - yubäy vüghay/yüghiy - yüghäy 
itûgüy/ituguy (CF 260) ? 





a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) L’impf. du paradigme a pris la voy.prérad. du pf., par analogie avec les ver- 
bes à 3''*h. La vocalisation se conserve en kab. yap*y/yugy/yottag"y , refuser” . 
La WE a ugy, la WW ungy (var.l). 

c) Le vb. simple a dû en règle génerale se confondre avec la var.A.3 VRhCD), done 
avoir l’aspect aBoD. Le verbe ayy ,excéder” (yayy/yuyäy/itüyày CF 67//260) 
peut en être un ex. à cause de son impf.int. (cf. var.l). Les dérivés bien-en- 
tendu doivent se distinguer de ceux de la var.A.5. 


d) L’impf.int. est également formé à l’ analogie des verbes à 3"'*h. 


Causatif: 


»faire refuser” * Forme protoberbère: 


suÿy - isuÿy (CF 164) süghuy - yisüghuy 
yassüghay/yassüghay - yassûghay 


yisûghûüy/yisüghüy 


yässupäy/yässugäy - yâssügäy 
isûgüy/isuguy (CF 260) 

a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 

b) Seuls ex.: sugy, sufod, suref (3.m.pl. de l’impf.: sufden etc.). 

c) sufod n’est guère un emprunt à l’arabe /wfd, comme le suppose CF, mais un 


verbe berbère authentique Vfhd (sans doute apparenté au sém. Vwfd). Le verbe 


simple se conserve encore en tam. afed ,partir”, tash. afod ou afud (cj.Il.B.3) 
-ê. expulsé”, caus. ssifed (cj.I.A.3 Vhfd ou fhd?). Cf. ABV $ 54. 

d) surof peut difficilement appartenir à la var.A.2 à cause de son réfl. nurof (pas 
nurrof). 

e) Le caus. de la var.A.2 et le pf. du caus. de la var.A.3 ont subi l’ influence de 


ce caus. de type B. 
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Réfléchi: 


,è. victime d’une inégalité de * Forme protoberbère: 


traitement” 
nurof - inurof (CF 39): yinürhuf 
yänuräf/yänuraf - yänûräf yanürhaf 
itfnûrûf/itenuruf (CF 249) yitinûrhûf 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 
b) Conjugué comme un trilitère de la cj.XIL.A (impf. 3.m.pl. nurfin). 
c) Seuls ex.: nurof et nulof (— solof, caus. A.5 VThf). 





Causatif de réfléchi: 





»rendre victime d’une inégalité de * Forme protoberbère: 








traitement” 
sennurof - isonnurof (CF 138) yisinnürhuf 
isnaräf/isnaräf - yäsînaräf yisinärhaf 
isînûrûf/isenuruf (CF 249) yisînûrhûf 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’ impf. simple. 

b) Conjugué comme un caus. de la cj.XII.A (mpf. 3.m.pl. sennurfin). 

c) Seuls ex.: sonnurof, sonnulef, sommudoy. 

d) semmudeY est apparenté à dugqet (cj.XIV Vdyh) et däydäy (cj.VIII), comme l’a 
vu CF. 


Réfléchi de causatif: 





» Se pardonner réc. l’un à l’autre” * Forme protoberbère: 
mesurof - imsurof (CF 52) yimisürhuf 
imsaräf/imsaräf - yämfsaräf yimisärhaf 
itimsürûf/itomsuruf (CF 249) yitfmsûrhûf 


a) L'emploi des désinences -in, zim est facultatif à l’impf. simple. 

b) Conjugué comme un réfléchi de la cj.XII.A (impf. 3.m.pl. omsurfän). 

c) Seuls ex.: mosurof, mosudoy, mosufod = nosufod (réfl. de sufod), mesuder. 

d) mosuder — edder de la var.A.2, peut être une formation régulière de type A, 
dérivé directement du causatif (au lieu de * mosodder attendu, mais non attesté). 


e) mosufed, nesufod a aussi une forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps: imsu- 
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Passif de causatif: 








»&. enjambé” * Forme protoberbère: 
twosurof - yättwosurof (CF 199) yattiwisürhuf 
ittwäsaräf/ittwäsaräf - yâtiwäsaräf yittiwisärhaf 
itfttwosûrûüf/itetwesuruf (CF 249) yititwisûrhüf 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b) Passif de suref (seul ex.), conjugué comme un passif de la cj.XIL.A (impf. 3.m. 


pl. ättwosurfän). 


Causatif de causatif: 


»faire enjamber” * Forme protoberbère: 


sossurof - isossurof (CF 138) yisissürhuf 
issaräf/issaräf - yäsfsaräf yisisärhaf 
isîsûrûf/isosuruf (CF 249) yisîsûrhüf 


a) L'emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. simple. 
b) Caus. de suref (seul ex.), conjugué comme un caus. de la cj.XIL.A (impf. 3.m. 


pl.: sossurfin). 





Variété 4 (VBCh). 


Verbe simple: 


» penser” * Forme protoberbère: 

urdu - yurdu (CF 15) ärduh - yärduh 

yurda/yurde - yurdà 6%) yürdah/yürdih - yürdäh 

itûrdu/iturdu (CF 259) yitûrdüh/yitürdüh 

a) Pour l’ adjonction des désinences et les jeux vocaliques qualitatifs et quantitatifs 
qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) L’impf. a pris la voy.prérad. u- du pf., probablement sous l’ influence de sa 
voy.fin. -u < *üh. 

(1) Les dial.mér. conservent la voy.prérad. primitive dans ardu (pf. orda), agdu 
et arnu passé en H au type À: ornu , vaincre”. 

c) La fin. *ïih > i > e en finale absolue du pf.nég. (v. I.E.2.c(8.c)). 

d) Il n’est pas attesté d’impf. à voy.carac. -i. Cp. cependant type C, var.l, alw 
et adw. 


63) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 


Ch.VII = Ff © Cj.I.B.4 


e) L’impf.int. s’est formé de l’impf. altéré a voy.prérad. u- par préfixation de 
T, peut-être sous l'influence du causatif. 


f) Seuls ex.: urdu, ugdu. 


Causatif: 


»faire penser” 

surdu - isurdu (CF 168) 
yässurda/yässurda - yässûrda 
isûrdu/isurdu (CF 259) 


* Forme protoberbère: 
sürduh - yisürduh 
yassürdah/yassürdah - yassürdah 
yisûrdüh/yisürdüh 
a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 
b) Seuls ex. réguliers: surdu (< urdu), sugdu (< ugdu), sundu, sunfu (= sunfos, v. 
ci), zurhu. 
c) sunot ,blâmer” (/gnh -— o&on Vghn) remplace la 3"*h par t en fin de syllabe 
par analogie avec la cj.XII.B.2: 
suÿnot - isuÿnot (CF 166) 
yâssugnät/yässugnät - yässûpnät 
isignôt/isopnut (CF 255) 


(1) Noter la vocalisation de l’impf.int., qui est celle de la var.A.8. 














(2) Pour l’ adjonction des désinences, cf. VL.H.3.f(5) et la cj.XII.B.2. 


Réfléchi: 


»è. distingué” * Forme protoberbère: 


nufru - yännufru (CF 107) yannüfruh 
yânnufra/yännufra - yännûfra yannüfrah 
itinofru/itonofru (CF 244) yitinüfräh 


a) nufru Vfrh (seul ex.) est synonyme de ufran Vfrn. Il se conjugue comme un quad- 
rilitère de la cj.XII.B.3. 

b) mubnot ,ê. comme il faut” (Vgnh, même racine que suÿnot) remplace la 3'*h 
par t en fin de syllabe à l’ analogie de la cj.XII.B.2. Son sens primitif paraît 
être: ,s’ agenouiller, se plier sc. aux normes voulues”. Il se conjugue selon ci. 
XII. B.2: 

immuÿnet/yämmubnät/itfmognût (CF 97//255) < * yimmügnut/yammügnat/ 
yitimügnût 








(1) Pour l’ adjonction des désinences, cf. VI.H.3.f(5) et la cj.XII.B.2. 


Passif Tw: 


Non attesté. twordu (< urdu) se conjugue comme un passif de la var.A.8. 








Cj.LBA - 5 - 136 - Ch.VII 


Causatif de réfléchi: 





a) Seuls ex.: sonnofru (caus. de nufru) et sommoëÿnot (caus. de muÿnet), conjugués 





respectivement comme des causatifs de la cj.XI.B.3 (= var.A.8) et cj.XII.B.2: 


b) isonnofru/isnäfra/isînefru < yisinnüfruh/yisinäfrah/yisînüfrüb. 








c) isommoëmet/ismägnät/isfmognût < yisimmügnut/yisimägnat/yisimügnût. 





Réfléchi de causatif: 





a) Seul ex. mosobnot, réfl. de subnot. Conjugué comme un réfl. de la cj. XII.B.2 
(non attesté): 
imsoÿnet/imsägnät/itfmsognût (CF 47//255) < yimisügnut/yimisägnat/ 
yitfmsugnût 








(1) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(5). 


Autres dérivés: Non attestés. 


Variété 5 (VwCh,hCh). 





Verbe simple: 
»ê. audessus de ...” 


ab - ag (CF 17) 


* Forme protoberbère: 


äggih - yaggih 





vuxta/vuike - yugga®®) vüggah/vügeh - yügeñh 
itâgg/itigg (CF 224) t4 


a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1.a) et (3), (4). 

b) La var.5 doublement faible réunit les particularités des var.2 et 4, sauf pour la 
voy.carac. de l’impf. Celle-ci semble avoir été *I, rare au type B s’ il faut en 
juger à partir des verbes à 3"*h. On arrive à cette conclusion à cause de la 
chute de la voy.fin. -i < *ïh de l’impf., tandis que -u < *uh de la var.6 se 
maintient (cf. VI.H.3.e-f). 

c) L’impf.int. correspond à la formation forte: itàBCäD/itiBCeD des dial.mér. (v. 
var.l). 

d) Les seuls ex. sont deux synonymes partiels: agg ,ê. au-dessus de ...” et akk 
.&. de niveau supérieur” . 

(1) En kabyle ces deux verbes, devenus synonymes entiers, sont passés au type À, 
var.9: ogg et oqqu (!) ,coïter”. Il y a peut-être parenté avec tähäggart äqq 


venger” (au propre , gagner le dessus de (qq’un))”. 


64) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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e) Le vb. äy, classé sous la var.A.9 (q.v.), semble primitivement être de type B. 


Causatif: 


,faire être au-dessus de ...” 
sigg - isigÿ (CF 159) 
issigga/issigba - yässipba 
isàgé a/isig bi (CF 239) 


* Forme protoberbère: 

siggih - yisiggih 

yissiggah/yissiggah - yassfggah 

yisâggäh/yisigeïh 

a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) Ce caus. correspond à la forme forte: isiBCoD/yâssiBCäD/isàBCàD relevée dans 
les dialectes méridionaux (cf. var.l). 

c) Seuls ex.: sigg et sikk. 

d 


T 


La forme régulière n’est conservée dans les deux cas qu’ avec un sens dérivé: 
sigg , regarder en penchant la tête en avant”, sikk ,enlever (< soulever)”. 
e) Dans le sens régulier, les deux ex. ont acquis une forme secondaire par analo- 
gie avec la var.A.3: 
isigg/yâssugpa/isâgga (CF 175) , faire être au-dessus de ...”. 
isikk/yäâssukka/ - ,rendre supérieur de niveau”. 
Il y a partout chute de la voy.fin. -i < *ïh de l’ impf. 


f) CF a sans doute tort de vouloir rapprocher la forme régulière de sikk du verbe 
&kk (var.A.9). 


Causatif de réfléchi de causatif: 


Non attesté. sommosokki (CF 130 < akk) ,ê. indécis” est passé au type À, var.©. 
CF a sans doute tort de vouloir rapprocher ce verbe de äkk (var.A.9). On ne 
saurait pas expliquer son sens à partir de ce verbe. Le sens, sûrement figuré, doit 
provenir de: ,considérer comme se soulevant (se compensant) réc. l’un l’autre”, 

c.-à-d. ,ne savoir que préférer”. 


Passif de causatif: 


Non attesté. 1. twosokki 2. twosokk (CF 193-194//244-238, < sikk ,enlever” ) 
est passé au type À, var.9: 


yättwosekk(i)/ittwäsäkka/itftwosekki, itâwäsäkka. 


Autres dérivés: Non attestés. 
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Variété 6 (VwCh,hCh). 





Verbe simple: 


* Forme protoberbère: 


» vomir” 
uqqu - yugqu (CF 15) äqquh - yäqquh 


265 
yuqqa/yugge - yuqqâ ‘) 


itûqqu/itugqu (CF 259) 


yügqah/yüqqih - yugqäh 

itûüqquh/yitäqquh 

a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) La var.6 doublement faible réunit les particularités des var.2 et 4, ayant la voy 


carac. u de l’impf. (tandis que les verbes de la var.5 ont i). Par conséquent, 





ce temps a adopté la voy.prérad. u du pf. 


c) Seul ex.: le paradigme. 


Causatif: 

»faire vomir” * Forme protoberbère: 
sSuqqu - isuqqu (CF 168) yisüqquh 
yâssuqqa/yässugga - yäsûgqa yassüqqah 
isûqqu/isuqqu (CF 259) yisûqqüh 

a) Pour les particularités phonétiques, v. var.2 et 4. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Autres dérivés: 


Non attestés. Pour le réfléchi, cp. var.A.9. 


Variété 7 (VBhh). 


Verbe simple: 


être meilleur que ...” * Forme protoberbère: 
1. ufu - yufu (CF 15) äfhuh - yäfhuh 


yufa/yufe - yufà 66) yüfhah/yüfhïh - yüfhâh 

2. uf - yuf (CF 3) 
yuf/yuf - yûf 

itûfu/itufu (CF 259) yitûfhüh/yitafhüh 


65) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
66) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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a) Pour l’ adjonction des désinences, v. VLH.3.f(1) et (4). 

b) La var.7 doublement faible réunit les particularités des var.3 et 4, ayant la voy. 
carac. u de l’impf. et par conséquent adoption à ce temps de la voy.prérad. u 
du pf. : 

c) Seuls ex.: ufu, udu, ulu, uku. 


d) 


— 





ufu seul a une forme 2 avec perte des voy.fin. à l’impf./pf. et par conséquent 
transfert du jeu quantitatif du pf. à la voy.prérad. 

e) ufu et ulu se rencontrent souvent en T mér. avec la voy.init. primitive de l’ impf. 

(WE afu/ofa/itafu et alu), alors que udu a partout été relevé avec u- init. (WE 


udu/uda/itudu). De même en ghad. Gudü/yüda/ittüdu). Cp. var.3 ugy. 





f) Le kab. aussi possède peut-être des verbes de cette var. avec les voy.prérad. 
primitives. P.ex. aqu , manquer”, aru écrire”, azu ,écorcher”. Il peut ce- 
pendant s’ agir aussi de verbes de type A WhCh, cf. var.A.10). 


g) Kab. if, synonyme de H ufu, doit appartenir au type C (q.v.). 


Causatif: 


» 


-préférer à ... 
1. sufu - isufu (CF 168) 

yässufa/yässufa - yässûfa 
2. suf - isuf (CF 161) 


* Forme protoberbère: 
süfhuh - yisüfhuh 
yassüfhah/yassüfhah - yassûfhah 








yässuf/yässuf - yässûf 
isûfu/isufu (CF 259) 





yisûfhüh/yisüfhüh 
a) Pour les particularités phonétiques, cf. var.3 et 4. 
b) Seuls ex.: sufu, suku, sulu. 


c) Seuls sufu et suku ont la forme 2 avec chute des voy.fin. à l’impf./pf. 


Réfléchi: 


Non attesté. mäkät (< uku Vkhh) est de type A, mais à l’ analogie de la cj.IIl il 
y a eu remplacement de *h par t 


en fin de syllabe. Voici sa conjugaison: 
yämmäkät/immekät/itâmäkât (CF 104//241 selon la cj.Ill.A.2). 





Réciproque: 
»è. meilleur l’un que l’autre” 
nyufu - inyufu (CF 209) 
inyafa/inyafa - yänfyafa 


* Forme protoberbère: 

nimüfhuh - yinimüfhuh 
yinimäfhah/yinimäfhah - yanfmäfhah 
Yitinmüfhüh/yitinmüfhüh 











itinyufu/itonyufu (CF 244) 
a) Pour les particularités phonétiques, 
b) Seul ex.: le paradigme (< ufu). 





cf. var.3 et 4. 
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c) Dans ce réc. d’un verbe, contenant une rad. labiale, le préfixe MM > nm > ny 
par dissimilation (v. I.C.2.b(10)). CF, qui note y comme i, donne comme pf.: 
intafa/iniafa - yänfafa 
Faut-il entendre: iniyafa ou inl’afa etc. ? (cf. var.A.2 et 3 et cj.VI.1.caus.). 





Jusqu’ à plus ample informé nous acceptons ces formes avec réserve. 


Causatif de réfléchi: 


Non attesté. sommokot (< mäkât < uku Vkhh) est de type À, mais comme le réfl. 


il remplace par analogie avec la cj.III *h par t en fin de syllabe. Voici sa con- 
jugaison: 
isemmekot/ismäkät/isâmäkât (CF 133//241 comme un caus. de la cj.IIl.A.2). 


Causatif de réciproque: 

rendre meilleur l’un que l’autre” * Forme protoberbère: 

sonn - isennyufu (CF 215) sinnimüfhuh - yisinnimüfhuh 

isnyafa/isnyafa - yäsînyafa yisinamäfhah/yisinamäfhah - yasînamäfhah 

isinyufu/isenyufu (CF 244) yisînmüfhüh/yisinmüfhüh 

a) Pour les particularités phonétiques de ce seul ex. (< ufu), cp. le réfléchi. 

b) On attend au pf. isnäyafa etc. avec conservation de à < *ä, mais par analogie 
avec l’impf. il semble être tombé. CF note isniafa. Faut-il entendre isniyafa 


ou isnl afa ? 


Autres dérivés: Non attestés. 
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Type C. 


introduction. 
1) Les verbes de type C sont encore plus embarrassants que ceux de type B, et 
l’ analyse n’en est pas facilitée par le fait qu’il n’y à en touareg que 4 ex. , tous 
des verbes à finale faible. 
De sens il sont inintentionnels comme ceux de type B. 
2) La voyelle préradicale a le même jeu qualitatif/quantitatif que celle du 
type À de la cj.Il, c.-à-d. *1 > i à l’impf., *4 > à au pf. Donc elle n’est allon- 
gée qu’au seul impf. 
3) La voyelle caractéristique est cependant encore celle de la cj.l, sauf 
que probablement elle était allongée à l’impf. On ne connaît en touareg que des ex. 
à voy. i < *1 de l’impf. L’impf./pf. ont donc les thèmes: iBCiD/yäBCäD < *yiBCID/ 
yàaBCä4D. 
L’allongement de la voy.carac. de l’impf. devient probable quand on considère: 
a) La conservation de la voy.fin. i < *ïh des verbes faibles. ri < *ïh tombe nor- 
malement, cp. var.A.7. 


b) Le verbe kabyle isin à 3''forte, v. 8 6. 


4) Le parfait négatif a la voy.carac. *i > i. Ce fait a été notre principal critère 
pour ranger ici ces verbes, car ainsi nous obtenons d’avoir réuni sous la cj.I tous 
les verbes qui ont un pf.nég. à voy.carac. Fast 

5) L’impf.int. se forme en principe par préfixation de T au thème de l’ impf. 

6) Dans d’autres dialectes on semble déceler encore des verbes de type C incon- 
nus au touareg. Ainsi en kabyle: 

yidir/yodder , vivre” > T eddor (/wdr, var.A.2)°7). 

yisin (plutôt issin?)/yosson , savoir” > T esson (Vwsn, var.A.2), très précieux 

à cause de sa 3''forte. 

yili/yella ,être” > T äll wlh, var.A.9). 

yini/yenna , dire” > T änn (id.). 

yif/yif/yettif , valoir mieux”, (< *yifi/yofa), synonyme de H ufu (type B). 

Sauf if, c’est sans doute le BN qui conserve ici la forme ancienne. Ces ex. 
semblent prouver que les verbes de type C et 1"*h ou w se comportent comme au 
type B et à la cj.Il, c.-à-d. qu’il y a gémination de la 2" dans les deux cas - et 
le type C a comme la cj.il des verbes qui n’ont cette gémination qu’ au seul parfait. 
7) Il est même très possible que l’ impf. normal kabyle de la cj.Il: iBCiD ne soit 
qu’un emprunt à la cj.I.C (v. cj.IL.intr.9). 





67) Voir AB: Sur le verbe signifiant , vivre”, Afrikanistische Studien Diedrich Westermann zum 
80. Geburtstag gewidmet (Berlin, 1955), pp. 45-50. 
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Variété 1 (VBCh). 





Verbe simple: 
»è. large” * Forme protoberbère: 
ilwi - ilwi (CF 22) 
yälwa/yälwe - yälwa®) 
ittlwi/itilwi (CF 259) 


yalwah/yalwih - yalwäh 

vitfiwih/yitiiwth 

a) Pour l’ adjonction des désinences et les jeux vocaliques qualitatifs/quantitatifs de 
la finale du pf. qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (4). 

b) La fin. du pf.nég. -*ïh > i > e selon I.E.2.c(8.c). 


c) Il y a en touareg contraction du préf. y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 





L’impf.: yilwih > yilwi > ilwi (3.f.sg. tilwi etc.). Cf. I.E.2.d(9). 

d) Seuls ex.: ilwi et iwsi. 

e) ilwi a une forme parallèle de l’impf. alw (CF 16), qui est probablement de type 
B, var.4, avec voy.carac. *1 de l’impf. Elle doit donc avoir perdu sa voy.fin. 
& alwi < *älwih), ce qui lui donne l’aspect d’un verbe de la var.A.3 (/hlw), se- 
lon laquelle il se conjugue en effet. Par conséquent un impf.int. secondaire ità 
läw/itilw de la var.A.3 s’est formé. 

f) Un sort analogue est probablement survenu a adw (pÎ. yädwa/yädwe - yädwà impf. 
int. itâdäw/itidw) ,aller dans l’ après-midi à ...” 

g) Le correspondant kab. de ilwi: yulwu/yulwa/yettulwu ,ê. lâche, détendu” est dé- 
cidément du type B - avec voy.carac. *ü de l’impf. 

h) Son synonyme kab. yalway/elway/yottalway Viwy appartient à la cj.IV.A. Cf. cj. 
IV.intr.8. 

j) Son synonyme partiel kab. yalway/yulway/yettalway Vlwy ,pencher sur son pédon: 
cule (figue); se détendre (situation, effort)”, enfin appartient à la cj.ll.C. Cf. 





cj.IL.intr.9. 
k) La parenté de ces verbes kab. avec T lägwät, supposée par J.M. Dallet, n’est 
pas soutenable. Cf. DVK no.s 1599, 1610, 1611. 


rendre large” * Forme protoberbère: 


1. silwi - isilwi (CF 160) 
2. silw - isilw (CF 159) } 
issilwa/issilwa - yässilwa 
1. istlwi/isilwi (CF 259) 

2. isâlwa/isolwi (CF 238) 


silwih - yisilwih 
yissilwah/vissilwah - yassflwah 
1. yisflwih/yisilwih 

2. yisâälwäh/yisilwih 








68) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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a) Le causatif correspond à la forme forte attestée dans les dialectes mér.: isiB- 
CoD/yässiBCäD/isfBCÎD, isÂBCÂD (v. B.1 caus.). Cependant à l’ analogie de la 
var.A.7, l’impf.int.2 est iselwi au lieu de isilwi. 

b) La forme 2 de l’ impf. a perdu sa voy.fin., conservée cependant devant les dési- 
nences du pl. (silwin, silwinät etc.). L’ aspect de la forme sans désinences est 
celui d’un caus. de la var.A.3 (Vhlw), selon laquelle il s’est en effet formé un 
impf.int. secondaire isälâw/isiliw. 

c) Noter la voy.prérad. du pf.: issilwa (i < *yi?), mais yässinsär (* ya). 

d) Seuls ex.: silwi, siwsi (impf.l, impf.int.l seuls), sidw ( adw, impf.2, impf.int. 
2 seuls). 


Causatif de causatif: 





-faire (qq'un) rendre large” * Forme protoberbère: 





1. sossilwi - isessilwi (CF 212) 

2. sessilw - isossilw (CF 211) visissilwih 
issälwa/issälwa - yäsfsälwa ? 

1. isâsälwa/isoselwi (CF 238) 

2. isâsâlàw/isosiliw (CF 236) $ 


a) F impf. de cet ex. unique conserve seul la voy.prérad. pleine ( *1). Sa forme 
2 a perdu la voy.fin. en finale absolue (mais la conserve devant désinence, sauf 
aux 2. et 3.f.pl.: sossilwiy, sossilwin, sossilunät (cf. VI.H.3.f(1.b)). 

b) Le pf. et l’impf.int.1 ont l’ aspect de la var.A.7. 

c) L’impf.int.2 s’est formé à l’ analogie de la var.A.3, dont l’ impf.2 a acquis l’ a- 
spect (Vhlw). 


Autres dérivés: Non attestés. 





Variété 2 (VBhh). 





Verbe simple: 


» naître” * Forme protoberbère: 
iwi - iwi (CF 23) iwbïh - yiwhih 

, ! 109 mer 

iwa/iwe - iwâ ‘) yawhah/yawhïh - yiwhâh 





itfwi/itiwi (CF 259) vitfwhih/yitiwhih 
a) À la var.2 doublement faible l’ adjonction des désinences etc. présente les mêmes 
particularités qu’ à la var.l. 





69) Pour le jeu quantitatif des pf. etc., cf. note 49. 
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b) I1 y a contraction en touareg du préfixe y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 


l’impf.: *yiwhïh > yiwi > iwi (3.f.sg. tiwi etc.). Cf. 1.E.2.d(9). 





c) La voy.prérad. des pf. » < *ä se conserve dans ihi, mais tombe dans iwi par 
analogie avec les var.A.6 et 11: toha, ehän, mais: twa, wän etc. 
d) Noter la voy.prérad. du pf. iwa (i< *yi?), mais yälwa. Il y à probablement in- 
fluence du pf. de la var.A.11. 
e) Seuls ex.: iwi et ihi (CF 21). 
f) À ihi semble correspondre kab. yaha/yuha (cj.Il.C, cf. cj.Il.intr.9). Pour la ra- 
cine Vhhh, cf. I.F.2.b et äh (var.A.11), avec lequel ihi est sans doute apparenté. 
g) Correspondant à iwi Vwhh les dialectes mér. ont des verbes formés d’une raz 
cine Vhhw (cf. I.F.2.b), avec conservation de l’une des deux h: 
WW: ahw (var.A.3, l''h tombée). 
WE, Y: ohw (cj.ILapp.1, 2''h tombée). 
h) En WE les vb. är, äl, äh ([.A.11) appartiennent à la cj.I.C.2, avec remplacement 
de -i final par -u normal dans ce dialecte: 


nn. +2 
iru/ira/itiru, pl. irên/ärän/tirèn 





ilu/lu/itilu, ‘  iln/olän/tilèn 
ihu/iha/itihu |‘  ihèn/ohän/tihèn 


On note que la voy.prérad. du pf. est 2 (sauf devant r). La voy. i est moins 
fréquente que e devant les désinences aux impf. 


j) iri, ili sont connus en BN (tash.) aussi. 
k) Le kabyle semble connaître un 3.ème verbe de cette variété: if, avec chute des 


voy.fin. (cf. intr.6). 


Dérivés: Non attestés. 
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Conjugaison II 


Introduction. 

1) La cj.il, comme la cj.l, comprend uniquement des verbes trilitères. Elle 
correspond à la forme I de l’arabe, vocalisée a-i ou a-u au parfait (tandis que la 
vocalisation a-a trouve son correspondant dans la cj.I berb.). 

2) Sémantiquement, les verbes de la cj.IIl sont des verbes inintentionnels 
(signifiant surtout des fonctions sensorielles et mentales) et des verbes de qua- 
lité passagère (les verbes de qualité permanente constituant la cj.IV). 

Sémantiquement la cj.II est donc apparentée aux types B et C de la cj.1, qui ont 
aussi le sens inintentionnel. La nature du rapport entre la cj.I.B et C et la cj.Il 
reste d’ailleurs mal expliquée. Nous verrons bientôt qu’il y à aussi des concor- 
dances morphologiques, surtout entre les types I.B et IIL.B. 

Avec la cj.I.A (intentionnel) il semble par contre y avoir une espèce d’ opposi- 
tion. Cp. une paire de verbes comme ofren , choisir” et ufran ,@. distingué”, c.- 
à-d. , discerner intentionnellement” et ,ê. (clairement) discernable” . 

3) Classifiés selon le timbre de la voy.carac. (, u, a) du parfait, les verbes de 
la cj.il se répartissent sur trois types, A, B, C respectivement. Ce sont bien en- 
tendu les types À et B qui correspondent resp. aux pf. sémitiques vocalisés a-i et 
a-u. Le type C à voy.carac. a, très rare, a probablement son correspondant sém. 
dans certains verbes vocalisés a-a et ayant un sens approprié. 

4) L’impf. a toujours la voy.carac. a, comme c’est largement le cas en sémitique 
aussi. On a donc l’impression que la vocalisation de la cj.II représente en quelque 
sorte une inversion de celle de la cj.I, toujours comme en sémitique, mais sans 
doute à tort (v. VI.C.6). 

5) Les 1" et 2" forment toujours groupe, comme à la cj.I. À L impf. ce groupe 
date du chamito-sémitique commun et se retrouve en sémitique, au pf. c’est un 
phénomène berbère interne, dû à la fusion des deux systèmes d’affixes personnels 
(v. VI.B.7). 

6) La voyelle préradicale est *ä4 au pf., *1 (types À et C) ou *ü (type B) à l’impf., 
encore une sorte d’inversion par rapport à la cj.I.A et B (mais non pas I.C). La 
voy.prérad. de l’impf. s’est communiquée à l’ impératif comme à la cj.I (par opp. 
à ce qui se passe en sémitique). 


7) Les voy.carac. de la cj.Il ont subi un allongement de contraste (v. I.E.1.c(2)), 


qui les fait apparaître aujourd’ hui comme voyelles pleines. Probablement cet allon- 
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gement n’a d’autre but que de souligner la différence avec la cj.I, avec laquelle la 
cj.Il risquerait de se confondre après la réduction des voy. brèves à 9,4. 

En même temps la voy.prérad. de l’impf. a été allongée aussi (comme à la cj. 
I.C). 

Les deux thèmes de l’impf. et du pf. ont donc l’ aspect actuel (3.m.sg. ): 

type A: iBCaD/yäBCiD 

"BB: yuBCaD/yäBCuD 
" C: iBCaD/yäBCaD 

L'existence d'un type mixte AB n’est pas probable. Il existe un ou deux verbes 

apparemment vocalisés iBCaD/yäBCuD, mais il s’ agit vraisemblablement de la con- 
fusion de deux verbes complets de types À et B. 
8) L’allongement de la voy.prérad. du type B est peut-être d’une nature différente 
de celui des autres types (plus ancien? d’une signification spéciale?}), car il se re- 
trouve dans les dérivés à préfixe simple S ou M, comme c’est le cas pour le type 
B de la cj.I. 

Il faut peut-être supposer que c’ était le type B seul qui avait primitivement la 
voy.prérad. allongée, comme à la cj.I. Ceci pourrait nous expliquer le timbre i de 
la voy.prérad. du type A, qui est en effet inattendu si l’on suppose qu’ il y a eu 
simple inversion des timbres de la cj.l: On a secondairement considéré la voy.pré-= 
rad. u du type B comme un reflet de la voy.carac. du pf., donnant par conséquent 
la voy.prérad. i à l’impf. du type AT. 

9) En berbère du Nord, où la cj.Il a localement maintenu son autonomie, il semble 
y avoir eu une inversion secondaire des deux thèmes principaux. Ainsi en kabyle 
on trouve: 

type A: yiBCiD/yuBCaD, p.ex. yifrin/yufran ,ê. trié, choisi” (H ufran). 

yuBCuD/yuBCaD, p.ex. yursun/yursan , ê. excédé” (H irsan). 
à EMEA p.ex. yalway/yulway ,se détendre” ( ilwi, cj.I.C). 
"  C: yaBCaD/yuBCaD, p.ex. yazay/(yJozzay ,@. lourd” (H izay, cj.Il.C). 

Il n’a pas été possible de trouver des ex. qui à la fois soient communs au kab. 
et au T et y soient de même type. 

Noter la voy.prérad. u de tous les parfaits, attendue en effet pour tous les im 
parfaits primitifs (cf. $ 8). Les voy.prérad. des nouveaux imparfaits par harmoni- 
sation vocalique sont devenues de simples reflets des voy.carac. 

Cette inversion s’est peut-être produite par analogie avec la majorité des verbes 


berbères qui ont précisément *i,u comme voy.carac. de l’impf., *a du pf. 


70) De l'exposé d’ABV pp. XLIV-V il ressort qu’ AB regardait l’impf. en u-a comme une innova= 
tion touarègue, mais selon nous sans fondement solide. Une comparaison avec l’op.cit. est d’ailleurs 


difficile, puisque l’auteur ne considère pas séparément les cj.Il et IV et dissout les vocalismes en 


voyelles isolées. 


Ch.VII - 147 - Cj.il.intr. 


L’ influence des types B et C de la cj.I a dû être particulièrement forte. Remar- 
quer que l’impf. du type À devient ainsi identique à celui du type I.C, le parfait 
des trois types très semblable à celui du type I.B. Ce fait ne rend pas moins énig- 
matique la nature du rapport entre la cj.Il et les types B et C de la cj.I. 

Quelques verbes kab. peu nombreux ont plus où moins conservé l’ancienne voca- 
lisation. Ainsi: 

yoffad/yoffud 

yellaz/yelluz (H yulaz/yälluz) ,avoir faim” 

voggar/voqaur (H yägaar/väggor) ,ê. sec” 7) 

iyil/iyil (H iyal/yäyil) , penser” 

vizid/zid (cj.IV) (H_izad/yäzid) ,ê. doux” 

yurnan/yurnan (B) (H iran/yärin, A) ,ê. sensible” 

On a des ex. analogues en tasholhit. 


Œ yufad/yäffud) , avoir soif” 





a 


— 


La tashelhit présente une vocalisation intermédiaire entre celles du kabyle et du 
touareg, qui paraît indiquer que l’inversion vocalique a commencé comme une 
extension du thème du pf. à l’impf.: 

type A: yaBCiD/yaBCiD, p.ex. yarid/yarid ,ê. lavé” (H irrad). 

type B: yaBCuD/yaBCuD, p.ex. yazzur/yazzur ,@. purifié” (H uzzar). 

type C: yaBCaD/yaBCaD? p.ex. (yizdiy)/izday ,ê. lourd” (H izay). 

Pour un phénomène analogue en T, cf. 8 12. 

b) Le kab. a perdu le type C de la cj.Il. Le seul ex., azay, est passé à la cj.IV.C 
(pf. 2zzay) en kab., et en tash. a adopté l’impf. du type A avec harmonisation 
vocalique. Mais la vocalisation a-a semble proprement appartenir au type C et 
doit sa grande extension comme vocalisation secondaire du type B (et A?) d'une 
part à la prépondérance de la voy.carac. a du pf. issue de l’inversion des thè- 
mes en kab., d’autre part à l’analogie des vb. kab. de la cj.IV à voy.carac. a 
(et impf. en a-a). 

c) Dans beaucoup de vb. kab. la voy.prérad. s’est réduite à 2/Q aux deux temps, 

y compris yogqar/yoqqur, le seul ex. T de ce genre (H yägqgar = iyar/yäqqor 

B.2). Cp. aussi les vb. de l’appendice. Étant donné que la plupart des vb. kab. 

ont la voy.prérad. pleine aux deux temps, il doit s’agir en kab. d’une régulari- 

sation en deux sens inverses, le T conservant l’ opposition primitive: voy.prérad. 
longue à l’impf./brève au pf. Cette opposition se conserve encore sporadique= 


ment en tash., p.ex.: yiksud/iksud »Craindre” . 


10) La voyelle variable du parfait est la voy.carac. comme à la cj.I. Au pf.int. elle 





71) ABV p. 114 signale comme ‘'chose remarquable" l’ accord flexionnel complet de ce vb. en H 


et en tash. iyar/iqqur, mais sans en tirer de conséquence pour la vocalisation primitive de la cj.Il. 
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est surlongue (î,û,à) et accentuée, au pf. simple elle est longue et non accentuée. 
La voy.carac. du pf.nég. est la même que celle du positif. 

11) L’impf.int. se dérive de l’impf. simple par préfixation de T (comme à la cj.I. 
B et C). La vocalisation est la même pour le pos. et le nég., mais le positif a 
subi l’ allongement intensif de ses deux voyelles (v. VI.D.3.e). 

12) Les verbes faibles à 1''*h ont subi la gémination de la 2'' comme les verbes à 
l''w, évidemment parce que la simple contraction de *h avec la voy.prérad. comme 
à la cj.I.A.3 ne serait pas sensible à l’impf. dont la voy.prérad. est déjà allongée. 

Les verbes à 2''*h perdent celle-ci sans trace. 

Il existe des variétés mixtes à racine flottante VBhD à l’impf., VhBD au pf., 
c.-à-d. avec la 2''gém. au pf. seul. 

Le T ne possède pas de vb. à dern.rad. *h régulièrement vocalisés, mais les 
vb. de l’ appendice appartiennent très probablement à la cj.l. Ils auraient alors su- 
bi l’extension du thème du pf. à l’impf. comme on le connaît en tash., cf. $ 9.a. 
Ce point de vue est confirmé par l'existence de plusieurs vb. BN à 3''*h comme 
tash. et kab.: yulwu/yulwa (B) ,ê. lâche”, kab.: yinzi/yunza (A) ,gémir”, yenzu/ 
yonza (B à voy.prérad. @ & cj.1.A.8 — T iñhy) , aborder en priorité”, et même 
yadu(!)/yuda Vdhh ,attaquer”. - Pour le détail des vb. faibles consulter VLH. 

13) Les verbes dérivés de la cj.Il.A et B ont le même aspect qu’ à la cj.I.A et B 
respectivement, c.-à-d. que les dérivés à préfixe simple S ou M du type B ont une 
voy.pén. (prérad.) pleine u < *ü après le préfixe, évidemment correspondant à la 
voy.prérad. allongée du verbe simple. Il y a cependant quelques flottements. Les 
dérivés du type C ont la même forme que ceux du type A. Cf. 8 8. 

14) Les désinences -in, -im ne s’ emploient en principe jamais, ni à l’impf. ni à 
l’impf.int.nég. du verbe simple. Mais v. B.2 äqqar. Dans les verbes dérivés l’ em- 


ploi est comme dans les formes correspondantes de la cj.I. 


| 
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Variété 1 (V BCD). 


Verbe simple: 
.è. excéde” * Forme protoberbère: 
Irsaän - yirsän 
yarsin/yarsin - yarsîn 
Yitirsân/yitirsaän 


a) Il y a contraction en touareg du préfixe y de la 3.m.sg. avec la voy.prérad. de 


irsan - irsan (CF 69) 
yärsin/yärsin - yärsîn 
itfrsân/itirsan (CF 260) 





l’impf.: yYirsän > yirsan > irsan (v. I.E.2.d(9)). 

b) Seuls ex.: inkak, iywas, isnan (D), istak et iblas (< ar. ’iblâs, n.act. de ?ab- 
las IV). 

c) iywas forme l’impf.int. itfywîs/itoywis, probablement de la cj.1.C, mais a 
vec 2 pour i au nég. à l’ analogie de la cj.V. 


» excéder” * Forme protoberbère: 


isorson/issorsän/isärsân (CF 150//230) yisirsin/yissirsan/yisärsân 





a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.1. 


b) Seuls ex.: sorson, soblos, sostok. 


Réfléchi: 

-è. en colère réc. l’un contre l’autre” * Forme protoberbère: 
yännäbläs/innebläs/itânäblàs yannablas/yinniblas/yitânablâs 
(CF 99//230) 

a) Formé comme le réfl. de la cj.I.A.1. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Réciproque: 


»S’ excéder réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


1. inmorson/inmärsän/itînmersîn 1. yinimirsin/yinimarsan/yitînmirsîn 
(CF 42//246) 
2. inmorsan/inmärsan/itînmersân 


(CF 42//246) 





2. yinimirsän/yinimarsän/yitînmirsân 


a) Formé comme le réc. de la cj.I.A.1. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


72) ABV p. 244 signale cet impf.int. comme celui ,qui, seul exemple peut-être dans tout l’ Ahag- 


gar, présente un double vocalisme i identique à celui de la Tachelhait”, soit tiBCiD; cf. intr.9. 
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Variété 2 (VhCD,wCD). 


Verbe simple: 

»&. lavé avec frottage” 
irrad - irrad (CF 69) 
yärrid/yärrid - yärrid 
ittrrâd/itirrad (CF 260) 


* Forme protoberbère: 

yarrid/yarrid - yarrîd 

a) Seuls ex.: irrad (Vhrd, cp. caus.), ittan (/hdn, cp. caus. et adon, cj.I.A.3, de 
même racine), izzaÿ (V/zdg). 

b) izzaÿ est une formation secondaire issue de la forme assimilée (CF irr.XV) de 


l’impf. de izdag/zoddig/itfzdâg de la cj.IV.C (sic T mér., cf. I.C.2.c(6)). 


Causatif: 
laver avec frottage” * Forme protoberbère: 


isirod/yässuräd/isârâd (CF 172//233) yisihrid/?/yisähràd 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.8. 


b) Seuls ex.: sired, sidon. 


Réfléchi de causatif: 





faire ses comptes ensemble sur ...” *Forme protoberbère: 


1. imsidon/imsadän/itfmsfdîn 1. yimisihdin/yimisahdan/yitîmsihdîn 





2. imsidan/imsadan/ittmsfdän 2. yimisihdän/yimisahdän/yitfmsihdän 


(CF 185//249) 





a) Formé comme le réfl. de caus. de la cj.1.A.3. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 3 (VBhD). 


Verbe simple: 


»8. malade” * Forme protoberbère: 
iran - iran (CF 69) Irhän - yirhän 


vérin/yärin - yärîn 
itfrân/itiran (CF 260) 


yarbin/yarhin - yarhî 
yittrhân/yitirhaän 
Seuls ex.: iran (cp. N irhan), ïhal (cp. ehel cj.I.A.5 et uhal (B)), iyal, izad. 








Ch.VI = et - Cj.IL.A.3 - 4 


rendre malade” 
iseron/isrän/isârân (CF 113//230) 


* Forme protoberbère: 


yisirhin/yisirhan/yisärhôn 








a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5. 

b) Seul ex. rég.: soron. 

c) iyal et ïhal ont des caus. dont l’impf. et l’impf.int. ont été déformés par ana- 
logie avec le verbe simple: isiyal/isyäl/istyâl (CF 121//260). 

d) izad a un caus. de type B: izuzod/yäzzuzäd/izûzûd (CF 162//260). 








Réfléchi: Non attesté. 


Causatif de réfléchi: Non attesté. 





mahäl et zommihel proviennent de mazäl, zommizol comme le montre le T mér. 
et semblent donc dérivés de ahol ,courir”, non pas de ïhal, ohol comme le pense 
CF. Sens primitif moyen: , courir pour son compte, i.e. s’empresser (en allant en 


message; en travaillant)”. Cj.I.A.8. 


Variété 4 (VBhD,hBD). 





Verbe simple: 
faire compagnie” 
idaw - idaw (CF 82) 
yâäddiw/yäddiw - yäddtw 
itidâw/itidaw (CF 260) 


* Forme protoberbère: 
idhäw - yidhäw 
yaddiw/yaddiw - yaddtw 
yitidhäw/yitidhäw 


a) La var.4 réunit les particularités des var.2 et 3. 





b) Seuls ex.: idaw et ilal , suivre”. 

c) ilal semble être une forme abrégée de *iylal (Vyll, var.1, cf. I.E.2.d(9)). On 
arrive à cette conclusion en considérant les dérivés de cette racine et sa paren- 
té probable avec uylal (B) ,aller au grand trot”. Les nuances de sens de ces 
deux verbes semblent graviter autour de: »refléter, imiter” (cp. éyläl » Mi= 
rage”), uylal , passer comme un reflet” ? Mais cp. tash. ayll (cj.B.1) , voler”. 

d) Pour igaw et itaw, v. cj.IIl.B.6. 


Causatif: 


» réunir” * Forme protoberbère: 
isodw/isdäw/isädäw yisidhiw/yisidhaw/yisädhäw 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5 (/dhw). 
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b) Seul ex.: le paradigme (< idaw). 

c) ilal a un caus. de la cj.VI: isiyllel/isyälläl/isâyéllàl (CF 125//233) , faire sui- 
vre”. Dans le sens , faire aider” il a des caus. tout à fait secondaires, for- 
més sous l'influence du verbe simple: 

isilal/yässilal, yässiläl/isflâl (CF 162-167//260). 





Réfléchi: 
* Forme protoberbère: 


yamahdaw/yamihdaw/yitämahdäw 


8. compagnon” 
Jämadäw /yämidäw /itàmâdaw 
(CF 60//236) 





a) Formé comme le réfl. de la cj.I.A.3 (/hdw). 

b) Seul ex.: le paradigme (< idaw). 

c) ilal a un réfl. de la cj.VI: 1. imyellel, 2. imyellal ,se suivre l’un l’autre”. 

d) Apparentés à idaw sont les deux réfl.: muddu (Vwdh, cj.I.A.9) et modoggu (/dwh, 
cj.XIV.3). 


Passif Tw: 


253 


Non attesté. ilal a un pass. de la cj.VI: 1. twyellel 2. ellal ,. suivi”. 


Causatif de réfléchi: 


* Forme protoberbère: 


yisimmihdiw/yisimahdaw/yisämahdäw 


»rendre compagnon” 
isommidw/ismadäw/isàmâdâäw 
(CF 137//236) 

a) Formé comme le caus. de réfl. de la cj.I.A.3 (/hdw). 
b) Seul ex.: le paradigme (< idaw). 
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Variété 1 (BCD). 





Verbe simple: 





» Craindre” 

uksad - yuksad (CF 71) 
Yäksud/yäksud - yäksûd 
itûksâd/ituksad (CF 260) 


* Forme protoberbère: 
dksäd - yüksad 
vaksüd/yaksüd - yaksûd 
vitksäd/yitäksad 





Causatif: 


»faire craindre” * Forme protoberbère: 
isuksod/yässuksäd/isûksûd 


(CF 162//260) 


yisüksud/yassiksad/yisûksüd 








a) Formé comme le caus. de la cj.I.B.1. 


b) suylel (< uylal) à 1’ impf.int. isûylâl par analogie au vb. simple (cf. ci.L.B). 


Réfléchi: 


Non attesté. uhlam a un réfl. de type A: yännähläm/innehläm/itänählâm , s’ en- 





trevoir réc.”. 


Passif T: 


Non attesté. uhlam a un pass. de type A: yättähläm/ittohläm/itätählâm »ê. en: 
trevu”. 





Passif Tw: 


uksad et ukmah ont des passifs en Tw de type A: 1. twoksäd 2. tweksad , ê. 
craint”, etc. 





Réciproque: 
uksad a un réc. de type A: 1. nomoksod 2. nomoksad ,se craindre réc. l’un 
l’autre”. 


Causatif de réfléchi: 





uhlam a un caus. de réfl. de type A: zonnehlom , tourner la tête en arrière” . 
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Réfléchi de causatif: 





uksad a un réfl. de caus. de type A: 1. mosoksod 2. mosoksad ,se (faire) 





craindre réc. l’un l’autre”. 


Variété 2 (VhCD,wCD). 





Verbe simple: 

* Forme protoberbère: 

üzzar - yüzzär 

yazzür/yazzür - yazzûr 
yitûzzâr/yitüzzär 

a) Seuls ex.: uëbam, ullah, unnaÿ, urraÿ, uttad. 

b) ägqar (yägqar/yäqgor/ittyàr CF irr.XI//260) doit se classer ici malgré la voy. 


prérad. à (< 9 < *ü?) de l’impf. Le kab. a exactement la même forme de l’ 


»&. purifié” 

uzzar - yuzzar (CF 71) 
yäzzur/yäzzur - yäzzûr 
itûzzâr/ituzzar (CF 260) 








impf./pf. L’impf.int. correspond à un impf. de type A: iyar (CF 86 VYhr) éga- 
lement très employé. 


() L’impf. yägqar demande obligatoirement les désinences -in, -im du pl.: ägqarin, 
tägqarim (cp. fat cj.XVIIL.A.2?). 


c) uzzaf (yuzzaf/yäzzuf/itûzzâf Vsdf est probablement secondaire ici. Cf. cj.IV.C.1 
(CF irr.XIV//260). 


Causatif: 


» purifier” * Forme protoberbère: 
izuzzor/yäzzuzzär/izüzzûr 
(CF 162//260) 


yizüzzur/yazzüzzar/yizûzzûr 





a) Formé comme le caus. de la cj.I.B.2. 
b) Seuls ex.: zuzzor, suttod, zuzzof. 


c) ullah, urraë, äqqgar forment des caus. de type A (cj.I.A.5 VBhD): zoloh, sor og, 
soyer (cp. iyar). 


Passif Tw: 


urraÿ a un passif en Tw de type A: 1. tworroÿ 2. tworraÿ ,ê. descendu” (cf. 
cj.I.A.2). 
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Variété 3 (VBhD). 





Verbe simple: 





» partager” * Forme protoberbère: 


uzan - yuzan (CF 71) Uzhän - yüzhän 
yäzun/yäzun - yäzûn yazhün/yazhün - yazhûn 


yitûzhân/yitäzhän 





Un petit nombre de verbes ar. de type tâb/yatûb ont été empruntés en touareg 


sous cette forme (utab , pratiquer la pénitence au sujet de ...”). 


Causatif: 


-faire partager” * Forme protoberbère: 


izuzon/yäzzuzän/izûzûn (CF 163//260) yisäzhun/yassüzhan/yisûzhôn 








a) Formé comme un caus. de la cj.I.B.3. 


b) Seuls ex.: zuzon, sukon, sumom, sutob, zuzom. 





Cc) zuzen, sukon, suteb ont des formes secondaires de l’ impf.int. par analogie avec 
le verbe simple: izuzan/ - /izûzân (CF 167//260) etc. 








Variété 4 (VBhD, hBD). 





Verbe simple: 








»ê. chaud” 

ukas - yukas (CF 85) 
yäkkus/yäkkus - yäkkûs 
itûkâs/itukas (CF 260) 


* Forme protoberbère: 

ükhäs - yükhäs 

yakküs/yakküs - yakkûs 

yitûkhâs/yitükhäs 

a) Seuls ex.: ukas, ufad, ulaz, ukal, umay, usaf. 

b) ulaz a des formes secondaires de l’impf. et de l’impfint. de type A: ilaz/ - / 
itflaz. 


c) Le kabyle conserve l’ ancienne vocalisation de ulaz et ufad, cf. intr.9, 


Causatif: 


»rendre chaud” 


isukos/yässukäs/isûkûs (CF 1 63//260) 


a) Formé comme un causatif de la cj.I.B.3 (Vkhs). 


* Forme protoberbère: 
yisükhus/yassükhas/yisûkhûs 





b) ulaz et ufad ont des caus. de type A: zoloz et sofod (cp. ilaz), formés comme 
de la cj.I.A.5. 
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Passif Tw: 


umay a un pass. en Tw de type À, forme 2 seule: twomay, cf. cj.I.A.5. 


Réfléchi de causatif: 





» Se chauffer réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


1. imsukos/imsakäs/itfmsûkûs 1. yimisükhus/yimisäkhas/yitfmsûkhûs 
(CF 52//249) 





»S’ échauffer réc. l’un contre l’autre en 


paroles” 
2. imsukas/imsakas/itîmsûükâs 2. yimisükhäs/yimisäkhäs/yittmsûükhâs 


(CF 213//249) 


a) Formé comme le réfl. de causatif de la cj.I.B.3 (VKkhs). 


b) On note la différence de sens exceptionnelle des formes 1 et 2. 


Ch.VII - 157 - Cj.II.C.1 - 2 
Type C. 


Variété 1 (V BCD). 





Verbe simple: 
ê. nouveau” * Forme protoberbère: 


Iynäy - yiynäy 


inay - yinay (CF 6) 

yäynay/yäynay - yäynây yaynäy/yaynäy - yaynây 

itinây/itinay (CF 260) yitiynây/yitiynaäy 

a) À l’impf. et à l’impf.int. il y à contraction du groupe iy (yiy) > i, cf. ch.L.E. 
2.d(9). 

b) Seul ex.: le paradigme. 





c) D’autres dialectes ont d’autres ex. de cette var., p.ex. tash.: 

(1) yizdiy/izday (cf. ABV p. 110) < *yizday/yäzday (cf. intr.9), devenu Y: izzay/ 
Yäzzay (cf. I.C.2.c(6)), H: izay/yäzzay (var.4) ,è. lourd”, WE: izzay/äzzay ou 
bien azzy/ozzäy (cj.I.B.2). 

(2) yizdir/izdar (cf. ABV p. 110) , pouvoir”. 


Causatif: 


» rendre nouveau” * Forme protoberbère: 


isiny/yässinäy/isînây (CF 164//260) yisiyniy/yassiynay/yisfynày 








a) Seul ex.: le paradigme. 
b) La 1''y vocalisée en i (cf. I.D.1.c) varie en quantité au pf. et donne à la forme 


l’ aspect d’un causatif de la cj.I.C. 


Réfléchi de causatif: 





-ê. récent l’un pour l’autre” * Forme protoberbère: 


imsinay/imsäynay/itfmsinây 
(CF 44//246) 


s A 


yimisiynäy/yimisaynäy/yitîmsiynây 


a) Formé comme le réfl. de caus. de la cj.I.A.1, forme 2 seule, probablement par 
analogie avec le verbe simple. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 2 (VhCD,wCD). 


Non attestée en H, mais cp. Y izzay/yäzzay = H izay var.4. 
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Variété 3 (VBhD). 





Non attestée. 


Variété 4 (VBhD,hBD). 





Verbe simple: 

* Forme protoberbère: 
izhär - yizhär 
yazzar/yazzar - yazzàr 
yitizhâr/yitizhär 

a) Seuls ex.: izay, igah, ifaw (CF irr.li-Il1//259-260), izar. 


» précéder” 

izar - izar (CF 81) 
yäzzar/yäzzar - yäzzâr 
itfzâr/itizar (CF 260) 


b) izay appartient proprement à la var.l Vzdy (d.v.). Le passage à la var.2 ou 4 
est cependant très fréquent dans tous les dial.berb. et donc sans doute ancien. 
Le n.act. äzûk est formé sur une racine divergente Vzhk, cf. I.F.2.e. 

c) igah (/ghh) est connu dans les dial.mér. sous les formes gäyyät (cj.VI.2), gäyät 
(cj.HII.A.2 Veyh), et N gäyhät (cj.IIl.B.2) ou bäyh (cj.III.B.3) Vgyhh. Il semble 
donc partager le sort de yäym; la semiv. se vocalise au pf. (iqqim(a), *iggih(a)) 
et s’ interprète comme une voy. longue primitive, et le vb. passe à d’autres 
cj.: yam (cf. cj.Il.B.6), caus. zoÿguhu (cj.XVIIT > cj.XII), igah (cj.Il.C.4, cp. 
fat cj.XVIIL.A.2). 

d) ifaw a subi au pf. la contraction de la fin. aw > o (yäffo/yäffo - yäffo), cf. LE. 
2.d(2.b). La forme yäffaw se conserve dans les dial.mér. L’impf. et l’impf.int. 
ont des formes secondaires yufu/ - /itûfu de l’ aspect d’un verbe de la cj.I.B.7. 
Cette forme provient peut-être de *ufaw > ufo (type B), plutôt que de ifaw > 
*ifo. En tash. yifiw/iffaw forme paire avec yilis/illas ,ê. obscur”. 

e) izar a un synonyme formé sur la racine Vzwr, p.ex. kab. yezwir/yezwar (!). 
En H ce verbe est passé à la cj.I.A: ohwor (W oëwor, Y oZwor), cf. I.C.1.b(3). 
Il est donc possible que la géminée zz compense la chute d’une l''w (cf. intr. 
12). Mais il est également possible qu’on ait deux vb. primitivement distincts, 


signifiant l’un (izar) la précédence locale, l’autre la précédence temporelle. 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisizhir/yisizhar/yisâzhâr 


»faire précéder” 


izozor/izzär/izàzâr 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5 (Vzhr). 


b) izay a un caus. de type B: izuzy/yäzzuzäy/izüzûy (CF 164//260). 


izommozizor/izmäzazär/izfmziztr 
1Z2mMMezizer/izmazazar/izimzizir 
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c) igah (Vghh < Vgyhh) a un caus. 


de la cj.XIT.A,3: izogèuhu/izi iztoû 
:3: /izgaha/izféûühu C 
143//250) Vghh 3"*h tombée), * 


probablement issu de la cj.XVIIL.A.2. 





Réfléchi de causatif: 


» Se précéder l’un l’autre” * Forme protoberbère: 

1. imzizer/imzazär/itfmzizfr 
(CF 50//246) 

2. imzizar/imzazar/itfmzizâr 


(CF 185//246) 





1. yimisihzir/yimisahzar/yitfmsihztr 








2. yimisihzär/yimisahzär/yittmsihzâr 





Formé comme le réfl. de caus. de la cj.I.A.3 (Vhzr). 


Causatif de réfléchi de causatif: 





»faire se précéder l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


yisimmisihzir/yisimasahzar/yistmsihzfr 





(CF 136//246) 


Formé comme de la cij.I.A.3 (Vhzr). 
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Appendice à la cj.Il. 





Une petite série de verbes semblent appartenir à la cj.Il.B, mais ont échangé 
l’impf. et l’impf.int. attendus (yuBCaD/ - /itûBCâD) avec les formes correspon- 
dantes de la cj.l, soit de type A, soit de type B. Ils ont pour ainsi dire entamé 
l’inversion vocalique normale en BN (cf. intr.9.c). 


On constate qu’ à l’exception d’un seul (orw) ils ont tous la 3"*h (cf. intr.12). 


Variété 1 (VBhD). 





Verbe simple: 


»&. ancien” * Forme protoberbère: 
erw - irw (CF 4) ? 

iru/iru - irû yarhüw/yarhüw - yarhûüw 
non att. LS 


a) L’impf. a l’aspect d’un vb. à 2''*h: 3.m.pl. orun, f. orunât etc. (cf. var.2-3). 


On attend T: * yuraw/yäru(w). 


b) Pf. 3.m.sg. iru pour *yäru par analogie avec la cj.l. 
c) Pf. 3.m.pl. eruwän , f. orunât etc. (cf. I.D.1.d(1), D.1.e, E.2.d(9)). 
d) Seul ex.: le paradigme. En outre WE, Y ehw ,naître” (= H iwi cj.I.C.2). 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisirhiw/yisirhaw/? 


»rendre ancien” 
isorw/isräw/ - (CF 114) 


a) Formé comme le caus. de la cj.I.A.5. 3.m.pl. sorwin/osräwän/ -. 


b) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 2 (VBCh). 


Verbe simple: 





»rugir (lion)” * Forme protoberbère: 


ängu - yängu (CF 1) ? 
yängu/yängu - yänÿgû yangüh/yangüh - yangüh 
inûgpu/inuggu (CF 223) ? 


a) L’impf. et l’impf.int. ressemblent à la cj.l.A.8, sauf la voy.prérad. ä: yângu 


pour ingu. Ils rappellent des vb. kab. comme enzu , aborder en priorité” , avec 








Ch.VII = 6h > Cij.IL.app.2 - 3 
inversion complète de la vocalisation: yenzu/yonza/inozzu et abrègement de la 
voy.prérad. On attend T: * yunga/yänpu. 

b) Pf. 3.m.pl. ängun etc. 

c) Seul ex.: le paradigme. 


Variété 3 (VBhh). 





Verbe simple: 


»braire (âne)” * Forme protoberbère: 


uru - yuru (CF 9) ? 
yäru/yäru - yärû yarhüh/yarhüh - yarhûüh 


itûru/ituru (CF 259) ? 


a) L’impf. et l’impf.int. sont comme de la cj.I.B.7. Ils rappellent des verbes kab. 
comme adu ,attaquer” , avec inversion complète de la vocalisation: yadu/yuda/ 
yettadu, maïs sans harmonisation vocalique comme p.ex.: unzu. On attend T: 
*yura/yäru. 

b) Pf. 3.m.pl. ärun etc. 


c) Seuls ex.: uru, usu, uhu. 
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Conjugaison III 


Introduction. 

1) La cj.IIl comprend essentiellement des verbes inintentionnels. Avec un 
sujet animé ils signifient donc une action ou plus fréquemment un état non délibé- 
rément voulus. Il est possible que la cj.IIl ait eu des rapports spéciaux avec la ci. 
I intentionnelle (v. cj.l.intr.3). Pour les rapports avec la cj.IV, v. intr. à celle- 
ci. 

Les quelques ex. de verbes de la cj.III ayant un sens intentionnel l’ ont probab- 
lement obtenu par un changement de sens. P.ex. dämär , monter, gravir”, dänkäy 
»pousser fortement” . 

2) La cj.IT ne semble pas avoir de pendant immédiat dans la morphologie sémi- 
tique. Cependant on ne peut pas ne pas comparer les vocalismes apparentés du pf. 
berb. i-a et du pf. passif sémitique u-a. 

Malgré l’ existence d’un type B quadrilitère la vocalisation de la cj.III ne semz= 
ble avoir aucune parenté avec celle de l’ actif des quadrilitères (et des verbes dé- 
rivés) du sémitique (cf. cj.V.intr.2). 

3) La cj.IIl comprend deux types de verbes, le type A trilitère et le type B quad- 
rilitère. De nombreux exemples font penser que les quadrilitères ont été formés à 
partir de trilitères, soit par préfixation d’une radicale forte (v. I.F.2.1), soit par 
suffixation d’une radicale faible ou liquide, voire la réduplication de la 3" (v. L.F. 


2.c et k). P.ex. bärwäy ,. bouleversé” — orwy , mêler”, käyläl ,lever le cou 


»” 


de toutes ses forces vers ...” etc. 

Les 2'"' et 3" des quadrilitères forment toujours groupe (phénomène chamito-sé- 
mitique commun! v. I.F.4.d). 

Le verbe länkäm (- olkem) , monter l’un derrière l’autre” n’est guère formé 
par infixation de n. Son groupe nk est plutôt le résultat de la dissimilation d’une 
géminée kk (v. I.C.1.b(7)). Ce verbe appartient donc strictement à la cj.VI. L’ ob- 
servation peut valoir pour toute une série de quadrilitères à 2''n qu’on n’a pu rap- 
procher d aucun trilitère connu. P.ex. bäntär, dänkäy. 

4) La vocalisation de l’imparfait est a-a (cp. sém. (a-)a de l’impf. passif et 
du réfléchi à préf. T, soit ar. yugbaru (< **yugabar-u), yugamtaru, yätagabbaru), 
celle du parfait i-a. La vocalisation du pf. est en principe la même qu’à la cj.V. 





Il existe apparemment de rares verbes (trilitères et quadrilitères) ayant la vo- 


calisation u-u de l’impf. Nous en traitons dans un appendice à la cj.V, qui a un 
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impf. de vocalisation similaire, mais peut-être à tort puisque la cj.V comprend en 
principe seulement des plurilitères. 

5) La voyelle variable du pf. est la voyelle pénultième, qui s’ allonge en î au pf. 
int. Le pfnég. a la même vocalisation que le positif simple, mais CF a sans dou- 
te raison lorsqu’ il prétend que la voy.pén. du positif maintient mieux que le négatif 
la quantité ultrabrève (cf. I.E.1.k(1) et Avis 8 3). 

6) La 1" est géminée à l’impf. et au pf., mais brève à l’ impératif, à l’impf.int. 
et d’ailleurs à l’infinitif. On n’a pas d’ explication satisfaisante de cette gémination. 
Elle paraît être un phénomène relativement récent, puisque les verbes l''w ont nor- 
malement ww au lieu de gg < gg" (p.ex. wäläy , faire retour au propriétaire” mais 
gärät var.A.2). Peut-être n’a-t-elle pour but que d’ empêcher les 1" et 2" de for- 
mer groupe comme aux cj.I et II. 

C’est probablement encore la même gémination de la l'' qui se retrouve à l’ 
impf. et à l'impératif du causatif à préfixe S, quoique ce phénomène s’ étende à 
toutes les cj. sauf I et II (où le préf. S lui-même est en revanche géminé au pf.). 

L'hypothèse d'André Basset que la gémination (et la voy.prérad. à) ait été a- 
bandonnée en initiale absolue (cf. I.C.1.a(2.b) et ABV p. XX), peut expliquer son 
absence à l’impératif simple (mais ni à l’impfint. ni à l’ infinitif). Il y aurait eu 
selon lui une identité complète des thèmes de l’impf. et de l’ imp. dans cette ci. 
comme partout aïlleurs. Cette hypothèse semble rendre compte du fait que les ver- 
bes 1''h, dont l’h conservée a perdu la gémination (v. I.-D.2.f(1))}, commencent par 
une voy. 2 (v. var.A.l). 

7) La voyelle préradicale a été *Ï au pf. simple et à l’ impf.int., *ä4 à l’impf. et 
curieusement au pf.int. aussi, s’il faut reconstruire mécaniquement à partir du pré- 
fixe yä (non i) de la 3.m.sg. de la tähäggart. 

La voy.prérad. *ä du pf.int. se retrouve dans toutes les cj. où la voy. après 
la 1" est la voy. variable du pf. On peut se demander si la forme yà du préfixe 
n’est tout simplement due à l’ analogie des cj. qui ont partout une voy. longue après 
la l.ère rad. (cj.XII et XVII q.v.) et qui ont la voy.prérad. *ä dans tous les pf. 
Cf. var.B.4-6 l’ abandon de la gémination pour des raisons analogues. 

8) L’impf.int. est formé avec le préfixe T et se vocalise a-a-a au positif, i-i-i au 
négatif. Pour l’origine de la vocalisation, v. VI.D.3.e(4.e-g). 

La voy.carac. a été allongée dans tous les dialectes berbères. En BN on ne 
connaît que sporad. la forme négative (cf. VI.D.3.e(3.c)). En touareg un second al- 
longement (l’aliongement intensif) a atteint la voy.carac. et la voy. du pré- 
fixe, mais au positif seul. 

La voy.pén. 9 < *1 du nég. ne tombe pas, quoique la structure syllabique des 
trilitères ne l’empêche pas, peut-être à cause de la prononciation plus lente de la 


forme intensive (cp. I.A.5) - peut-être plutôt à cause du caractère récent du pré- 


fixe T et à l’ analogie de la forme positive. 
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En BN le préf. T est normalement géminé (cf. VI.D.3.e(1)). 

Pour l’ abrègement de la voy.carac. de l’impf.int.nég. à dern.rad. y, v. I.E.2. 

c(9) et cj.V.intr.4. 
9) Dans les verbes faibles la rad. *h peut occuper n’ importe quelle place, mais de 
beaucoup le plus souvent elle est la dernière radicale. Elle se remplace alors nor 
malement par t en fin de syllabe, mais il y a aussi des variétés où ce remplace- 
ment n’a pas lieu. 

Dans les quadrilitères une 3''*h tombe sans trace, et le verbe acquiert l’ aspect 
d’un trilitère. Seule la comparaison avec les mots apparentés, évt. dans d’autres 
dialectes, nous enseigne alors sa présence antérieure. P.ex. YVäräs ,ê. figé” a 
probablement la racine Vyrhs parce qu’en WW on trouve yurhos (cj.XII.B) avec h 
conservé, et qu’il faut supposer une parenté avec iyar ,ê. sec” Vyhr,hyr (v. cij. 
II.B.2). Comparer aussi les dérivés à préf. M, T des cj.1.A.5 et II.A.3. 

Une 1''h se conserve normalement. Nous en traitons donc sous les var.1. 

Pour les détails, v. VLH. 

On peut naturellement se demander si tous les trilitères ne sont pas d’anciens 


quadrilitères à 3!'*h, c.-à-d. si la cj.IIl ne soit une cj. uniquement de quadrili- 





tères. Cependant le nombre de trilitères paraît être trop élevé, et aussi la paire 

de verbes oytes/yätäs (cj.1/cj.Ill) poserait un problème insurmontable. Cf. cj.l.intr.3. 

10) Les dérivés à préfixe M ou T des cj.I.A et II.A(C) se conjuguent selon la ci. 

UI.B à cause de leur aspect quadrilitère. De même les verbes simples des cj.VI 

(BäCCäD) et VIII (BäCBäC). 

11) En kabyle les trilitères de la cj.III ont perdu la voy.pén. P.ex.: 
yennyel/yennyel/yettenyal ( enyel cj.l) , verser; ê. versé” (cp. H onyel , ê. 
répandu (liquide)” . 

Ils ont presque tous, comme l’ex., une forme secondaire de la cj.I. 
12) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple des verbes à 


dernière radicale forte. | 
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Type A. 


Variété 1 (VBCD). 





Verbe simple: 





» 


»se vanter de ... 

bäräg - yäbbäräg (CF 99) 

ibboräg/ibboräg - yäbbfräg Yibbirag/yibbirag - yabbtrag 

itâbärâg/iteborig (CF 230) itèbarâg/yitibirti 

a) Ex. à 3''semiv. : yäbbäsäy/ibbosäy/itäbäsây (CF 99//231) ,ê. échancré” (impf 
int.nég.: itobosi, pl. tobesyän). 

b) Les verbes à 1" ou 2''semiv. devraient perdre la voy.pén. 95 < ** du pË. (vs I 
E.2.b(7.b-c)). Fu 

(1) yäwän (CF 102//232 pf. *iyywän) ,ê. rassasié de ...” suit cette règle, mais 
subit l’ analogie de la var.B.4 > Yäyiwän/yäyiwän - yäyfwän au pf. (NB impf.int 
itoywin? itoylwin?). 

(2) L'autre ex. gäwäy (pf. igg owäy) , remonter” se comporte comme un vb. fort. 


* Forme protoberbère: 


barag - yabbarag 














c) Les verbes à 1''h ont abandonné la gémination de h, à l’impf./pf. Une trace de 
la gém. primitive semble être la conservation d’une voy.prérad. + même à l’ 
impératif (< *Ÿ aux deux temps?). Seuls ex.: ohäräg (= haräÿ var.B.4), oshädäd 
ehädär (ar. hadar). Conjugaison: E 

ihärâg/ihoräg/itähärâg ,ê. voisin” etc. (CF 36//230 3.m.pl. shärägän/ohorä- 
Bän/tâhärâgän). 
d) $eshod ( ar. Sahid) , faire la profession de foi islamique” a fini par se conju= 


suer Comme un caus. de la cj.I.A.5 à cause de sa 1". 


Causatif: 


»Se vanter de ...” 

sobboroÿ - isobboroÿ (CF 122) 
isbäräg/isbäräg - yäsfbäräg Jisibarag/yisibarag - yasfbarag 
isâbärâg/isoberig (CF 230) yisâbarâg/yisibirig 


a) L’impf./pf. est vocalisé comme à la cj.V. L’impf.int. est formé comme au vb. 


* Forme protoberbère: 


sibbirig - yi sibbirig 





simple, le préf. S remplaçant simplement T. 


b) Ex. à 3''semiv. : isebbosy/isbäsäy/isäbäsày (CF 131//231) , échancrer” . 


c) Les verbes à 1" ou 2''semiv. devraient perdre la voy.pén. 9 < *] de l’ impf 


Les uns suivent cette règle, les autres se comportent comme des verbes forts 
, 





p-ex.: sollwon (ou sellüwen? CF 126//230, pf. isläwän) contre: sogÿewy, sayye= 
won (CF 122//232, impf.int.nég. isoywin? isoyiwin?). 
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d) Les verbes à 1''h conservent par analogie la gémination de hh à l’impf., p.ex.: 
zohhoroë. 

e) Beaucoup de caus. n’ont pas de verbe simple correspondant, mais souvent des 
noms déverbaux simples se conservent. P.ex.: sokkolol (n.act. ekÿlil) , pleurer 


bruyamment” . 


Réfléchi: 

se vanter ensemble de ...” * Forme protoberbère: 
inboroë/inbäräg/itinberig (CF 42//246)  yinibirig/yinibarag/yitînbirig 

a) Conjugué comme un verbe simple de la cj.V.4 (sans contraction de l’imp. en 


nebreÿ etc.). 
(1) Pour l’origine du préfixe, v. type B. 


b) Seuls ex.: neboroë, nebosoy. 

c) nobesey , s’ échancrer réc. l’un l’autre”, par analogie avec le vb. simple, 
garde la voy.carac. e < *} de l’impf. devant y. 

Réfléchi de causatif: 

» Se contusionner réc. l’un l’autre à * Forme protoberbère: 

l’ oeil” 

1. yimisikkimiz/yimisakkamaz/ 


itfmzokkomiz (CF 42//246) yitimsikkim?z 
2. imzokkomaz/imzäkkämaz/ 2. yimisikkimäz/yimisakkamäz/ 
itfmzokkomâz (CF 42//246) yitfmsikkimâz 


a) Vocalisation comme un réfléchi de la cj.V. 
(1) La formation est probablement récente. Noter la gémination de la 1" par ana- 


logie avec l’impf. du causatif, et cp. type B. 


b) Seuls ex.: mozokkomez, mezennshed. 


Causatif de causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisissikibir/yisisakabar/yisâsakabâr 


»faire aller au petit trot” 
isossokobor/issäkäbär/isäsäkäbâr 
(CF 122//230) 

a) À l’impf./pf. la voy.pén. e,ä (à l’impf. < *Ï) se conserve et donne à la forme 
l’ aspect d’un causatif de verbe faible de la cj.V.4. Autrement il y aurait confu- 
sion avec la cj.I. 

b) L’impf.int. est formé par analogie avec le caus. simple (pour isîsokobfr), nég. 


isosokobir. 
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Variété 2 (VBCh). 





Verbe simple: 

» se tapir” * Forme protoberbère: 

bakat - yabbakat 

yibbikat/yibbikat - yabbfkat 

yitâbakât/yitibikit 

a) Pour l’ adjonction des suff.pers. et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

b) Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs: 3.m. 
pl. äbbäkin/obbokin/tâbäkin ou äbbäkätän/obbokätän/tâbäkâtän. 

c) Les verbes 1'"' ou 2''semiv. perdent facultativement, comme prévu, la voy.pén. 
2 < *1 du pf. p.ex.: däwät (CF 106//241, pf. iddwät ou idduwät) ,ê. joyeux de 


bäkät - yäbbäkäât (CF 104) 
ibbokät/ibbokät - yäbbfkät 
itàbäkât/itobokit (CF 241) 














» 


(1) gärât (impf. yäggärât) a sans doute la racine Vwrh, gg < *gg* < Ww (v. I.D.1. 
f). Cp. le n.act. ewäre. 


d) Pour komot et leyot, v. cj.V.app. 


Causatif: 


»faire se tapir” 

sobbokot - isobboket (CF 133) 
isbäkät/isbäkät - yästbäkät 
isâbäkât/isobokit (CF 241) 


* Forme protoberbère: 

sibbikit - yisibbikit 

yisibakat/yisibakat - yasfbakat 
yisâbakât/yisibikit 

a) 3.m.pl. sebbokin/osbäkin/sâbäkin ou sebbokotän/osbäkätän/sâbäkâtän. 

b) Les verbes à 1" ou 2''semiv. perdent facultativement, comme prévu, la voy.pén. 
2 < *Y de l’impf., p.ex.: soddwot ou soddüwot (CF 145//241, pf. isdäwät). 

Pour sebokkot, v. cj.X.2. 














cC 


D 


d) syyet (CF 120, sans l''gém.) semble être un ancien caus. de la cj.III.A.2 passé 
à la cj.V.5, le préf. S ayant été pris pour une 1". Cp. aussi cj.VI.2 et cj.XIV. 


2 les causatifs. 


Réfléchi: 


»faire ensemble aller rapidement” * Forme protoberbère: 


imhwet/imhäwät/itfmhowft (CF 48//254) yimiziwit/yimizawat/yitfmziwit 





a) Seul ex.: le paradigme (/zwh cp. passif). 
b) Par opposition aux réfl. attestés de verbes forts, mohwot (ou mohüuwet?), à 


cause de la semiv., perd la voy.pén. e < *Y à l’imp. - impf. 
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Passif Tw: Type B. 
»8. fait aller rapidement” * Forme protoberbère: | Variété 1 (/BCDF 

MR pu nids | : 
yättwozowet/ittwäzäwat/ititwozowtt yattiwiziwit/yittiwazawat/yititwiziwit ( ) 


(CF 191//254) Verbe simple: 


a) Seul ex.: le paradigme. z conservé par analogie avec le vb. simple zäwäât (impf. 


U À »8. renversé” * Forme protoberbère: 

äzzäwät) , faire aller rapidement”, ou il se conserve à son tour comme gém. ns LONEE 

Yäzzäwät) , ’ bäntär - yäbbäntär (CF 99) bantar - yabbantar 

Au réfl. z > h. Cf. I.C.1.b(2). < DE x rs ser NE « 

TUE : t bbentär - yäbb bbint bbintar - yabbînt 

b) La vocalisation est celle d’un plurilitère de la cj.V. Cp. var.B.4 et les passifs nn ar entar äbbîntär vi _. ri in yabbîntar 
) itäbäntàr/itebentir (CF 230) Yitâbantâr/yitibintir 

de causatifs de la cj.I.A. ——— 
c) La forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps n’est pas attestée. a) Pour la constitution de la racine, v. intr.3. 


b) Ex. à 4" semiv.: yäbbänkäw/ibbonkäw/itâbänkäw tomber étendu”, Yäddänkäy/id- 

| denkäy/itâdänkày (CF 99//231) , pousser fortement”, impf.int. itedonki, pl. te- 
denkïyän. 

c) Les verbes à 2'"'semiv. devraient perdre la voy.pén. 2 < *} du pf. avec vocali- 
sation suivante de la semiv. (v. I.E.2.b(7.b-c), D.1.c). Cependant tous les ex. 
se comportent à cet égard comme des verbes forts, p.ex. : käyläl ,lever le coup 
de toutes ses forces vers ...” (pf. ikkoyläl). 

d) La voy.pén. du pf.int. Î de zäydär ,patienter” devient è (yäzzêydär), sans doute 
par le concours de plusieurs circonstances: dissim. avec y (v. I.E.2.c(2)), as- 


sim. à la voy.carac. *àä (v. ibid 8 (3)), assim. à l’ emphatique Z. 


Causatif: 


» renverser” * Forme protoberbère: 

sebbontor - isobbonter (CF 122) sibbintir - yisibbintir 
isbäntär/isbäntär - yäsfbäntär yisibantar/yisibantar - yasfbantar 
isäbäntâr/isebontir (CF 230) yisâbantâr/yisibintir 


a) Vocalisation comme un verbe simple de la cj.V. 

b) Ex. à 4'"'semiv. : isobbonkw/isbänkäw/isäbänkäw (CF 131//230) , faire tomber é- 
tendu”. | 

c) Les verbes à 2''semiv. devraient perdre la voy.pén. 2 < *Ï de l’impf. avec vo- | 
calisation suivante de la semiv. (cp. vb. simple). sebginon (CF 127//230, pf. 
isgäynän) , faire supplier” suit cette règle, les autres ex. se comportent comme 
des verbes forts, p.ex. sokkoylel. 








d) sottokber , dire le 1.er ‘'allahu akber'"' de la prière canonique” n’est pas un 


causatif de passif à préf. ST, mais un caus. de quadrilitère. La 1''t dérive 
probablement du n.act. ar. takbîr (de kabbar). 








Cj.IIL.B.1 - 170 - ee 


Réfléchi: 


»briller d’un beau jaune” * Forme protoberbère: 








1. imdorwoy/imdärwäy/ittmderwty 1. yimidirwiy/yimidarway/yitfmdirwiy 
(CF 42//246) ps 
2. imdorway/imdärway/ittmdorwây 2. yimidirway/yimidarwäy /yitîmdirwây 











(CF 42//246) 


a) La forme d: se conjugue selon la cj.V, la forme 2 a la voy.carac. *ä de tous 
les temps. 

b) La forme 2 est inattendue avec le préf. M. Son existence rend probable le fait 
que M provient dans ces cas de MM > nm > m au contact de la 1" (v. I.C.2.b 
(9)). La plupart des ex. n’ont pas la forme 3. 


c) Les verbes à 2''semiv. devraient perdre la voy.pén. 8 < *Ï de l’impf. Cepen- 


— 


dant tous les ex. se comportent à cet égard comme des verbes forts. P.ex.: 
mokoylel , lever ensemble l’un et l’autre le cou de toutes ses — vers”. 

d) Ex. à 4''semiv.: motorwy (CF 43//245, pif. imtärwäy) — orwy Vt-rwy ,ê. dans 
un mélange complet” . 

e) 4 ex. ont la 1''h: mehonder, mehendw, mohondw, mohohwor; motorwy a t (pour 


h selon I.F.2.1(4)). Cf. var.4 réfl. 





Passif Tw: 


A 


»ê. l’objet d’une élévation du cou ... *Forme protoberbère: 
vers soi” | 

1. yâttwokoylol/ittwäkäyläl/itftwokoylfl 1. yattiwikiylil/yittiwakaylal/yititwikiylfl 
(CF 190//246) cu 

2. yättwokoylal/ittwäkäylal/itftwokoylàl 2. yattiwikiylal/yittiwakaylal/yitttwikiylal 
(CF 190//246) 








a) La vocalisation a été rétablie comme pour la var.A.2. 
b) L’impf. devrait perdre la voy.pén. © < *Ï avec vocalisation suivante de la semiv. 


(cp. vb. simple), mais ce seul ex. se comporte comme un verbe fort. 


Réciproque: 


patienter réc. l’un au sujet de * Forme protoberbère: 


l’autre” 
1. inmozoyder/inmäzäydär/itfnmezeydîr yinimiziydir/yinimazaydar/yitinmiziydîr 
(CF 42//246) rss 
2. inmozoydar/inmäzäydar/ itfnmozeydâr yi nimiziydär/ yinimazaydär/yi tinmiziydar 
(CF 42//246) 





Ch.VII = ITR Cj.II.B.1 

a) La forme L se conjugue comme un réfl. de la cj.V, la forme 2 à la voy.carac. 
*aä de tous les temps. 

b) Normalement il semble y avoir contraction du suffixe MM > nm > m au contact 
de la 1", et partant, confusion avec le réfléchi (q.v.). En effet nomezeyder con- 

naît aussi la forme secondaire 1. mozoyder 2. mezeydar. 





c) Seuls ex.: nomezoyder et nomodenky (pf. inmädänkäy). 
d 





TT 


L’impf. de nomozoyder devrait perdre la voy.pén. 2 < *Ï avec vocalisation sui- 


vante de la semiv. (cp. vb. simple), mais se comporte comme un verbe fort. 


Causatif de réfléchi: 





»faire briller d’un beau jaune” * Forme protoberbère: 


isommoderwey /ismädärwäy/isîmdorwty visimmidirwiy/yisimadarway /yistmdirwty 
(CF 122//246) 





a) Conjugué comme un caus. de la ci. V. 


b) Ex. à 4''semiv. : sommotorwy (CF 131//245, pf. ismätärwäy). 

c) L’impf. de Zommozoydor devrait perdre sa voy.pén. 2 < #1 avec vocalisation 
suivante de y, mais se comporte comme un verbe fort. 

d) Le paradigme connaît une forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps par ana- 
logie avec le réfl.: soemmodorway Gsommederway /ismädärway/istmdorwây). 
Cette forme n’a aucune justification dans un caus. de réfl. 





Réfléchi de causatif: 





»Sse bouder réc.” * Forme protoberbère: 


1. inzobelwoz/inzäbälwäz/itinz ebelwiz 2. yinisibilwiz/ Jinisabalwaz/yitinsibilwfz 
(CF 42//246) 








2. inzobelwaz/inzäbälwaz /itfnz ebelwâz 2. yinisibilwaz /yinisabalwäz /Yitinsibilwäz 
(CF 42//246) 








a) La forme 1 se conjugue comme un réfl. de la cj.V, la forme 2 a la voy.carac. 
*ä de tous les temps. 

b) Pour l’origine du préf. n< m< nm < MM, cf. I.C.2.b(6) et (9). 

c) Seul ex.: le paradigme. 





Cj.HI.B.2 - 3 - 172 - Ch. VII 
Variété 2 (ŸBCDh). 


Verbe simple: 

porter sur le dos” 

längät - yällängät (CF 104) 
illonpät/illengät - yällingät 
itâlänpât/itolengit (CF 241) 


* Forme protoberbère: 

langat - yallangat 

yillingat/yillingat - yallingat 

a) Pour l’ adjonction des suff.pers. et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VLH. 
3.f65). 

b) Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs: 


3.m.pl. ällängin/ellongin/tâlänpin ou ällänpätän/ellengätän/tälänpâtän. 


Causatif: 


»faire porter sur le dos” 
sollenÿot - isollonÿot (CF 133) 
islängät/islängät - yäsflängät yisilangat/yisilangat - yasflangat 
isâlänpât/iselengit (CF 241) yisâlangât/yisilingit 

3.m.pl. sellengin/eslängin/sâlängin ou sellonÿetän/oslänbätän/sälänpâtän, 


* Forme protoberbère: 





Passif Tw: 


»&. porté sur le dos” 


yättwolongot/ittwälänpät/itftwelengit yattiwilingit/yittiwalangat/yitftwilingît 
(CF 191//254) 


* Forme protoberbère: 


Pour la vocalisation, cp. var.A.2. 


Variété 3 (VBCDh). 


Verbe simple: 


8. dévalisé” * Forme protoberbère: 
fâyk - yäffäyk (CF 103) faykah - yaffaykah 


iffika/iffika - yäffika yiffiykah/viffiykah - yaffiykah 
itâfäyka/itofoyki (CF 238) yitâfaykäh/yitifiykTh 


a) Cf. pour l’ adjonction des désinences VI.H.3.f(1) et (2-3). 


b) Sans remplacement de *h par t. 
c) Seuls ex.: fäyk et yäym (CF 109//238, avec 4 < *ä4 selon L.E.2.b(2)). En outre 
N gäyh ,ê. témoin de”. 





Ch.VII - 173 - Cj.INI.B.3 


d) À l’impf. la voy.fin. -a < *äh a sans doute été remplacée par -i par analogie 
avec les dérivés, dont le -i fin. est justifié. Ensuite -i est tombé, sauf devant 
les désinences du pl. (3.pl. äffäykin, äffäykinät, äggäymin(ät)). Dans fäâyk la con- 
servation serait facultative (forme secondaire: äffäykän). 





(1) Pour un traitement analogue de la finale *äh, cp. les réfl. et pass. en T de la | 
cj.I.A.7. 


e) Au pf. il y a la chute attendue de la voy.pén. 9 < *} avec vocalisation suivante 
de y. Noter que i < *y a assumé le rôle de voy. variable. 

f) La voy.carac. ä < *2 du pf. devrait se maintenir devant les désinences des 2. 
et 3.f.pl. fäâyk suit cette règle (3.f.pl. offikänät), tandis que yäym aurait perdu 
à (äqgimnät), peut-être à cause de sa 3''nasale. 

g) yäym a perdu la voy.fin. -a < *äh même au pf. et celui-ci a généralisé la voy. 
prérad. ä, probablement par analogie avec la var.6 (q.v.): yäqqgäym/yäqqim/ità- 
Yäyma. 

(1) Le traitement en vb. à voy.pén. longue ainsi entamé fait que sporad. il s’est 
créé en T mér. un impf. altéré yam(u) - yäqgam(u). Ainsi s'explique probable- 


ment aussi la forme H iÿah ,ê. témoin de” = N bäyh, finalement passé à la ci. | 
II.C.4 (q.v.) 

Causatif: 

» dévaliser” * Forme protoberbère: 


1. soffiki - isoffiki (CF 128) 
isfäyka/isfäyka - yäsffäyka 
2. soffik - isoffik (CF 129) 


siffiykih - yisiffiykih 
yisifaykah/visifaykah - yasffaykah 








isfäyk/isfäyk - yästfäyk 
isâfäyka/isofoyki (CF 238) 





yisâfaykâh/yisifiykih 
a) La forme 2; de l’impf./pf. a perdu ses voy.fin. Pour l’ adjonction des désinences, 
v. VI.H.8.f(1) et (2), (3). 


b) Seuls ex.: soffiki et soggimi (pf. isyäym(a)). En outre *zobkozdi > zobbozzi ci. 
VI (q.v.). 


Réfléchi: 

»8. assis ensemble” 

1. noyeymi - inyeymi (CF 49) 
inyäyma/inyäyma - yänfyäyma 

2. noyeym - inyoym (CF 206) 
inyäym/inyäym - yänîyäym 

itfnyoymi/itonyoymi (CF 244) 


* Forme protoberbère: 
niyiymih - yiniyiymih 
yiniyaymah/yiniyaymah - yanfyaymah 





yitinyiymih/yitinyiymih 








Cj.III.B.3 - 4 - 174 - Ch.VII 


a) Conjugué comme un verbe faible de la cj.V.3. 

b) L’impf. devrait perdre sa voy.pén. 2 < He avec vocalisation suivante de y, mais 
se comporte comme un verbe fort. 

c) La forme 2 de l’impf./pf. a perdu les voy. finales. 


d) Seul ex.: le paradigme. 


Causatif de réfléchi: 





* Forme protoberbère: 


yisinniyiymih/yisinayaymah/yisînyiymih 


» asseoir ensemble” 





isonnoyimi/isnäyäyma/isînyeymi 
(CF 128//244) 





a) Conjugué comme un caus. de la cj.V.3. ÿ 
b) Seul ex.: le paradigme, qui a la chute attendue de la voy.pén. 2 < *I de l’impf. 


avec vocalisation suivante de y. 


Variété 4 (VBhDF). 


Verbe simple: 

»Ë. écorché” 

fadäy - yäfadäy (CF 60) 
väfidäy/yäfidäy - yäfidäy 
itâfâdây/itofidi (CF 237) 


a) Impf.int.nég. 3.m.pl. tofidiyän etc. 
b) À cause de sa voy.pén. longue, la var.4 a subi l’ analogie des cj.XII.A.1 et XVII, 


* Forme protoberbère: 
fahday - yafahday 
yafihday/yafihday - yafthday 
yitâfahdâäy/yitifihdiy 


ayant les mêmes voyelles préradicales et le même manque de gémination de la 
l' de l’impf./pf que cette dernière (v. var.A.2 fat). 
c) Seuls ex.: fadäy, Sawär (< ar. Sêwar III), hawäg, hawäl, haräw, haräg, maräw 


(réfl. ?). Cp. en outre les réfl. de la cj.I.A.3-4. 





d) Dans les ex. à 3'"'w la voy. i < *ïh devient e sous la double influence de la se- 
miv. et de la voy.carac. *4 (v. I.E.2.c(2-3)), p.ex.: yäSewär/yäsewäar - yäsèwär 


(CF 61//236). 71 
(1) Il ne faut pas écarter une ancienne appartenance à la cj.XVIIL.A avec dissim. de 


la voy.pén. *ü > u > i devant w (cf. I.E.2.c(7)). 


e) Sawär à cause de sa 18 a été interprété comme un caus. de la cj.I.A.4 et a 
développé un impf. secondaire iSiwr (CF 38). 1 
f) hawäg, sous l’influence de son inf. ähiwg a développé un impf. Fa rs Jhivk 
g) haräg ( ohäräg var.A.1) a la voy.pén. a du pf. simple pos. et nég.: iharäÿ/iha- 





Ch.VII - 175 - Cj.III.B.4 


räg - Yähîräg (CF 59). s agit-il d’une ancienne forme de la cj.IV? (cf. cj.IV.B. 
6). Noter aussi la voy.prérad. de ce pf. 

h) On s’ étonne du nombre élevé d’ex. à l''h, c.-à-d. dont les 1" et 2" sont iden- 
tiques. Il faut d’abord les considérer comme ayant une racine à l'h préfixée 
(cf. LE.2.1(13)), p.ex. hawäl < awâl Vhwl, haräw < arw »aCcoucher de, créer, 


travailler à” ?, haräg + aroë Vhrg + venir en aide en donnant” ? 





(1) Cependant on ne peut pas ne pas considérer la possibilité qu’il s’agisse d’un 
ancien préf. verbal, analogue au préf. sémitique du caus. ha. Ces caus. se con- 


jugueraient donc comme les dérivés à préf. M et T des cjlet I. Cf. var.l 
réf1. 


Causatif: 


» écorcher” * Forme protoberbère: 

seffidy - isoffidy (CF 137) siffihdiy - yisiffihdiy 
isfadäy/isfadäy - yäsffadäy Yisifahday/yisifahday - yasffahday 
isäfâdây/isofidi (CF 237) yisâfahdây/yisifihdry 


a) Vocalisation comme la cj.v. 








b) Impf.int.nég. 3.m.pl. sofidiyän etc. 
c) Seuls ex.: soffidy, zohhirw, sommirw et avec dern.rad. forte (CF 136//236): 


zehhiroÿ (= zohhoreÿ var.A.1), soddiron, sobbidel. Cp. aussi les caus. de réfl. 
de la cj.I.A.3 et 4. 





Réfléchi: 





»&. dit par les uns et par les autres”  * Forme protoberbère: 

1. mehiwl - imhiwl (CF 51) 1. mihihwil - yimihihwil 
imhawäl/imhawäl - yämfhawäl 
iîmhiwfl/itemhiwil (CF 246) 





Yimihahwal/yimihahwal - yamfhahwal 
Yitfmhihwil/yitimhihwil | 














2. *(mohiwal - imhiwal) 2. mihihwäl - yimihihwal 
* (imhawal/imhawal - yämfhawal) Yimihahwal/yimihahwal - yamfhahwal 
itfmhiwâl/itomhiwal (CF 246) Yitfmhihwäâl/yitimhihwal 

a) Pour l’origine du préf. m < nm < MM, cf. var.B.1. 

b 











2 


Seuls ex.: mehiwl, moëiwr, mehiwë - tous à 3''w, donc avec chute partout de la 
VOy.carac. © < *1 de l’impf. (V. LE.2.b(7.c)). Cp. aussi le réfléchi de caus. de 
la cj.I.A.4. 


c) La forme À, se conjugue selon la cj.V (cp. cj.XII.B). 
d 


Le 


La forme 2 à voy.carac. *2 de tous les temps n’est qu’ incomplètement attestée. 
mohiwl et moëiwr l’ ont uniquement à l’ impf.int. : itfmhiwâl, itfmS&iwâr - mohiwÿ 
a obligatoirement les pf. de la forme 2 et a donc une cj. mixte (CF 181): 





Cj.uII.B. 4 - 176 - Ch.VII 


imhiwÿ/imhawaÿ/itîmhiwig , faire réc. effort pour s’ échapper l’un contre 





l’autre” 
e) meëiwr, par analogie avec le vb. simple a un réfl. secondaire: mosawär (CF 
42, imSawär/iméawär/itfméawâr) d’une formation sans justification aucune. 
f) Le vb. mehuter (cj.XVII? cj.XII réfl. ?) a un impf.int. secondaire de la forme 2, 
cj.Il.B.4: itfmhîtâr/itemhitar (CF 249). Un impf. simple de la même forme a été 


relevé TP no. 72: e-d-es-tomhitaräd. 


Passif Tw: 


»&. consulté” * Forme protoberbère: 

1. twosiwr - yättwosiwr (CF 198) 1. tiwisihwir - yattiwisihwir 
ittwäsawär/ittwäsawär - yittiwasahwar/yittiwasahwar - 

yätiwäsawär yatiwasahwar 

itftwosiwfr/itotwosiwir (CF 246) yitttwiSsihwir/yititwisihwir 

2. itîtwosiwâr/itotwoëiwar (CF 246) 2. yititwisihwâr/yititwisihwär 

a) La forme LE se conjugue comme un pass. de la cj.V - la forme 2 à voy.carac. 
*ä de tous les temps n’est attestée qu’ à l’impf.int. 

b) Seul ex.: le paradigme, qui est le passif de Sawär, emprunté à l’arabe. Il est 
donc en réalité vain de vouloir en reconstruire une forme protoberb. 

c) Comme le réfl. de $awär le passif a développé une forme secondaire non justi- 
fiée par analogie avec le vb. simple: twvSawär (CF 190//246, yättwvSawär/ittwä= 


Sawär/ititwäsawâr). 


Réciproque: 
Se consulter réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 
nimisihwir - yinimisihwir 
yinima$ahwar/yinimasahwar - 
yanfmasahwar 
yitfnmisihwir/yitinmisihwir 
2. yitînmisihwâr/yitinmisihwär 


1. nomosiwr - inmosiwr 
inmäsawär/inmäsawär - 
yänîmäsawär 
itfinmosiwîr/itonmosiwir 


2. itînmoëiwâr/itonmosiwar 





a) La forme 1 se conjugue comme un réfl. de la cj.V - la forme 2 à voy.carac. 
*aä de tous les temps n’est attestée qu’ à l’impf.int. 

b) Seul ex.: le paradigme, qui est le réc. de Sawär, emprunté à l’arabe. Il est 
donc en réalité vain de vouloir en reconstruire une forme protoberb. 


c) Comme le réfl. de Sawär le réciproque a développé une forme secondaire non 


justifiée par analogie avec le vb. simple: nomoëawär (inmoëawär/inmäsawär/itîn: 


mosawàr). 





Ch.VII - 177 - Cj.IUIL.B.4 - 5 


Causatif de réfléchi: 





* Forme protoberbère: 
isemmoBiDoF/ismäBaDäF/istmBÎDäF yisimmiBihDiF/yisimaBahDaF/yisîmiBihDiF 








Le vb. sommehuter (cj.XII caus. de réfl.?) a un impf.int. secondaire de la ci. 
III.B.4, mais avec voy.carac. a long par analogie avec ittmhîtâr de mehutor (v. ré- 
fléchi), soit: isîmhftàr/isomhitar (CF 249). 





Réfléchi de causatif: 





»Se souhaiter réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


mesodiron - imsodiron (CF 50) misidihrin - yimisidihrin 








imsädarän/imsädarän - yämfsädarän yimisadahran/yimisadahran - yamfsadahran 
itfmsodiîrîn/itemsedirin (CF 249) 





itîmsidihrîn/itimsidihrin 








a) Conjugué comme un réfl. de la cj.V (cp. cj.XVIL.B réfl.). 
b) Seul ex.: le paradigme (sans forme 2). 


Variété 5 (VBhDh). 


Verbe simple: 
Non attesté. Cp. cependant itaw var.6 et cj.IV.B.6. 


Causatif: 


+ crier ‘'haw, haw'! à ...” * Forme protoberbère: 


siqqihwit - yisiqgihwit 
yisiyahwat/yisiyahwat - yastyahwat 
yisàyahwât/yisiyihwit 


a) Pour l’ adjonction des désinences v. VI.H.3.f(5). 


soqgiwot - isoggiwot (CF 147) 





isyawät/isyawät - yâstyawät 
isfyiwit/isoyiwit (CF 256) 


b) Il y a remplacement de la 4"*h par t. 

c) Seul ex.: le paradigme, qui correspond à un vb. simple * yawät non attesté ap- 
parenté à eyw (V/ywh cj.I.A.7) ,bêler” et yowihot (/ywhh cj.XVIL.B.2) , crier” . 
() L’impf.int. devrait être *isAyäwât/isoyiwit, mais s’est transformé par analogie 

avec la cj.V. Cp. cj.IV.B.6. 
(2) On ne peut pas écarter la possibilité que ce verbe appartienne proprement à la 
cj.XVIII.A (XILA?), avec dissimilation u > i devant w (v. I.E.2.c(7)). 
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Variété 6 (ŸBhDh). 





Verbe simple: 
»ne rien gagner” 
igaw - igaw (CF 70) 
Yâgiwa/yägiwa - yägiwa yagihwah/yagihwah - yagfhwah 
itàgà âwa/itoÿi iwi (CF 240) yitâgahwäh/yitigihwih 

a) Pour l’ adjonction des désinences v. VI.H.3.f(1) et (2), (3). 


b) Sans remplacement de la 4"'*h par t. 


* Forme protoberbère: 


gahwah - yagahwah 


c) À cause de sa voy.pén. longue la var.6 comme la var.4 a subi l’ analogie des cj. 
XIL.A.3 et XVIII, ayant les mêmes voyelles préradicales et le même manque de 
gémination de la 1" de l’impf./pf. que celles-ci. 

d) Seuls ex.: igaw, itaw. T mér. aussi yYam(u), cf. var.3. Pour igah, v. ibid., 
igat cj.IV.C.2. 

(1) On ne peut pas écarter la possibilité que ces verbes appartiennent réellement à 
la cj.XVIILA, avec dissimilation u > i devant w (v. I.E.2.c(7)). 


e) La voy.fin. de l’imp. - impf. est tombée, et par conséquent celui-ci a fini par 
acquérir la forme de l’imp. - impf. de la cj.Il.A.3 (3.f.sg. tigaw etc.). 

f) L’impf. de igaw admet cependant une forme secondaire des 2. et 3.m.pl. à dé- 
sinences -in, -im (igawän, igawin, mais toujours f. igawnät etc.). Ce fait semble 
indiquer qu’ avant sa chute la voy.fin. -a < *äh avait été remplacée par -i comme 
dans fäyk et yäym (var.3). 

g) itaw a subi des altérations plus profondes que igaw. Il a perdu aussi les voy.fin. 
des pf. et impf.int. et se conjugue: 

» oublier” 

itaw - itaw (CF 83) 
ittw/ittw - yättiw 
itâtàw/itotiw (CF 230) 

() André Basset a relevé dans les dial.mér. (WW, WE, Y) les pf.: 

ittwa/ittwa - yättiwa 

(2) Le pf. de itaw semble conserver la gémination de la 1" (WE aussi impf. yättäw) 
d’une racine divergente Vtwhh, voire Vtwh trilitère, à voy.pén. brève tombée 
du pf. simple. PI. ettuwän ou ottwän etc. 

(3) Par analogie avec l’impf. abrégé, itaw a développé un impf.int. secondaire itt= 
tâw de la cj.Il.A.5. 

(4) AB a relevé dans les dial.mér. des formes de itaw avec remplacement de la 
4"*h par t (var.5), soit täwät (Vtwhh ou Vtwh, var.A.2), soit en Y: tawät (yäta- 
wät/yätiwät/itâtäwât Vthwh, var.B.5) mal attesté. 





+ 


Ch.VII - 179 - Ci.INIL.B.6 


(5) Enfin on a relevé en WE et Y une forme ottw conjuguée entièrement comme un 
verbe de la cj.I.A.2 (/wtw). Cp. pass. et réc. Cette forme provient sans doute 
d’une fausse interprétation du pf. abrégé ittw. 


Causatif: 


- faire ne rien gagner” 

1. sogbiwi - isoggiwi (CF 141) 
isgawa/isgawa - yästgawa 

2. soggiw - isogbiw (CF 142) 
isgaw/ispaw - yäsigaw 

isâgâwa/isogiwi (CF 240) 


* Forme protoberbère: 
siggihwih - yisiggihwih 
yisigahwah/yisigahwah - yasfgahwah 











yisâgahwäh/yisigihwih 
Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2), (3). 





a 


De 


b) La forme 2 de l’impf./pf. a perdu ses voy.fin. 

c) Seul ex. régulier: le paradigme. En outre zohhig(i), cf. cj.XVIIL.A.2. 

d) itaw forme un caus. de la cj.Il.A.3 par analogie avec l’impf. du vb. simple: 
sotw (= cj.I.A.5). 


Passif Tw: Non attesté. 


a) itaw forme un passif en Tw de l’ aspect d’un pass. de la cj.II.A.2 = I.A.2: 
1. twottäw 2. twottaw ,ê. oublié”. 
b) Cp. vb. simple ottw (WE, Y). 


Réciproque: Non attesté. 

a) itaw forme un réciproque de l’ aspect d’un réc. de la cj.Il.A.2 = I.A.2: 
nomottw (forme 1 seule) ,s’ oublier réc. l’un l’autre”. 

b) Cp. vb. simple ottw (WE, Y). 
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Appendice à la cj.Ill. 


eyo (CF irr.V, m.pl. eyawät, f. eyamät ou eyakmät) , viens!” est une interjec- 
tion impérative conjuguée en impératif. Nous l’avions d’abord donnée en appendice 


à la cj.Hl, mais l’avons transférée au ch.VIII.B.4 (q.v.). 
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Conjugaison IV 


Introduction. 

1) La conjugaison IV n’a pas de correspondant sémitique, mais doit être une inven- 
tion berbère, consistant à employer comme verbes des formes nominales ??). Nous 
ne faisons pas ainsi allusion à l’origine supposée nominale de toutes les formes ver- 
bales. Il doit s’ agir d’une répétition berbère de ce procès, postérieure à la genèse 
des autres conjugaisons, et postérieure à l’ introduction dans la morphologie nomi- 
nale de l’allongement de contraste (v. I.E.1.a). 

Les formes nominales employées à cette fin sont celles des n.act.l-4, pris dans 
un sens concret: BaCiD, BaCüD, BaCaD et BaCäD. Elles ont fourni le parfait de 
la cj.IV, qui a dû être primitivement le seul temps de ces verbes, l’impf. et l’ impf. 
int. s’y joignant plus tard comme de simples emprunts aux cj.Il et III (v. ci-des- 
sous). 

2) Le parfait peut donc en principe avoir quatre vocalisations différentes: ä-i, ä-u, 
äâ-ä, ä-a, mais en touareg les deux dernières vocalisations se sont fondues en une 
seule, ä-a fournissant simplement le pf.int. ou le pl. de à-ä. En kabyle les verbes 
à voy.carac. *ä ou *& ont normalement a < *ä, mais quelques verbes ont encore 
aujourd’hui  < *ä, p.ex. iwriy/worray ,. jaune”, mais iwsir/wossor ,ê. vieux”. 

Il semble cependant que tous les dial. T ont subi des harmonisations des vocali- 
sations ä-i, ä-u. D’une part elles deviennent e-i, o-u (cf. L.E.2.b(5)) 4, d’ autre 
part ä-u passe à ä-o, ä-o (cf. I.E.2.c(3)). En H ä-o ne semble se réaliser que si 
les dernières rad. favorisent le passage u > o (cf. I.E.2.c(4)), p.ex. : kärroz & ik 
raz C.5), färor (< ifrar A.5), mägqôrnîn (< imyar C.1). 

En WE la vocalisation ä-0 semble préférée à tous les pl., p.ex.: dorus/därosän 
art. dorusän/därosnen) et de même forur/färorän etc. - Et elle fournit largement 
le pl., surtout le part.pl., à toutes les autres vocalisations du sg., p.ex.: iggot/ 
äggotän (cp. H egbûtnîn C.2), zägrät/zägrotän (cp. H hoÿrûtnîn B.2), sedid/sädodän 
(A.4) etc. 


La WE présente aussi une vocalisation 9-2 (comme variante de ä-ä, semble-t-il), 


73) L'aspect nominal du pf. de la cj.IV a déjà été signalé par AB en ce qui concerne son système 
désinentiel, soit dans: Notes sur le genre dans le verbe et dans le nom en berbère (Cinquantenaire 
de la Faculté des Lettres d’ Alger (1932), pp. 63-71). 


74) Le ghad. conserve la vocalisation ä-i, ä-u, même s’il y a souvent passage à ä-o pour les 
deux (v. J. Lanfry: Ghadamès 1, pp. 285-288). 
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p.ex.: zogrot = zägrât (B.2), zuzot = zäwzät (häwhäw B.1), bohu = bähäw (ibhaw A. 
1). La H, à juger des vb. à semivoyelle ne connaît pas cette var. Les seuls ex. 
possibles sont igot (pas igbät?) qui cependant paraît être une forme abrégée de 
*iggit, à en juger du pf.int. yägbît, et andorrân < *ä-modrorän < *-medriran?? 
part. de modri. On n’a pas pour l’ instant d’explication satisfaisante de la vocalisa- 
tion eo"). 

3) C’est donc la voy.carac. qui est variable en quantité dans cette cj. Pour le jeu 
quantitatif, v. VI.D.3.d(3.c). Le pf.nég. a la même vocalisation que le positif. 

4) Le parfait de la cj.IV à l’origine ne se conjugait pas à l’aide des affixes per- 
sonnels normaux, mais moyennant trois suffixes spéciaux: m.sg. @, f.sg. -yât, c. 
pl. -ät (v. VI.B.2). Dans la plupart des dialectes il y a eu contamination avec le 
système normal - très marquée en tähäggart, qui conjugue le pf. de la cj.IV à l’ 
aide des affixes normaux, sauf que le préfixe y- est interdit et que l’emploi du pré- 
fixe t- est facultatif. La 3.m.sg. du pf. ne comporte donc aucun affixe personnel. 
Le T mér. conserve -yäât (-et), et d'autre part une désinence -a de la 3.m.pl. a 
été observée en WE. 

5) Les participes du parfait ne se forment pas librement. Normalement le 
part.pl. du pf. simple à voy.carac. à et les part.sg. m. etf. du pf.int. à voy.carac. 
à ne sont pas usités, les formes restantes se complétant sans distinction temporelle. 
On a donc: BäCaDän/BäCâàDnîn. 

Il y a cependant d’ assez nombreuses exceptions à cette règle, que nous signale- 
rons au cours de l’ exposé. 

Malgré cette restriction morphologique les pf. simple et int. se distinguent ce- 
pendant nettement aux deux nombres à l’aide de l’accent. Le pf. simple a l’ accent 
à l’antépénultième, le pf.int. à la pénultième, p.ex. : 

âles wa béhäwän/middän wi bähawnîn (déf.). 

alos bähäwän/middän bähäwnîn (indéf.). 

Le phénomène est probablement dû au fait que les vocalisations ä-ä et ä-a ne 
distinguaient pas primitivement les deux pf. (v. 8 2). 

6) Sémantiquement, les verbes de la cj.IV sont des verbes de qualité, comme 
ceux de la cj.ll, mais ils signifient des qualités permanentes, ceux de la ci. 
Il des qualités passagères. On note spécialement un grand nombre de verbes dési- 
gnant les nuances chromatiques de l’ extérieur des êtres vivants. 

La cj.IV paraît avoir des affinités spéciales avec la cj.IIl. Il faut imaginer qu’ 
en principe elle fournit à celle-ci un pf. qualificatif, n’ ayant acquis que plus tard 
l’état d’une cj. autonome. Comme la cj.IIlI la cj.IV possède un type A trilitère et 
un type B quadrilitère. On trouve encore en tähäggart la paire de verbes mädräy 
(cj.HT) ,ê. rapetissé” , modri (< *madriy cj.IV) ,è. petit”. 


75) Elle est peut-être connue en ghad. (v. op.cit. note 74). 








| 
| 
| 
| 
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s 


La racine du type B a une structure analogue à celle de la cj.III.B. P.ex.: säw- 
säy Vs-wsy ,ê. transparent” ossey Vwsy ,briller”; Z7ämläl »è. pie” Pre. 
— imlal Vmli ,@. blanc”. 

7) De façon analogue, certaines cj. expressives ont une cj. qualificative parallèle. 
Ainsi il existe une longue série de verbes de qualité trilitères à 2''gém. comme à 
la cj.VI. Puisque ces verbes ont formé un impf. secondaire selon les cj.Il ou I, 
c.-à-d. sans gémination, nous avons préféré les ranger dans la cj.IV comme un 
type C. 

De même trois verbes correspondent à la cj.VIII, étant des bilitères à répétition 
complète: häwhäw, häyhäy, zäwzäw. Ils ont été placés sous le type B de la cj.IV. 

Pour les verbes de qualité correspondant aux cj.XII et XVIII, v. resp. cj.XIII et 
XIX. 

Il y a probablement des vestiges d’autres cj. qualificatives. V. ci.X.intr.10. Le 
kabyle possède aussi des vb. comme rfufen (pf. rfufon cj.XVII qual.) ,ê. chiffonné” 
&oztott (pf. Soztott cj.X qual.) ,è. petit”. 


8) L’imparfait, comme nous l’avons dit, selon toute apparence est secondaire. 
On l’a tout simplement emprunté soit à la cj.Il.A (iBCaD), soit à la cj.IIl (àBBä- 
CäD). C’est ainsi que les quadrilitères ont normalement l’ impf. de la cj.IIL.B, les 
trilitères à voy.carac. *1 ou ü l’impf. de la cj.Il.A, les trilitères à voy.carac. *a 
simultanément les deux. it 
Les trilitères du type C à 2''gém. ont le même impf. que ceux du type À, c.-à- 
d. sans gémination. 
En berbère du Nord on trouve naturellement la forme de l’impf. de la cj.Il qui 
y est usuelle, c.-à-d. iBCiD pour les trilitères à voy.carac. *1, uBCuD (iBCuD dis- 
similé selon I.E.2.c(7.a)) pour ceux à voy.carac. *ü, enfin aBCaD ou iBCiD pour 
ceux à voy.carac. *a. Cf. cj.Il.intr.9 et DVK pp. 424-26 (groupe vu) 6). 
9) L’impf.int. est également secondaire, emprunté à la même cj. que l’ impf. 
simple. 
10) De même les dérivés à préfixe sont de la cj. de l’impf. du vb. simple. D’ail- 
leurs le sens des verbes de qualité permanente se prête généralement mal à la dé- 
rivation à préfixe, sauf S du causatif. 
11) Les verbes faibles sont presque tous à dernière rad. *h, remplacée par t, et 
voy.carac. *a du pf. (cf. cj.Ill). L 


76) ABV p. 104 considère comme originel le thème iBCiD, cependant encore sans séparation soig- 
neuse des cj.Il et IV. On aura compris que selon nous ce thème est un emprunt de la cj.IV à la cj.Il 
(.v.intr.), où à son tour il provient d’un parfait à voy.carac. i et harmonisation de la voy.prérad. , 
sans doute sous l’influence de l’impf. de la cj.I.C qui seul a iBCiD comme thème primitif. 


Pour le thème uBCuD (iBCuD) des vb. de la cj.IV ABV p. 108 reconnaît la possibilité d’une in- 
fluence du pf. 
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On ne cite comme exceptions que iba Vhbh (3''*h non remplacée par t), igat 


Vhgh, dalät Vdhih, fawät Vhwh. 
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Type A. 


Variété 1 (VBCD). 





Verbe simple: 


8. couleur gris pigeon” * Forme protoberbère: 
1. däbär - yäddäbär (CF 93) 

2. idbar - idbar (CF 76) 

däbär/däbär - däbâr dabar/dabar - dabâr 
1. itâdäbâr/itodebir (CF 230) 

2. itidbàr/itidbar (CF 260) 





a) Voy.carac. du pf. *a. 


II 


b) Quelques verbes n’ont que l’impf./ - /impf.int. (ci.IIL.A): bänäw, déläy, pä- 

c) Quelques verbes n’ont que l’impf./ - /impf.int. 2 (cj.Il.A): iblal ar. haläl), 
ibram (< ar. harâm), ismam, ingal, irway. 

d) ingal (sans impf.int.) a le pf. onpäl (ânÿäl1?) < näbpäl etc. 

e) Käwäl conserve le timbre de la voy.pén. *ä > à à l’ impf.int. : itäkäwâl/itokowil, 
au contact de w (v. I.E.2.b(2)). 

f) fälän et häräy ont les impf.int.: itâtäglän, itâtährây (CF 231), comme s'ils é- 


s 


taient formés à partir de passifs en T ou de quadrilitères à l''t. 


— 


g) irway/äräy/itfrwây (CF irr.X//260) forme son pf. sur une racine divergente 





VwrY ou Vhry (< *waray ou *haray etc.). Pour la chute de w ou *h initial, 
V. VLH.3.a(1). C’est probablement l’impf. qui a subi une métathèse ( *iwray), 
cp. kab. iwriy (pf. worray type C). 

h 


— 


Les verbes suivants forment les participes du pf. sans limitation (cf. intr.5): 
iblal (ar.), ibram (ar.), färäw (2. ifraw), Käfäy (2. ikfay), ismam. 








Causatif: 
a) Les verbes suivants forment un causatif de la cj.III.A: bâdäw, bähäw, bänäw, 
Käläw (impf.int. isäkäwâl/isokowil cp. vb. simple), donc: 
isobbodw/isbädäw/isäbädäw , rendre chétif” etc. 





b) Les verbes suivants forment un causatif de la cj.ILA = cj.I.A: ismam, irway, 
ihlal, ihram, donc: 
isosmom/issosmäm/isâsmâm , rendre amer” etc. 
Réfléchi: 


ibram (ar.) forme un réfléchi de la cj.Il.A = cj.L.A: yännähräm/innehräm/itänäh- 


râm ,ê. réc. illicite l’un pour l’autre”. 
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Causatif de réfléchi: 





ibram (ar.) forme un causatif de réfléchi de la cj.Il.A = cj.I.A: isonnehrom/is- 


näbräm/isänährâm , rendre réc. illicite l’un pour l’autre”. 





Variété 2 (VBCh). 





Verbe simple: 





»8. moucheté” * Forme protoberbère: 
bäkät - yäbbäkät (CF 94) 
bäkät/bäkät - bäkât 

itâbäkât/itobokit (CF 241) 


bakat/bakat - bakât 


a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de *h par t obligatoire en fin de syllabe, 
facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl.: äbbäkin/bäkin/tâbäkin ou äbbäkätän/bäkätän/tâbäkâtän. 

c) Pour l’adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

d) Seuls ex.: bäkät, därât (impf./ - /impf.int. de la cj.III.A.2). 








Variété 3 (VhCh). 


Verbe simple: 

shne pas y avoir de ...” * Forme protoberbère: 
(iba) - iba (CF irr.l) 
äba/äba - äba 
itfba/itiba (CF irr.XVII) 


habah/habah - habah 


a) Voy.carac. du pf. *a. Sans remplacement de la 3''*h par t. 

b) Seul ex.: le paradigme. 

c) Pour la chute de h initial v. VI.H.3.a(1). L’impf./ - /impf.int. paraît formé d’ 
une racine Vbhh, sans gémination de la 2", sans doute par analogie avec le pf. 
(cj.IL.A). 


d) Le parfait serait sans le jeu quantitatif de la voy.fin. attendu, selon CF. Sa voy. 


s 


init. est peut-être parfois longue (aba), à en juger d’après l’emploi en poésie. 


e 


— 


L’impf.int.nég. itfba avec allongement intensif, donné par CF, doit être une er- 
reur de graphie. 


f) iba est impersonnel (3.m.sg. seule), donc sans impératif. 
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Variété 4 (VBCD). 





Verbe simple: 





8. mince” | * Forme protoberbère: 
isdad - isdad (CF 78) 
sodid/sodid - sodfd 
ititsdäd/itisdad (CF 260) 


sadid/sadid - sadîd 








a) Voyÿ.carac. du pf. *i. Impf./ - /impf.int. de la cj.IL.A. 
b) Seuls ex.: isdad, ilkan (= läkän cj.Ill), inhal, irhas (< ar. rahfs). 


c) Tous les verbes de la var.4 forment leurs participes de pf. sans limitation. 





Causatif: 


isdad, inhal, irhas forment des causatifs de la cj.II.A = cj.I.A, donc: 


isosdod/issosdäd/isäsdâd ,rendre mince” etc. 








Variété 5 (VBCD). 





Verbe simple: 
»ê. en petite quantité” 
idras - idras (CF 79) 


* Forme protoberbère: 


dorus/dorus - dorûs 
ittdrâs/itidras (CF 260) 


darüs/darüs - darûs 


a) Voy.carac. du pf. *ü. Impf./ - /impf.int. de la cj.IL.A. 
b) Seuls ex.: idras, ifrar, ifsas, ilkak, iylal, islaf. 
c) ifrar a le pf. färor avec passage de u > o par assim. à r (v. intr.2 et I.E.2.c 


(4). 


d) Tous les verbes de la var.5 forment les participes du pf. sans limitation. 


Causatif: 


idras, ifrar, ifsas, ilkak, islaf forment des causatifs de la cj.I.A = cj.I.A: 


isodres/issedräs/isâdrâs , rendre en petite quantité” etc. 


Réfléchi: 


ifsas forme un réfléchi de la cj.Il.A = cj.I.A: yännäfsäs/innofsäs/itänäfsâs »ê. 
allégé au moyen l’un de l’autre”. 
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Causatif de réfléchi: 


ifsas forme un caus. de réfléchi de la cj.Il.A = cj.I.A: isonnofsos/isnäfsäs/isà- 





näfsâs , alléger au moyen l’un de l’autre”. 


Réfléchi de causatif: 





ifrar forme un réfl. de causatif de la cj.II.A = cj.l.A: 1. insofror/insäfrär/itin= 
sofrîr, 2. insofrar/insäfrar/itînsefrâr , prendre ensemble un terrain bon pour la 


marche” . 
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Type B. 


Variété 1 (VBCDF) 





Verbe simple: 

8. tacheté” 

bärdäy - yäbbärdäy (CF 93) 
bärdäy/bärdäy - bärdày 
itèâbärdày/itebordiy (CF 230) 


* Forme protoberbère: 





barday/barday - bardây 





a) Voy.carac. du pf. *a. Impf./ - /impf.int. de la cj.II.B. 

b) Ex. à 2" et à 4''semiv.: bäydäg, säwsäy, känbäw (pf. bäydäg etc.). 

c) säbhân (qui est l’arabe subhâna (1làh)) est senti comme un pf.int. de la cj.IV.B 
(CF irr.XII). Il est défectif, n’ayant que la 3.m.sg. et la 2.c.sg. (Säbhânäd) de 
ce temps. 

d) lämläy ,ê. roux” forme les participes du pf. sans limitation. 

e) Pour la formation des racines quadrilitères, v. intr.6. 


f) Pour häwhäw, häyhäy, zäwzäw, v. intr.7. 


Causatif: 


a) Les causatifs attestés sont de la cj.III.B, p.ex. isebberdoy/isbärdäy/isäbärdày 
»tacheter” . 


b) Ex. à 4'"'semiv.: zohholmy/izhälmäy/izähälmây , rendre de forme allongée et plus 





mince dans certaines parties que dans d’autres” . 
c) Les verbes à 2''semiv. devraient perdre la voy.pén. 2 < *Ï de l’impf. avec 
chute suivante de la semiv., mais se comportent tous comme des verbes forts, 


p.ex. sossowsoY, zohhowhow. Cf. I.D.1.c. 





Réfléchi: 
säwsäy et hähyäl forment des réfléchis de la cj.II.B.1: 1. imsowsoy/imsäwsäy/ 


itfmsowsfy, 2. imsowsay/imsäwsay/itfmsowsây , briller çà et là; projeter une lu- 





mière diffuse” et mehoñyel (sans forme 2) ,loucher”. Cf. I.D.1.c. 


Causatif de réfléchi: 





säwsäy forme un causatif de réfléchi de la cj.IIl.B: isommeosowsoy/ismäsäwsäy/ 


isîmsowsîy , faire projeter une lumière diffuse; faire briller çà et 1à”. Cf. I.D.1.c. 
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Variété 2 (VBCDh). 





Verbe simple: 


»È. long” * Forme protoberbère: 


häâgrât - ihäbräât (CF 8) 
hägrät/hägrât - häpgrât 
itâähägrât/itohogrit (CF 241) 


a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de la 4"*h par t obligatoire à la fin d’une 


zagrat/zagrat - zagrât 


syllabe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. hägrin/hägrin/tâhägrin ou hâgrätän/hägrätäan/tâhägrâtän. 

c) Seul ex.: le paradigme. 

d) À r impf. on attend *yäzzägrät (cj.IIIl.B.2) (cf. I.C.1.b(2.a)), mais h < z non gé- 
miné du pf. s’est généralisé. Pour le traitement du préf.pers. cp. les ex. à 
1''*h primitive de la cj.Ill.A.1. 

e) hägrât a les participes du parfait à voy.carac. *ü au pl.: hogrutnîn et hogrût- 





nîn = hägrätnîn et hägrâtnin, cp. var.5. Ces derniers ne sont pas usités. 
f) hâgrât forme les participes du pf. sans limitation. 


Causatif: 


a) häbrät forme un causatif de la cj.Ill.B.2: izozzoÿrot/izhägrât/izähägrât. 


b) Un impf. secondaire à hh au lieu de zz (cp. vb. simple) s’est formé par analo- 
gie avec le pf. (zehhoërot). En revanche un pf. secondaire a z au lieu de h par 
analogie avec l’impf. (izzägrät). 


Variété 3 (VBCDF). 
Verbe simple: 


8. petit” 
modri - imodri (CF 2) 


* Forme protoberbère: 


madriy/madriy - madriy 


itâmädrâäy/itemodri (CF 231) 

a) Voy.carac. du pf. *1. 

b) Pf. 3.m.pl. medriyän f. medrinät etc. 
c) Seul ex.: le paradigme. 


d) L’impf. attendu yämmädräy (cj.III.B) a été altéré sous l’ influence du pf. 3.m.pl. 


modriyän f. modrinät etc. 








Ch.VII - 191 - Cj.IV.B.3 - 5 


e) Les participes rég. du pf., qui se forment sans limitation, sont d’un emploi 

rare. On les remplace normalement par: 
anderrän f. anderrät pl. modruynîn (selon CF au pl. non susceptible de l’ ac- 
centuation de l’intensif à cause de la semiv. (cf. I.E.1.g). 

(1) Le sg. est formé sur une racine divergente Vmdrr et indissolublement composé 
avec le pronom d’ appui a (collectif), d’abord dans l’ expression figée a-ndorrän 
»un peu” (aussi adv.). Il est probablement à voy.carac. *a et provient donc de 
*ä-madraran après chute anomale de la voy.pén. (*ä), assim. md > nd et méta- 
thèse ndrär > ndorr, enfin passage de *4 > e (? cf. intr. 8 2). 

(2) En T mér. on trouve des participes non composés: modorrän, moderrät (D, Y) 
et avec métathèse enderrän, ondorrät (WW, WE). 








(3) AB semble avoir relevé un part.pl. de racine mdrr et voy.carac. *ü en Y: 


modrürnîn. 


f) Les dialectes mér. ont aussi des synonymes de modri d’une racine divergente 
mais apparentée Vmdky art. Vmdkk) normalement avec assimilation /mtky 
(Vmtkk). On en dérive motki, en Y aussi avec métathèse *motik > trilitère im: 
Cak/moëok/itfmeâk. 

(1) Les participes de cette racine sont antokkän (* ä-madkakan) et andukkän, antuk: 
kän (< *3-madkükan), avec métathèse mocokkän, moëikkän, moëukkän («< * mad- 


kakan, madkïikan, madkükan) avec ë pour d,t par analogie avec iméak etc. 








(@) andukkän, andukkät sont connus en tähäggart avec le sens de , étant tout petit”. 


g) La racine V mdry n’est peut-être qu’une forme altérée de V mdky, avec prononci- 
ation très furtive de k (cf. I.C.1.b(6)). 


Variété 4 (VBCDF). 





Verbe simple: voy.carac. du pf. *ü. 
Représentée en tähäggart par le participe pf. pl. irrégulier de medri (var.3): 
medruynîn < *madrüynîn. 
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Variété 5 (VBCDh). 


Verbe simple: voy.carac. du pf. *ü. 
Représentée en tähäggart par le participe pf. pl. irrégulier de hägrät (var.2): 
hogrutnîn, hoÿrûtnîn < *zagrütnîn. 


Cj.IV.B.6 - 192 - Ch.VII 


Variété 6 (BhDh). 





Verbe simple: 





»è. vert” * Forme protoberbère: 
dalät - yäddalät (CF 94) 
dalät/dalät - dalât 

itâdâlât/itodilit (CF 243) 


dahlat/dahlat - dahlât 





a) Voy.carac. du pf. *a. Remplacement de la 4"*h par t obligatoire en fin de syl- 
labe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. äddalin/dalin/tâdâlin ou äddalätän/dalätän/tâdälâtän. 

c) Seuls ex.: dalât, fawät. Cf. cj.XIX.intr.6. 

d) L’impf./ - /impf.int. est celui de la cj.IIl.B.5 (var. mal attestée), issu de: * yad- 


dahlat/ - /yitàdahlât. 





Causatif: 
daläât forme un causatif de la cj.IIl.B.5: isoddilet/isdalät/isàdâlât. Noter l’impf. 


int. régulier. 





Ch.VII - 193 - Cj.IV.C.1 
Type C. 


Variété 1 (VBCD). 





Verbe simple: 


A 


»8&. grand” * Forme protoberbère: 
imyar - imyar (CF 89) 

mäqgqär/mäqqär - mäqqâr 
itfmyâr/itimyar (CF 260) 


maqgqar/maqqar - maqqâr 


a) Voy.carac. du pf. *a. Pour le rapport du type C avec la cj.VI, v. intr.7. 

b) La plupart des ex. forment un impf./ - /impf.int. de la cj.I.A, soit: imyar (cf. 
I.C.1.b(1)), iwhar (CF 88, pf. wäSsär Vwsr, cf. I.C.1.b(3) et 2.c(9)), ihway (pf. 
häggäy < *hawway, Vzwy, v. I.C.1.b(2) et D.1.f), iywal (pf. yäggäl, v. I.D.1.f). 

c) imzaÿ (CF 87) a l’impf. de la cj.II.A, mais l’impf.int. de la cj.VI: itämäzzäg 
(CF 230). 

d) bäyyäw a et l’impf. et l’impf.int. de la cj.VI: yäbbäyyäw/bäyyäw/itàbäyyäw (CF 
93//230). 

e) Le pf. sättäf (CF irr.XIV) s’est associé avec l’ impf./ - /impf.int. de son syno-: 
nyme de la cj.Il.B.2: uzzaf (yuzzaf/yäzzuf/itûzzâf) < üsdaf Vsdf. 

f) imyar a aussi un part. pf. pl. de la var.5 à voy.carac. *ü très employé: mäg= 





A 


qôrnîn (< *magqürnîn) = mäqqârnîn (à > Ô selon IL.E.2.c(4)). 





g) bännân, adv. qui a le sens de , pour rien, gratis”, est sans doute un pf.int. 3. 


m.sg. figé de la cj.IV.C (— bännän ,ne rien gagner” cj.VI). 


Causatif: 
a) imyar, iwhar, iywal, ihway forment des causatifs de la cj.II.A = cj.I.A: isom- 
yer/issomyär/isämyâr ,rendre grand” etc. 


b) imzaÿ forme un causatif de la cj.VI: izommozzob/izmäzzäg/izämäzzâg , rendre 





sourd” . 


c) uzzaf a le causatif de la cj.Il.B.2: izuzzof/yäzzuzzäf/izüzzûf , rendre noir”. 
Réfléchi de causatif: 

imyar forme un réfl. de caus. de la cj.Il.A = cj.I.A: 1. insomyer/insämyär/itîn- 
somyîr 2. insomyar/insämyar/itînsemyär , bien se traiter réc.”. 


Passif de causatif: 


imyar forme un caus. de pass. de la cj.IL.A = cij.I.A: 1. yättwosomyor/ittwäsäm- 
yär/itftwosomyfr, 2. yâttwosomyar/ittwäsämyar/itftwosoemyär ,ê. bien traité”. 





EE 
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Variété 2 (VhCh). 





Verbe simple: 

8. en grande quantité” 
igat - igat (CF 84) 

igg et/ig got - yäggi ît 
itfpât/itigat (CF 253) 


a) Seul ex.: le paradigme, qui est doublement faible (pour *h initial tombé, v. VI. 


* Forme protoberbère: 


haggat/haggat - haggît 


H.3.a(1)). Conjugaison très flottante. 

b) Voy.carac. du pf. simple *ä > 2 par influence du pf.int. en *1. Remplacement 
de la 3"*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 

c) 3.m.pl. igin/ogbin - ägbîn/tfgin ou igatän/ogbotän - ägpftän/tféâtän. 

d) Par analogie avec la cj.Il le pf. 3.m.sg. a été muni du préf.pers. y étranger à 





la cj.IV. Noter que le pf.int. acquiert ainsi entièrement l’ aspect de la cj.Il.A et 
de celui de itaw cj.Ill.B.6. Peut-être ce vb. appartient-il réellement à la cj.ll 
Vghh. Cependant en T mér. on a effectivement relevé des pf. sans préf. y, au 
moins au part. (WE äggen/äggotnen). En kab. il est de la cj.Il.C yag”at/yug"at 
(« *yagg"at Vwgh?). 

e) À côté des part. pf. pl. réguliers (eë&etnîn - äbëftnîn) on a aussi des formes 





très employées à voy.carac. *ü: oë butnîn - eÿbûtnîn. 
f) L’impf./ - /impf.int. a été refait selon la cj.Il.A.4 (/ghh), bien que cette cj. ne 
semble pas connaître autrement des verbes à 3'*h remplacée par t. 


g) Les participes du pf. se forment sans limitation. 


Causatif: 


a) igat forme un causatif de la cj.Il.A.3 = cj.1.A.5 (/ghh), c’est à dire encore avec 
remplacement inattendu de la 3''*h par t, obligatoire en fin de syllabe, faculta= 
tif ailleurs: sogot: 

isogot/isgät (> i2%ät, v. I.C.2.c(4))/isâgât (CF 115//241) , rendre en grande 
quantité” 


b) 3.m.pl. soëin/oskin > oZZin/sâgin ou soëtin/osbätän > oZZätan/sâpâtän etc. 
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Variété 3 (VBCD). 





Verbe simple: 

»ê. mou” 

ilmad - ilmad (CF 90) 
lemmid/lemmid - lemmîd 
ittimäd/itilmad (CF 260) 


* Forme protoberbère: 


lammid/lammid - lammîd 





a) Voy.carac. du pf. *1. Impf./ - /impf.int. de la cj.Il.A. 
b) Seuls ex.: ilmad, ismad, izzaÿ (CF irr.XV < izdaë v. I.C.2.c(6), pf. heddig v. 
I.C.1.b(2.a)). 


c) Les trois ex. de cette var. forment les participes du pf. sans limitation. 


ilmad, ismad, izzaÿ forment des causatifs de la cj.Il.A = cj.L.A, soit: isolmod/ 
isselmäd/isâälmâd etc. (noter zozzoÿ < zozdoÿ). 
Variété 4 (VhCh). 


Verbe simple: Voy.carac. du pf. *1. 
Représentée par le pf.int. de igat: yäggît < *haggît (var.2). 
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Variété 5 (V BCD). 


Verbe simple: 


»ê. court” * Forme protoberbère: 


ighal - ighal (CF 91) 

bozzul/pozzul - ÿozzûl 

itighâl/itighal (CF 260) 

a) Voy.carac. du pf. *ü. Impf./ - /impf.int. de la cj.IL.A. 

b) Seuls ex.: ighal (< *igzal v. I.C.1.b(2.a)), imlal (pf. mellul), ikraz (CF 92, pf. 
kärroz avec timbre conservé de *ä (v. I.E.2.b(2)) et passage *ü > o (v. I.E.2.c 
(4)). 


c) ighal et ikraz forment les participes du pf. sans limitation. 


gazzül/gazzül - gazzûl 


d) imlal les forme sans limitation au sg., mais selon CF ne connaîtrait que le par: 


ticipe pl. du pf.int. Cependant les participes réguliers du sg. sont peu employés. 





Cj.IV.C.5 - 6 - 196 - Ch.VII 


On les remplace normalement par: 
m. mällän, f. mällät 

sans doute une forme contractée à cause de l’identité des 2" et 3", issue de 

* mallülan ou peut-être plutôt *mallalan. Cp. sämmän < sämämän P.I 209. Cette 

forme est connue à tous les dialectes touaregs. 


e) La variété 5 se manifeste en outre dans le part. pl. irrégulier de imyar: mäq 


À « 


gornin. 


Causatif: 


ighal, imlal, ikraz forment des causatifs de la cj.Il.A = cj.l.A, soit: izoÿh el/iz- 
zobhäl/izàbhâl , rendre court, raccourcir” etc. 


Causatif de causatif: 





ikraz forme un caus. de caus. de la cj.Il.A = cj.I.A: izozzokroz/izzäkräz/izàzäk 


râz ,faire (qqun) rendre étroit”. 


Variété 6 (VhCh). 





Verbe simple: Voy.carac. du pif. *ü. 
Représentée par le part. pf. pl. irrégulier de ibat (var.2): ebèu tnîn, oÿbütnîn. 








Ch. VII 


- 197 - Cij.IV.app. 


Appendice à la cj.IV. 


» mourir” 


* Forme protoberbère: 


ämmät - yämmät (CF irr.Vl) 


yämmut/yämmut - yämmôt 


hammüt/hammüt - hammût 


itâmättât/itomettit (CF 241) 


a) 
b) 


c) 
d 


— 


e) 


f) 


8) 


âmmät semble appartenir à la cj.IV.C), mais présente plusieurs particularités: 
La racine de l’impf./pf. donne l’impression d’être Vhmh, la 1''*h étant tombée 
(v. VILH.3.a(1)), la 3''*h remplacée par t ou tombée selon les cas. 

Cependant l’impf.int. de racine /mth et les noms déverbaux de racine Vmtn 
(n.act. tämättant, adj.vb. enommitton) font supposer que la racine de l’ impf./pf. 
était primitivement /hmt, t étant tombé dans certains cas par simple analogie 
avec les verbes à 3'"'*h (< Vmht pour éviter hh? v. I.D.2.f(2)). 

Cette supposition se confirme davantage quand on considère les racines des 
verbes apparentés de l’ égyptien et du sémitique, resp. mt (mwt?) et Vmwt. 
La voy.carac. du pf. était *ü ou *& (long). 

Seul le pf. à voy.carac. *ü et 3''t conservée est complet. Mais les 1. et 2.c.sg. 
ont une forme secondaire avec t tombé: ämmuy, tämmud etc. 

Le pf. à voy.carac. *ä n’a que les quatre personnes où une 3''*h, remplacée 
ailleurs par t, peut normalement tomber. La 3'"'t y tombe obligatoirement. Le 
jeu vocalique qui en résulte est curieusement le même que celui des vb. à 3'*h 
de la cj.I (v. VI.H.3.f(6)), c’est-à-dire que a > i seulement aux 1. et 2.c.sg. On 


a donc: 


1.c.sg. ämmiy  2.c.sg. tämmid 2.m.pl. tâmmam  3.m.pl. ämman 


âmmiy tämmid tämmam âmman (pf.nég.) 


ämmîiy tämmid tämmêâm ämmäân (pf.int.) 
La voy. pleine a (non pas à) du pf. simple montre que la voy.carac. a dû 
être primitivement longue *ä (cf. intr.2-3). 
La 3.m.sg. du pf. a reçu le préfixe y par analogie avec la cj.Il.B.2. Noter que 
l’impf.int. et les noms déverbaux indiquent que la gémination de la 2'"' n’est pas 
une simple gémination compensative pour la perte de la 1''. Il ne peut donc pas 
s’agir d’un vrai verbe de la cj.II.B.2. 
L’impf. a une forme double, vocalisée soit *4-ä (cj.VI), soit *üu-ü comme cer- 
tains verbes de la cj.V (v. cj.V.app.). La finale se comporte entièrement comme 
pour un verbe à 3''*h de la cj.VI.2, resp. cj.V.app.2: La 3'"'t se maintient obli- 
gatoirement en fin de syllabe, facultativement ailleurs: 


3.m.pl. âmmätän ou 1. ämmin, 2. ämmun etc. 





77) ABV p. 126 place, comme nous, ämmät parmi les vb. de qualité à cause de sa vocalisation. 
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Noter que dans les formes à 3''t conservée il y a aujourd’ hui confusion des 
deux formes. 


h) L’impf.int. (Vmth) se conjugue entièrement selon la cj.VI.2. 





Ch.VII = 199 — Cj.V.intr. 


Conjugaison V 


Introduction. 

1) Les verbes de la cj.V, d’ailleurs peu nombreux, sont d’un type unique, quin-= 
quilitère. Les 3" et 4" forment toujours groupe. Ils ne semblent pas différer 
pour le sens de ceux de la cj.Ill, signifiant normalement un état (rarement une 
action) inintentionnel. Pourtant on possède des ex. intentionnels comme holon- 
kot ,peigner”. 

2) La vocalisation est *Ï-Ï-Y (aussi *üu-ü-ü? v. app.) à l’impf., *1-ä-à au pf. 
Comme celle de la cj.IlI elle n’a pas de correspondant immédiat en sémitique. Ce- 
pendant on ne peut pas ne pas noter que les voyelles carac. coïncident avec celles 
des quadrilitères et quinquilitères (et des verbes dérivés) du sémitique, qui ont a)- 
a-a au pf., a)-a-i à l’impf. 

3) Le parfait a donc en principe la même vocalisation que celui de la cj.IIl. C’est 
encore la voy. *i après la 1" qui varie en quantité, étant allongée î au pf.int. Le 
pf.nég. a la même vocalisation que le pf.pos. Et puisque la voy. © < *Y tombe en 
tièrement entre les 1" et 2!', il n’y a même pas eu la possibilité d’ introduire une 
différenciation quantitative des pf. simples positif et négatif. 

4) L’impf.int. se forme par préfixation de T au thème de l’impf. simple. La voca- 
lisation est la même pour le positif et le négatif: *i-i-i. Il y a eu un allongement 
de contraste de la voy.carac., et en outre le positif en touareg s’est distingué du 
négatif par l’ introduction de l’ allongement intensif (v. VI.D.3.e(3-4)). 

Réserve faite pour l’allongement int. du pos., les deux formes de l’impf.int. ont 
donc la même vocalisation que celle qui à la cj.III est réservée à l’ impf.int.nég. 
seul. 

Noter cependant un traitement différent des verbes à dern.rad. w dans les deux 
conjugaisons. À la cj.V ces verbes donnent l’ impression d’avoir la voy.carac. *ü. 
On n’a qu’un ex. faible (mais cp. les vb. qui se conjuguent selon la cj.V (v. 8 11)), 
soit horoëw (var.4): 

impfint. itthrogu 3.m.pl.  tfhroguwän 

mais: itokeliw  3.m.pl. tokeliwän (impf.int.nég. de käläw, cj.IIl). 

On a sans doute simplement affaire à une formation analogique d’ après les ver- 
bes à dern.rad. y, qui dans les deux cj. montrent la contraction de la finale *ïy 
> i en fin. absolue avec diphtongaison devant voy. (v. I.E.2.d(9) et c(9)), p.ex. : 


itfkrembi 3.m.pl.  tfkrombïyän (impf.int.pos. de koremby). 





Cj.V.intr. - 200 - Ch.VII 


On a donc réellement l’ impression d’un abrègement de la voy.carac. en diph- 
tongue. 
5) Le causatif à préf. S connaît la gémination de la 1'' à l’impf. seul, comme ce- 
lui de la cj.Ill; par contre dans le verbe simple il n’y a aucune gémination de la 
ae 


6) Les verbes faibles sont peu nombreux. On a des ex. à 4" et 5''*h, Une 5'""*h 


tantôt se remplace par t en fin de syllabe, tantôt non. Une 4''*h tombe sans trace. 


Il existe peut-être des verbes à 3''*h de la cj.V. Après contraction de h avec 
la voy. qui la précède, ils doivent s’ être confondus avec les verbes de la cj.XVII. 
B (q.v.). Pour un traitement différent d’une 3''*h v. cj.IX.2 (v. I.D.2.c). 

7) Quant à la formation de la racine, les verbes de la cj.V ont en principe 5 rad. 
différentes, ou à la rigueur 4, les 4" et 5" étant identiques. Cependant ces racines 
n’ont guère été formées, normalement, comme celles des quadrilitères des cj.III et 
IV par adjonction d’une ou de deux radicales. Elles paraissent être d’une formation 
tout à fait secondaire et accidentelle. 

8) Une partie des verbes de la cj.V, comme l’ avait déjà entrevu CF, sont probable- 
ment des verbes composés dans le sens du ch.VI.J. Pour fournir un quinquilitère, 
l’un des composants au moins doit avoir une rad. faible *h, qui disparaît sans trace 
dans le composé. P.ex.: 

korombod ,ê. ratatiné” < okrem - obod Vbhd, donc ,ê. (re)plié et troué”. 


koromby ,&. courbé” < okrom - ? 


beregwel ,ê. retourné” < burbot Vbrgh - äwl Vwhl, donc ,ê. soulevé et tourné”. 


boroywel ,tournoyer sur soi-même en roulant” < Vbry (cp. beluley , rouler 
(oeil)}”, berury ,ê. en boule”) - äwl, donc , rouler et tourner” . 

modeswel ,ë. légèrement balancé sur soi-même” < M - oddes Vwds - äwl, donc 
»pencher? d’un côté et tourner”. 

yoroswel ,se tordre sur soi-même” < yäräs Vyrhs - 4wl, donc ,ê. figé et 
tourné” . 

hobordel ,se débattre” < abor Vhbr - ottel Vwdl, donc , chercher à saisir à 
pleine main et se heurter au pied (trébucher)”. 


9) Un grand nombre de verbes ont une 3''n. Ce sont: forenken, kolontof, belonkes, 





welenkon, delenyey, helonkot, lokonsi, roÿonot (cp. aussi sous $ 8: korombod, ke- 
romby). Pour eux il faut probablement chercher une solution différente. En effet le 
groupe des 3" et 4" peut être le résultat de la dissimilation d’une géminée (v. I.C. 
1.b(7)), ce qui signifie qu’en réalité ces verbes appartiennent à la cj.X. Pour un 
ou deux de ces verbes on peut alléguer des rapprochements assez convaincants. 
Soit: 

foronkon ,avoir sa partie superficielle enlevée” < *forokkon < forokket ,8. ou 


vert” Vfrkh cj.X.2, forekrek , produire un petit bruit de craquement” , forok: 


forok ,id.”. 
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kolontof ,parler à tort et à travers”, métathèse de *kolonfot Vklfh < *koloffot 
— koloflof, kolofkelof ,toucher rapidement de côté et d’autre” et , s’ embrouil- 
ler dans ses paroles”. 

lekensi ,8. couchés morts, jonchant le sol, tous étendus les uns à côté des au- 

tres” < *lokossi VIksh — elkes ,battre à coups redoublés dans un mortier”, 
elkoz , meurtrir” (ou composé de ? - äns Vnsh ,ê. couché” ??). 

Remarquer cependant que cette hypothèse ne rend pas compte du fait que ces 
verbes ont normalement en même temps une 2''liquide, le plus souvent 1. 

10) Enfin une petite série de verbes ont les 2 dern.rad. w-y: belodwy, Zorotwy, me- 
hotwy, kelotwy. Pour eux il n’est peut-être pas impossible de supposer que W=y 
soient tout simplement tous deux des rad. ajoutées. Noter cependant que les 3 der- 
niers ex. ont la même 3"t. 

11) Selon la cj.V se conjuguent tous les verbes expressifs (cj.VII, IX, X, XI) et dé- 
rivés à préfixe qui ont l’aspect de quinquilitères ou sexilitères. En outre certaines 
formations d’un aspect quadrilitère s’ y conforment, soit le causatif des cj.l et II et 
les verbes à voy.pén. allongée (cj.XII-XIV). Les verbes faibles de ces différentes 
catégories donnent une précieuse confirmation de la vocalisation de la cj.V. 

Puisque les verbes de la cj.V ont un caractère aussi secondaire, on peut avoir 
tort de dire que les verbes expressifs et dérivés se conjuguent selon celle-ci. C’est 
peut-être plutôt l'inverse qui est vrai: que les verbes de la cj.V se conjuguent 
comme des verbes dérivés. 

12) Tous les verbes forts, simples et dérivés, prennent facultativement les dési- 


nences -in, -im à l’impf. simple seul (cf. cj.IIL.intr.12). 
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Variété 1 (VBCDFG). 


Verbe simple: 

»ê. garni de franges” * Forme protoberbère: 
bolenkss - iblonkos (CF 42) 
iblänkäs/iblänkäs - yäbilänkäs 
itfblonkfs/itoblonkis (CF 246) 


bilinkis - yibilinkis 
yibilankas/yibilankas - yabîlankas 
yittblinkfs/yitiblinkis 








a) Exemples, v. intr. 

b) L’impératif n’a pas de voy.prérad. (cf. VI.B.6.f), l’impf. par contre à une voy. 
prérad. à toutes les personnes et la voy.antépén. tombe. 

c) 3.m.pl. oblonkosän/sblänkäsän/tîblonkfsän. 

d) Ex. à 5''y: ikremby/ikrämbäy/itfkrombi (CF 43//245, impf.int. 3.m.pl. tikrom- 
biyän, f. tfkrombinät) ,ê. courbé”. 


e) Pas d’ex. à 5''w. Cf. var.4 et intr.4. 


f) Les verbes à 3''semiv. doivent subir la chute de la voy.pén. 2 < *Ï de l’impf./ 








- /impf.int. avec vocalisation suivante de la semiv. Seul ex. : 
zowikor (CF 44//246, izwikor/izwäykär/itfzwikfr) ,ê. perché (oiseau)”. 


Causatif: 


»&arnir de franges” * Forme protoberbère: 

sobbelonkos - isobbelenkss (CF 122) sibbilinkis - yisibbilinkis 
isbälänkäs/isbälänkäs - yäsfbälänkäs yisibalankas/yisibalankas - yasfbalankas 
isfblenkfs/isoblonkis (CF 246) yis‘blinkfs/yisiblinkis 











a) Même vocalisation que le verbe simple. 

b) 3.m.pl. sobbelenkosän/osbälänkäsän/sîblonkfsän. 

c) L’impf.int. est formé comme celui du verbe simple. Le préfixe S prend simple- 
ment la place de T. 

d) Ex. à 5"'y: isokkoromby/iskärämbäy/isfkrembi (CF 131//245, impf.int. 3.m.pl. 





sikrembiyän, f. sîkrombinät , courber” . 


Réfléchi: Non attesté (cp. var.2). La conjugaison serait: 


* Forme protoberbère: 
moBoC9DF9G - imBsC9DF9G (CF 42) miBiCiDFiG - yimiBiCiDFiG 
imBäCàDFàG/imBàäCäDFàG - yimiBaCaDFaG/yimiBaCaDFaG - 

yämiBaCàDFàG yamîBaCaDFaG 
itfmBoC9DFiG/itemBeCeDFiG (CF 246) yitfmBiCiDFfG/yitimBiCiDFIiG 


a) Même vocalisation que le verbe simple. 
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b) 3.m.pl. emBoCsDFoGän/omBäCäDFäGän/tîtmBoCeDFiGän. 

c) L’impératif conserve la voy.antépén. e < *1 par analogie avec l’impf. 

d) Comparer le réciproque et le réfl. de caus. des Cj.IILB, VI et VII, ainsi que 
le réfl. des cj.IX et XVII.B. 


Autres dérivés: 


Non attestés. Comparer les passifs en Tw et autres dérivés des cj.X.2 et XVII. 
B.2. 


Variété 2 (VBCDFh). 





Verbe simple: 
» peigner” * Forme protoberbère: 
holonkot - ihlonkot (CF 46) 
ihlänkät/ihlänkät - yähflänkät 
itthlonkît/itehlenkit (CF 254) 


zilinkit - yizilinkit 





yizilankat/yizilankat - yazflankat 

yitizlinkft/yitizlinkit 

a) Remplacement de la 5''*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 

b) 3.m.pl. ehlenkin/shlänkin/tfhlonkin ou ohlenketän/shlänkätän/thlonkttän. 

c) Pour l’ adjonction des désinences et le jeu vocalique qui en résulte, v. VI.H.3.f 
(5). 

d) Seul ex.: le paradigme (VzInkh = WW Solonkot, WE, Y Zelonkot). 








Causatif: 


»faire peigner” * Forme protoberbère: 





zohhelonkot - izehhelenkot (CF 133) sizzilinkit - yisizzilinkit 
izhälänkäât/izhälänkät - yäzfhälänkät yisizalankat/yisizalankat - yasfzalankat 





izthlonkît/izohlonkit (CF 254) yisîzlinkit/yisizlinkit 
a) 3.m.pl. zohhelenkin/ozhälänkin/zthlonkin ou zohholonkstän/ozhälänkätän/zîhlonkttän. 
b) Seul ex.: le paradigme. 





Réfléchi: 


» Se donner des coups de dent réc. l’un * Forme protoberbère: 
à l’autre” 

meholonkot - imhelonkot (CF 46) mizilinkit - yimizilinkit 

imhälänkät/imhälänkät - yämfhälänkät yimizalankat/yimizalankat - yamfzalankat 

ittmholenkît/itomhelonkit (CF 254) 





Yitfmzilinkft/yitimzilinkit 
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a) 3.m.pl. omhelonkin/omhälänkin/tfmhelenkin ou omhelonkotän/omhälänkätän/tîmhe: 
lenkîtän. 

b) Seul ex.: le paradigme. 





Variété 3 (VBCDFh). 





Verbe simple: 


»8. couchés morts, jonchant le sol, * Forme protoberbère: 
tous étendus les uns à côté des 
autres” 

lokensi - ilkonsi (CF 49) likinsih - yilikinsih 

yilikansah/yilikansah - yalfkansah 

yitlkinsih/yitilkinsih 


ilkänsa/ilkänsa - yälfkänsa 

ittlkonsi/itolkonsi (CF 244) 

a) Sans remplacement de la 5''*h par t. Pour l’ adjonction des désinences et les 
jeux vocaliques qui en résultent, v. VI.H.3.f(1) et (2). 

b) 3.m.pl. elkonsin/olkänsän/tflkonsin. 


c) Seuls ex.: lekonsi, nokelwi. 


Causatif: 


» Coucher morts ...?” 
sellokonsi - isellokonsi (CF 130) 


* Forme protoberbère: 


sillikinsih - yisillikinsih 





yisilakansah/yisilakansah - yasflakansah 
yisîlkinsih/yisilkinsih 


isläkänsa/isläkänsa - yäsfläkänsa 
isflkonsi/iselkensi (CF 244) 





a) 3.m.pl. sellokonsin/osläkänsän/sflkensin. 





b) Seuls ex.: sollokonsi, sonnokolwi. 


Variété 4 (VBCDhG). 





Verbe simple: 

»reverdir” * Forme protoberbère: 

horoëw - ihroëw (CF 43) hirighiw - yihirighiw 

ihrägäw/ihrägäw - yähfragäw yihiraghaw/yihiraghaw - yahfraghaw 

itthrogu /itehrogu (CF 245) vitthrighiw/yitihrighiw 

a) Seuls ex.: horoëw, korewy (impf.int. 3.m.pl. tihroguwän, tikrowiyän, v. intr.4), 
holwon (CF 44//246, ihlwen/ïhläwän/itfholwîn). 
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b) Après chute de la 4"'*h la voy.pén. de l’imp. 2 < *1 devrait tomber. holwon < 


hiliwhin, pl. holwonäât, suit cette règle, tandis que horogw et korowy conservent 


la voy.pén. par analogie avec l’impf. 


c) À l’impf. l’une quelconque des voy.pén. et antépén. peut tomber. Par analogie 
avec les verbes forts, horoëw et korewy ont choisi l’ antépén. (Ghrogw, ikrowy). 

d) Si la 3" est une semiv. les voy.pén. et antépén. de l’impf. peuvent toutes deux 
tomber (v. I.A.4.b). C’est la règle que suit holwon (ihlwen < yihiliwhin). 

e) À korowy cette règle ne pourrait s’ appliquer que partiellement: dans les person: 


nes sans suff.pers. Devant la 5''semiv. d’abord la voy.carac. doit tomber. La 





chute des deux autres voy. aussi créerait dans les personnes avec suff.pers. un 


groupe non permis de 4 consonnes (v. I.A.4.b), et on choisit donc de conserver 


la voy.pén. (3.m.pl. ekrowyän). 


- Dans les personnes sans suff.pers., où la 5"'y 


se vocalise, la chute de toutes les voy. serait théoriquement possible, mais par 


analogie avec les autres personnes la voy.pén. se conserve (ikrewi, non ikrwi). 


Causatif: 


-faire reverdir” 


zehhorogw - izohhorogw (CF 131) 
izhärägäw/izhärägäw - yäzihärägäw 





izfhrogu/izohrogu (CF 245) 


* Forme protoberbère: 

sihhirighiw - yisihhirighiw 
yisiharaghaw/yisiharaghaw - yastharaghaw 
yisthrighiw/yisihrighiw 


a) Impf.int. 3.m.pl. zihreguwän, v. intr.4. 

b) Après la chute de la 4"*h la voy.pén. de l’impf./ - /impf.int. e < *Y devrait 
tomber. zohholwon suit cette règle (izehhelwon/izhäläwän/iztholwîn), tandis que 
zehhoroëw conserve la voy.pén. par analogie avec les vb. forts. 


c) Seuls ex.: zohhorogw, zehholwon. 


Variété 5 (VBCDhh). 





Verbe simple: 

» galoper à toute allure” 
bodeyet - ibdoyot (CF 46) 
ibdäyät/ibdäyät - yäbidäyäât 
ittbdoyît/itebdeyit (CF 254) 


* Forme protoberbère: 

bidiyhit - yibidiyhit 
vibidayhat/yibidayhat - yabidayhat 

yitfbdi yhît/yitibdi yhit 

a) Remplacement de la 5'"'*h par t obligatoire en fin de syllabe, facultatif ailleurs. 
b) 3.m.pl. obdoyin/ebdäyin/tfbdoyin ou sbdoyetän/ebdäyätän/tfbdoyttän. 

c) Seul ex.: bodoyat. 


d) Après la chute de la 4"*h la voy.pén. de l'impératif » < *} devrait tomber, mais 
se conserve par analogie avec l’ impf. 
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e) À l’impf. la voy.carac. devrait tomber dans les formes avec désinence, mais 
se conserve par analogie avec les verbes forts. De même à l’imp. m.pl. 

f) esyyet (CF 120, isyyot/isyäyät/ - ) ne semble appartenir à cette cj. que secon- 
dairement. Il semble qu’il s’ agisse d’un ancien causatif de la cj.VI.2 (v. aussi 
cj.II.A.2 caus.) dont le préfixe S a été pris pour une 1. On peut aussi penser 
à un verbe de la cj.X, dont la 4''y gém. a été abrégée (cf. I.D.1.g) < isyiyot/ 
isväyyät. L’imp. donné par CF syyet doit être accepté avec prudence (v. I.A.4.b). 


Causatif: 

* Forme protoberbère: 

sibbidiyhit - yisibbidiyhit 
yisibadayhat/yisibadayhat - yastbadayhat 
yisfbdiyhît/yisibdiyhit 


»faire galoper à toute allure” 
sobbodoyot - isobbodeyot (CF 133) 
isbädäyät/isbädäyät - yästhädäyät 
isfbdoyît/isebdeyit (CF 254) 





a) 3.m.pl. sobbodoyin/osbädäyin/sîbdeyin ou sobbodoyetän/osbädäyätän/stbdoyfîtän. 


b) La voy.pén. de l’impf. 2 < *Ï se conserve par analogie avec le verbe simple. 





FE 207 = Cj.V.app. 


Appendice à la cj.V. 





Deux verbes trilitères et deux quadrilitères ont inopinément une vocalisation ap= 
parentée à celle de la cj.V, soit *u-u à l’impf., *i-a au pf. On s’attendrait natu- 
rellement à ce qu’ils se conjuguent selon la cj.lIl (impf. *a-a). 

Le fait qu’il s’agisse de trilitères et quadrilitères primitifs et non pas de quin- 
quilitères faibles, devient probable quand on considère d’une part la gémination de 
la 1" du verbe simple, propre à la cj.III - d’autre part le fait que les 2!" et 3" 
des quadrilitères forment groupe même au pf. 

Ces verbes constituent peut-être les débris d’une ancienne conjugaison de trili- 
tères et quadrilitères inintentionnels, différente de la cj.Ill. Il faut à cet égard se 
souvenir que certains verbes expressifs ou dérivés d’un aspect trilitère ou quadrili- 
tère ont aussi inopinément une vocalisation apparentée à celle de la cj.V. Ce sont: 

Les causatifs des cj.I.A et II.A (vocalisés *Ï-Y/Ï-ä), par opposition aux réfléchis 
et passifs en T de ces ci. 


Les verbes à voy.pén. allongée des cj.XII, XIV (trilitères et quadrilitères voca- 
lisés *ü-ü/ü-à), par opposition à ceux de la cj.XVIII (vocalisée *ä-4/ü-à). 

La vocalisation u-)u-u de l’impf. est surtout caractéristique des cj. à voy.pén. 
allongée. Cependant elle est connue comme une vocalisation secondaire des cj.VII, 
IX, X, XI (q.v.) à toutes voyelles brèves. Elle s’y limite à peu près aux verbes 
contenant une rad. labiale. 

De même les dérivés des vb. vocalisés u-ju-u à l’impf. ont u-)u-u à ce temps. 

Naturellement on ne peut pas écarter la possibilité que certains verbes forts de 
la cj.V aient eu aussi primitivement la vocalisation u-u-u de l’impf. Cependant tous 
les verbes faibles, où la vocalisation serait exclusivement perceptible aujourd’ hui, 
montrent la vocalisation i-i-i. 


Remarquer que les voy.prérad. de l’impf./pf. des trilitères sont identiques à 
celles de la cj.V, celles des quadrilitères aux voy.prérad. de la cj.IlI. 
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Verbe simple: 





» ramasser” * Forme protoberbère: 


komot - ikkomot kumut - yikkumut 


.. " 


ikkomät/ikkomät - yäkkimät 
itfkmût/itokmut (CF 255) 


yikkimat/yikkimat - yakkfmat 
vitikmüt/yitikmüt 








a) Il y a remplacement de la 3''*h par t, obligatoire en fin de syllabe, facultatif 
ailleurs. 


b) 3.m.pl. okkomun/okkomin/tfkmun ou #kkometän/okkomätän/tfkmûtän. 





c) Pour l’ adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(5). 

d) La voy. î de l’impf.int. rend probable le fait qu’ il n’y avait pas de voy. u a- 
vant la 1'' (cp. cj.XII). 

e) Seuls ex.: komot, leyot (NB loyt-i P.I 609 avec chute attendue de la voy.carac.). 


Causatif: 


faire ramasser” * Forme protoberbère: 
sokkomot - isokkomot (CF 134) 
iskâmät/iskämät - yäsikämät 
istkmût/isokmut (CF 255) 


sikkumut - yisikkumut 

yisikamat/yisikamat - yasfkamat 

vistkmôt/yisikmüt 

a) 3.m.pl. sokkomun/oskämin/sfkmun ou sokkometän/oskämätän/sfkmûtän. 

b) Il y a gémination de la 1'"' à l’impf. 

c) La structure de l’impf.int. est comme celle du vb. simple. Le préfixe S prend 
simplement la place de T. 

d) La voy. î de l’impf.int. rend probable le fait qu’il n’y avait pas de voy. u a 
vant la 1'"' (cp. cj.XII). 


e) Seul ex.: sokkomat. 


Passif Tw: 


,&. ramassé” * Forme protoberbère: 

tiwikumut - yattiwikumut 
yittiwakamat/yittiwakamat - yatfwakamat 
yititwikmût/yititwikmüt 


twokomet - yättwokomot (CF 192) 
ittwäkämät/ittwakämät - yâtiwakämät 
itftwokmôt/itotwokmut (CF 255) 





a) 3.m.pl. âttwokomun/ottwäkämin/tftwekmun ou âttwokomotän/ottwäkämatän/tftwokmüs 


tän. 


b) La voy.pén. » < *ü de l’impf. se conserve par analogie avec le vb. simple. 
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c) Seuls ex.: twokomot, twoeloyot. 
Variété 2 (VBCDh). 
Verbe simple: 
.è. dans un dénuement complet” * Forme protoberbère: 


gÿnzu - yägäÿnzu (CF 108) 
iggonza/igbonza - yägbînza 
itfgonzu/itogonzu (CF 244) 


a) 
b) 


c) 


d 


e 


f) 


8) 


Ca 


gunzuh - yaggunzuh 
yigginzah/yigginzah - yaggfnzah 
yitigunzüh/yitigunzüh 

Sans remplacement de la 4'*h par t. 


3.m.pl. ägbÿnzun/oÿbonzän/tigonzun. 





Pour l’ adjonction des désinences et les jeux vocaliques qui en résultent, v. VI. 
H.3.f(1) et (2). 

La voy.prérad. à de l’impf. semble empruntée à la cj.XII.B.3. 

Les tout derniers renseignements font croire que la voy.pén. de l’imp. - impf. 
est ou peut être à: ÿânzu, sans doute par analogie avec la ci.IIl.B.3, car en H 

la voy.fin. -u semble incompatible avec une vocalisation primitive *ä-à. Cp. pe 
si la cj.I.A.8 réfl. et pass. 

La voy. Î de l’impf.int. rend probable le fait qu’il n’y avait pas de voy. u a- 
vant la 1" (cf. cj.XII). 

Seuls ex.: ÿÿnzu, dvrfu. 


usatif: 


» mettre dans un dénuement complet” 
zoBkonzu - izogonzu (CF 130) 
izbänza/izfänza - yäzipänza 
izigonzu/izoenzu (CF 244) 


a) 


* Forme protoberbère: 

Siggunzuh - yisiggunzuh 
yisiganzah/yisiganzah - yasfganzah 
yisîgunzüh/yisigunzüh 





3.m.pl. zogkonzun/ozpänzän/zîgenzun. 


b) Pour l’ adjonction des désinences, v. VI.H.3.f(1) et (2). 


c) Seuls ex.: zoggenzu, soddorfu. 
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Conjugaison VI 


Introduction. 

1) La cj.VI est la première cj. expressive, constituée par les trilitères à 2" gémi- 

née. Elle correspond à la formation sémitique analogue (forme II arabe). Pour le 

sens, v. VI.F.2.b. 

2) Les verbes de la cj.VI se conjuguent selon la cj.Ill.B quadrilitère. En BN, ce- 

pendant, ils n’ont jamais la l''géminée, peut-être à cause des nombreux emprunts 

à l’arabe, et de l’ influence de l’impf.int. de la cj.I.A.1 etc. (ikorres). 

3) Les verbes authentiquement berbères de la cj.VI sont actuellement peu nombreux. 

On peut alléguer trois raisons pour la réduction de leur nombre: 

a) La cj.VI semble avoir fourni l’impf.int. de la cj.I.A qui comporte aussi la gémi- 
nation de la 2" (v. VI.D.3.e(4)). La cj.VI a donc difficilement pu se maintenir en 
même temps comme conjugaison autonome. 

b) Pour rétablir son autonomie, de nombreux verbes de la cj.VI semblent avoir su 
bi l’allongement de la voy.pén., formant ainsi une cj. particulière: la cj.XIV 
(BuCCeD). Le caractère secondaire de cette formation devient probable, parce 
que primitivement la combinaison de la gémination et de l’allongement vocalique 
semble avoir abouti à la forme BoCuCoD (cj. XVII) connue en sémitique avec la 
vocalisation qatâtal (fréquentatif éthiopien). 

c) Dans certains cas il y a probablement eu dissimilation de la géminée CC > nC, 


les verbes intéressés passant à la cj.Il.B (cf. cj.Ill.intr.3). 


4) En revanche la cj.VI a aujourd’hui accueilli de nombreux emprunts à la forme 
II arabe. 

5) Les verbes faibles de la cj.VI ont tous la 3''*h, soit remplacée par t, soit tom- 
bée. 

6) Les verbes dont les 1'' et 2'"' sont identiques n’ appartiennent guère à la cj.VI, 


mais plutôt à la cj.VIII avec assimilation du groupe consonantique central (v. I.C.1. 


b(9)). En tähäggart on peut citer le réfl. mododdes < * modesdes Vds — oddes Vwds. 








7) À la cj.VI correspond une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 


à la cj.Ill. On a fait de ces verbes le type C de la cj.IV (cf. cj.IV.intr.7). 


Ch.VII = OT = Cj.VI.1 





Variét 


O1 
: 
È 
ti 
a 
Ë 





Verbe simple: 





- lutter” * Forme protoberbère: 





Yäbbällän/ibbellän/itàbällân (CF 99//230) yabballan/yibbillan/yitäballân 


a) Ex.: gâzzäy, lâggân, (< lägg“än Vlwn), wäSsän, bännän, wäqqäs (Y) et de nom- 
breux emprunts à l’ arabe. 





b) mäzzäy est probablement un réfl. de la cj.I.A.2. 

c) Käbbär (ar.) a la gémination à l'impératif seul. L’impf. et le pf. ont l’ aspect 
de trilitères de la cj.IIL.A: yäkkäbär/ikkobär (sans impf.int.). 

d) bäyyän (ar. CF 102//232) semble être régulier aux impf.: yäbbäyyän//itâäbäyyân 
- itebiyin (pour *itebayyin), alors que les pf. subissent l’ analogie de la cj.Ill.B. 
4: yäbbiyän - yäbbfyän, la voy.prérad. devenant ä à cause du y vocalisé après 
chute de la voy.pén. (pour *ibboyyän) (cf. cj.III.A.1 yäwän et I.D.1.c(1)). 


Causatif: 


»faire lutter” 
isobbollon/isbällän/isâäbällân 
(CF 122//230) 


* Forme protoberbère: 


yisibbillin/yisiballan/yisâäballân 





a) Ex. à 3"'semiv.: zogbozzy (CF 131//231), sokkorrw (CF 131//230). 

b) bäyyän (ar.) forme le caus. sobbiyon (pour *sobboyyen, CF 126//232, pf. isbäy- 
ÿän) avec chute attendue de la voy.pén. et vocalisation de la première moitié de 
la géminée (v. I.D.1.c(1)). 

c) Les verbes à l''semiv. doivent perdre la voy.antépén. 2 < *Y de l’impf./pf. a- 
vec vocalisation suivante de la première moitié de la géminée yy à l’impf. (v. 
ibidem). Les verbes 1''y suivent cette règle, soit ziyzzel, ziyzzen, siyllel (CF 
125//233, pf. izyäzzäl etc.), mais en poésie les imp. peuvent être trisyllabiques, 
soit siyellel (siyillel) P.I 462. Les verbes l''w se comportent comme des verbes 
forts, p.ex. zowwoëéon, zowwezzon. 

(1) Pour le pf. de ces verbes CF note izlazzäl (iziyäzzäl, izW4zzäl?). Cette nota- 


tion est à accueillir avec prudence (v. cj.I.A.2-3 réfl. etc.). En poésie les pf. 


sont toujours trisyllabiques, soit isyälläl-âm P.I. 212, donc entièrement con- 
formes aux vb. forts: isyälläl/isyälläl - yästyälläl. 
(2) À l’impf.int. des verbes l''y la voy.pén. *ä > € par assimilation à y. On a donc: 


izâyézzâl, izâyézzân, izâyellàl (v. I.E.2.b(4.a)). 
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Réfléchi: 

se couper réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 

1. imyottos/imyättäs/itfmyottts 
(CF 42//246) 

2. imyottas/imyättas/itfmyottàs 
(CF 42//246) 


1. yimiyittis/yimiyattas/yitfmyittts 





2. yimiyittäs/yimiyattäs/yitfmyittàs 








a) Ex.: moyottes (— oytos), noyottom (— moyottos), moÿozzy (CF 43-42//245-246), 
moyennon, mozolloë, moroqgqed (— ogqed), myellel (- ilal cj.Il.A.4). 

b) Le verbe myellel (CF 176//246, miyellel?), à l'y, semble perdre la voy.antépén. 
e < *Ï même a l’imp. Pour la notation du pf. chez CF: imrälläl, cp. caus. 





c) modeddes et mononnod ne se classent guère ici mais proviennent de modosdss, 


— 


monodned resp. (cj.VIII, cf. intr.6). 


Passif: 

»&. dupé” * Forme protoberbère: 

1. yâttwekorres/ittwäkärräs/itttwekorris 1. yattiwikirris/yittiwakarras/yititwikirris 
(CF 190//246) 

2. yättwokorras/ittwäkärras/itttwokerrâs 2. yattiwikirräs/yittiwakarräs/yititwikirrâs 
(CF 190//246) 





a) Seuls ex.: twokorres, twiyellel (— ilal). 
b) Dans le verbe twiyellel la voy.antépén. semble rester Ï au contact de y au moins 


dans les cas où elle ne peut pas tomber sans créer un groupe consonantique trop 


grand et même au pf. ou elle provient de *4 (yättwiyollel/ittwiyälläl/itftwiyellil 
(itftwyollf1?)). Cp. réc. 


Réciproque: 

8. mis l’un à côté de l’autre pour * Forme protoberbère: 
qu’ on juge lequel est le meilleur” 

1. inmodellel/inmädälläl/itîinmedellil 1. yinimidillil/yinimadallal/yitînmidillil 
(CF 42//246) 

2. inmedellal/inmädällal/itînmedellâl 2. yinimidilläl/yinimadalläl/yitînmidillàl 
(CF 42//246) 





a) Seuls ex.: nomodellel (ar. dallal), noemyellel (- ilal). 
b) nemyellel semble perdre la voy.antépén. même au pf. où elle provient de *àä: 
inmyellol/inmyälläl/itinmyellfl, probablement par analogie avec le syn. myellel; 


ou faut-il entendre: inmiyellel/inmiyälläl/ittnmïyellfl ? 


Ch.VII = ns - CNET 


Causatif de réfléchi: 





discut ” è 
» er ensemble sur * Forme protoberbère: 


isommeYonnen/ismäyännän/istmyeonnîn yisimmiY innin/yisima yannan/yistmyinnîn 
(CF 122/246) 








a) Seuls ex.: sommeyennen, sonneYottom, semmodaellel, Sommorogged (— eqqod) 
sommotelloy (-— elloy). 





b) Pour semmenonnod (< sommenodnod) v. réfl. 





Variété 2 (VBCh). 





Verbe simple: 


»jeter à bas” 


vägpallät/igg ellät/itÂgällât (CF 1 04//241) 





a) Seuls ex.: gällät, gärräât Vwrh (ar. Sarr?), zäkkäât @). 
b) ämmät (v. cj.IV.app.) a un impf.int. de la cj.VI.2: itâmättât. 
Causatif: 


»faire jeter à bas” 


isogpollet/isgällät/isâgällèt (CF 133//241) 





a) Seuls ex. réguliers: sogbollot, Soggorrot, sobbowwat. 
b) Quelques verbes ont un impf.int. de la cj.V: sokkoffot, sokkossot, zohhoffst, z9oh- 
: - DE 13 


howwet - donc: isfkoffft etc. 


c) Ex. à 2"y: isoqggiyot/isyäyyät/istyiyft (CF 135//254, cf. var.l). Ce verbe a des 
variantes de la cj.XIV et de la cj.IIL.A (q.v.). | 





— 





d) ssbekkot est probablement un causatif (+ bäkât), mais est passé à la cj.X après 
interprétation de S comme une 1". | 
Réfléchi: 


-Se jeter à bas réc. l’un l’autre” 


impollot/imgällät/ittmgollft (CF 46//254) 





Seuls ex.: moÿollot, mohokkot, nokommat. 





Passif: 


»è. jeté à bas” 
éttwopollot/ittwägällät/itttwegellft (CF 191//254) 








Ci.VI.2 - 3 - 214 - Ch.VII 


Seuls ex.: twobellot, twogorrot Vwrh. 





Réciproque: 
Se jeter à bas réc. l’un l’autre” 
inmoÿellet/inmägällät/itinmogellft 
(CF 46//254) 

Seul ex.: nomobollot. 


Causatif de réfléchi: 


faire se disputer réc. l’un à l’autre” 
izommohokkot/izmähäkkät/izîmhokkît 
(CF 133//254) 


Seuls ex.: zommeohskkot, sennekommet. 


Réfléchi de causatif: 


»se crier réc. l’un à l’autre” 
imsoyiyet/imsäyäyyät/itimsoyiyit 
(CF 177//254) 


Seuls ex.: mosoyiyot (< soyiyot v. caus.), nosobowwet. 


2 FER 


Variété 3 (VBCh). 


Verbe simple: 
>» consentir de bon coeur” 


yäddägg/iddogga/itâdägga (CF 101//238) yaddagg"ah/yiddigg"ah/yitädagg"äh 


* Forme protoberbère: 


a) Seuls ex.: dägg Vdwh, fäkk, räzz. 

b) Les verbes de la var.3, sans remplacement de *h par t, sont comparables à 
ceux de la cj.llI.B.3. La voy.fin. de l’impf. a < *äh a dû être remplacée par 
-i avant de tomber. 3.pl. oddoggin(ät). 

c) räzz dans tous les parlers berbères sert de passif à ärz (cj.I.A.7). Il aurait se- 


lon Foucauld l’ impératif ärrâzz avec gém. de la 1", et possède une forme se- 


condaire du pf. avec chute de la voy.fin.: irrezz. 
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» examiner attentivement” 
1. izoppozzi/izgäzza/izâbäzza (CF 130//238) 
(CF 124//238) 





2. izoëbozz/ 1 


Seul ex.: le paradigme, qui cependant n’ appartient à la cj.VI que secondairement, 
provenant de *zogÿozdi Vgzdh (WE zäggäzdu cj.Ill.B.3, cf. I.C.2.c(6)). Peut-être ap- 
parenté à päzzäy Vgzy, cf. L.F.2.b et f. 


Réfléchi: 


»se ressembler réc. l’un à l’autre” 


1. infogqi/infägqa/itinfeqqi (CF 49//244) 
2. infoqg/infäqq/itfnfoqqi (CF 206//244) 


a) Seuls ex.: nofoqqi, nehoppi. 
b) nofoqqi a une forme parallèle de la cj.XIV: nefoqqu. 


Causatif de réfléchi: 





»faire se ressembler réc. l’un à l’autre” 
1. isonnofoqgi/isnäfäqqa/isfnfeqqi (CF 130//244) 
2. isonnofogqg/isnäfäqq/isfnfeqqi (CF 216//244) 








a) Seuls ex.: sonnofoqdi, zonnohoÿgi. 
b) sonnofoqqgi a une variante de la cj.XIV: sonnofoqqu. 


Réfléchi de causatif: 


» examiner attentivement ensemble” 


imzogozzi/imzägäzza/itfmzegezzi (CF 49//244) 


Seul ex.: mozoÿozzi. 
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Conjugaison VII 


Introduction. 

1) La cj.VII représente la répétition complète d’un trilitère. C’est peut-être une 
formation touarègue assez récente, issue de la répétition d’un verbe conjugué. Car 
d’une part elle est presqu’ inconnue en berbère du Nord'®), d'autre part elle est 
d’un sens très transparent (v. VI.F.1.b(1) et 2.b(2.a)). Cependant on décèle quelques 
ex. en vieil égyptien (p.ex. ndmndm). En sémitique la formation n’est pas connue. 
2) Les verbes de la cj.VII (d’ aspect sexilitère) se conjuguent selon la cj.V quinqui- 
litère: Les verbes faibles montrent que la vocalisation des verbes contenant une ra= 
dicale labiale était u-u-u-u à l’impf./ - /impf.int. 

3) Les verbes faibles de la cj.VII ont normalement la 3''*h. Celle-ci se remplace 
comme consonne finale par t, mais au milieu par n, sauf dans boruborot (var.4). 
Cf. I.F.2.j et ABV p. XIX. 

Certains trilitères à 1'' ou 2''*h ont probablement tout simplement perdu la rad. 
faible, passant à la cj. VIII (BäCBäC). Cependant la cj.VIII, connue aussi en BN et 
en sém., comprend sans doute principalement de très anciens bilitères primitifs à 
répétition complète. 

4) La cj.VII est la seule cj.expr. qui soit vivante et corresponde régulièrement à 
des verbes non expressifs, surtout de la cj.1, comme on le connaît en sém., p.ex.: 
loyosloyes ,se cacher çà et 1à” < elyes (cj.I) ,se cacher”, 

bosybosy ,8. échancré çà et 12” < bäsäy (cj.Ill) ,ê. échancré”, 


howoyhowoy ,ê. rose” < ihway (cj.IV) ,ê. rouge”. 


78) DVK cite l’ex. unique ddwidwi (no. 497) , trottiner”, peut-être à rapprocher de H doyidayi 
id.” (ou dewogdwoeg ,se remuer de droite et de gauche” peut-être influencé par l’ar.dial. dawa* 
»fuir (cheval)}”, sic DVK). 
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Variété 1 (VBCD). | 





Verbe simple: 


»se cacher çà et là” * Forme protoberbère: 
ilyesloyes/ilyäsläyäs/ittlyesloyis 


(CF 42//246) 








viliyisliyis/yiliyaslayas/yitilyisliyts 


a) Ex. à 3"semiv. (CF 45//245): iëmipomy/igmäygämäy/itfémigemi, igrugorw/ig- 
räwbäraw/itigrugeru. 











c) sodusodw est issu du caus. de idaw: sodw, dont S a été pris pour une 1", 


Causatif: 


»hfaire se cacher çà et 1à” * Forme protoberbère: | 


isolloyosloyoes/isläyäsläyäs/isflyesloyis yisilliyisliyis/yisilayaslayas/yisflyisliyts 
(CF 122//246) 





Ex. à 3'semiv. (CF 132//245): isoddeyidoyy/isdäyäydäyäy/istdoyideyi. 





Passif: 
8. croqué” * Forme protoberbère: 
yättwokorowkorow/ittwäkäräwkäräw/ yattiwikiriwkiriw/yittiwakarawkaraw/ 











ititwokorowkoru (CF 190//245) vititwikiriwkiriw 


Le paradigme, à 3''w, est le seul ex. La semiv. a été traitée comme une rad. 
forte, sauf en finale de l’impf.int. Cf. I.D.1.c. 





Variété 2 (VBCh). 


Verbe simple: 





»Se rouler” * Forme protoberbère: 
iyronyorot/iyränyärät/itfyronyortt yiyirinyirit/yiyiranyarat/ittyrinyirft 








(CF 46//254) 


a) Remplacement de la 3"*h par n à l’intérieur, par t en finale. n > m au con- 
tact d’une labiale, p.ex. bokomboekot. Vocalisation de l’impf.: i-i-i-i. 
b) Seuls ex.: gelenÿelet, horonhoret, soronsorot (<— osor Vshr), tokontokot, sokon- 


sokot, bokomboket, syonsyot (CF 120//254, pf. isyänsäyät; CF a sans doute tort 








de considérer ce vb. comme un caus. répété; cp. var.l sodwsodw), yeoronyerot. 
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Causatif: 


»faire se rouler” 


isoggorenyorot/isyäränyärät/istyrenyerît (CF 133//254) 





Réfléchi: 


»&. couvert entièrement ensemble” 
inbokombokot/inbäkämbäkät/itfnbokombekît (CF 46//254) 
(Seul ex.) 





Variété 3 (VBCh). 


Verbe simple: 





»tâter rapidement de côté et d'autre” 
idfondofot/idfändäfat/itfdfondefüt 
(CF 47//255) 


* Forme protoberbère: 


yidufundufut/yidifandafat/yitfdfundufüt 


a) Vocalisation de l’impf.: u-u-u-u. 
b) 3.m.pl. odfendofun/edfändäfin/tfdfondofun ou odfondefetän/odfändäfätän/tidfondefü- 


tin, 





c) Seuls ex.: dofondofot, bolonbelot, gelongolot (Vwlh? # ÿolonÿelot var.2). 


Causatif: 


.faire tâter rapidement de côté et * Forme protoberbère: 

d’ autre” 
isoddofondofot/isdäfändäfät/istdfondofûüt  yisiddufundufut/yisidafandafat/yisfdfundufüt 
(CF 134//255) 


(Seul ex.). 
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Variété 4 (VBCh). 


Verbe simple: 


»Couvrir entièrement” 
ibruborot/ibrabärât/ittbrûberût 
(CF 58//258) 


* Forme protoberbère: 


yiburuhburut/yibirahbarat/yitfbruhburût 





a) Remplacement de la 3''*h par t en finale, contraction avec la voy. qui précède 


à l’intérieur. Vocalisation de l’impf.: u-u-u-u. 
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b) 3.m.pl. obruborun/ebrabärin/tfbrûberun ou sbruborotän/obrabärätän/tfbrûborûtän. 
c) Seul ex.: le paradigme. 





Causatif: 


»-faire couvrir entièrement” * Forme protoberbère: 
isebberuborot/isbärabärät/ 


isfbrûborût (CF 149//258) 


yisibburuhburut/yisibarahbarat/ 
yistbruhburût 








Réfléchi: 
8. couvert entièrement ensemble” 
inberuberet/inbärabärät/ 


itnberûborût (CF 58//258) 


* Forme protoberbère: 
ÿiniburuhburut/yinibarahbarat/ 
yitinburuhburût 
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Conjugaison VIII 


Introduction. 

1) La cj.VIII comprend une série de très anciens bilitères à répétition complète, 
qui se conjuguent selon la cj.Ill.B quadrilitère. La formation se retrouve en berbère 
du Nord et en sémitique - par opposition aux trilitères répétés de la cj.VII, qui dé- 
jà pour cette raison semble être une formation plus récente. Pour le sens v. VL.F. 
2.b. 

2) La racine bilitère de base peut parfois être rapprochée de verbes trilitères à 1" 


ou 2''*h, ou l''w. P.ex.: 


bädbäd ,trouer çà et 1à” — obod Vbhd » trouer” 

wärwär , répandre en saupoudrant”  äwr Vwhr ,ê. sur ...” 

särsär , disjoindre les fils de ...” + osor Vshr , défaire”, soronsorot ,ouvrir 
en déroulant entièrement” (Vsrh, cj.VII.2) 

yäryär ,rendre uni, sec et dur” = iyar, äqqar Vyhr, hyr ,ê. sec” 

tältäl ,enrouler à plusieurs reprises” - ottol Vwtl , enrouler” 

dähdäh ,amollir en battant entre deux pierres” - ädd Vwdh - oddeh Vwdz 
»piler” 

dämdäm , boire jusqu’ à la dernière goutte” + oddom Vwdm ,ê. tout à fait à 
bout de souffle” 

därdär ,presser très fortement de paroles sévères” - ador Vhdr ,presser très 
fortement” 

däwdäw ,entasser” - idaw Vdhw, hdw , faire compagnie” 

däydäy , frapper à plusieurs reprises de la pointe’ + mosudoy V'dahy cj.I.B.3 


s 


»aller côte à côte”, duggot Vdyh cj.XIV.2 , frapper de la pointe” 


Dans ces cas le sens de la cj.VIII est presque toujours très clair et concorde 
avec celui de la cj.VII. Cependant pour les raisons alléguées au $8 1 il est douteux 
qu’ on puisse regarder tous les verbes de la cj.VIII comme de simples variétés 
faibles de la cj.VII. La vocalisation aussi n’est pas la même. Dans beaucoup de 
cas il faut donc plutôt considérer que la racine bilitère primitive a été élargie dans 
les trilitères simples correspondants - s’il y en a - tandis que dans les bilitères 
répétés la radicale faible n’a jamais été présente. 


3) Le groupe consonantique central semble parfois subir une assimilation CB > BB 


(cf. I.C.1.b(9)). Ces verbes ont donc l’aspect des trilitères géminés de la cj.VI, 
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mais les 1" et 2" sont identiques, ce qui donne une racine non permise selon L.F. 
2.b. En touareg on peut citer les réfl. mododdos et menonnod (< * modosdos, * mo- 
nodnod). ei 
4) L’une ou l’autre des deux radicales peut sans doute être *h faible, ce qui abou- 


a 


tit à des formations très abrégées. La var. à 2''*h est représentée par les deux 
caus. de type soBBiBi (var.2), la var. à l''*h peut-être par des verbes comme 
edod V’hdhd ?, qui se conjugue selon la cj..A.5 (/dhd suspecte, cf. I.F.2.b). 

5) À la cj.VIIT correspond une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 
à la cj.Ill. Les trois ex. attestés ont été rangés sous le type B de la cj.IV (v. ci. 


IV.intr.7). 
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Variété 1 (VBC). 
Verbe simple: 


* Forme protoberbère: 


yabbakbak/yibbikbak/yitäbakbâk 


» Secouer” 
yäbbäkbäk /ibbekbäk/itäbäkbâk 
(CF 99//230) 





Ex. à 2''semiv.: läwläw, wäywäy. Tous les ex. se conjuguent comme des ver- 


bes forts. Pf. illowläw, iwwoywäy etc. Cf. I.D.I.c. 


Causatif: 





* Forme protoberbère: 


yisibbikbik/yisibakbak/yisäbakbâk 


faire secouer” 
isobbokbok/isbäkbäk/isäbäkbâk 
(CF 122//230) 





Ex. à 2''semiv.: sollowlw, sowwoywy. La semiv. se traite comme une rad. 


forte à l’intérieur, mais non en finale. Pf. isläwläw, iswäywäy. Cf. I.D.1.c. 


Réfléchi: 
* Forme protoberbère: 


1. yinibikbik/yinibakbak/yitfnbikbfk 


»Se secouer ensemble” 

1. inbokbok/inbäkbäk/itînbokbik 
(CF 42//246) 

2. inbekbak/inbäkbak/itfnbokbâk 
(CF 42//246) 


2. yinibikbäk/yinibakbäk/yitfnbikbâk 





s 


Les verbes à 2''semiv. ont, à la forme 1, toutes les élisions attendues: mehu- 
bw, moëuëw (CF 45//245, pf. imhäwhäw, imSäwéäw). Mais la forme 2, attestée 
pour mosuëw seul, traite la semiv. comme une rad. forte à l’intérieur: mosowèaw 


pf. imSäwsaw. Cf. I.D.l.c. 


Passif: 


8. cassé menu” * Forme protoberbère: 


1. yättwodogdog/ittwädägdäg/itftwodogdfg 1. yattiwidigdig/yittiwadagdag/yititwidigdfg 
(CF 190//246) 

2. yättwodogdag/ittwädägdag/itftwodogdâg 2. yattiwidigdäg/yittiwadagdäg/yititwidigdàg 
(CF 190//246) 

(Seul ex.). 
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Causatif de réfléchi: 





»entortiller ensemble” * Forme protoberbère: 
isommotoltel/ismätältäl/isfmtoltfl 


(CF 122//246) 


yisimmitiltil/yisimataltal /yisfmtiltfl 








Les verbes à 2''semiv. ont, à la forme 1, toutes les élisions attendues, tandis 
que la forme 2 traite la semiv. comme une rad. forte à l’ intérieur. Seul ex.: 1. 
zommesusw (CF 132//245) 2. zommoësowéaw (pf. izmäsäwsäw, izmäsäwsaw). Cf. I. 
D.1.c. 





Réfléchi de causatif: 





» Produire ensemble le son appelé tebil- * Forme protoberbère: 
bilt” 

insobelbel /insäbälbäl /itfnsobolbfl 

(CF 42//246) 

(Seul ex.). 


yinisibilbil/yinisabalbal /yitfnsibilbfl 








Variété 2 (VBh). 





Verbe simple: 





Non attesté. On attend une forme kaki < kaka < *kahkah, probablement avec 





chute de la voy.fin. de l’impf., et sans gémination de la 1" ; donc conjuguée: ikak/ 


yäkika/itâkâka. 


Causatif: 


»Soulever un peu” * Forme protoberbère: 


1. isokkiki/iskaka/isâkâka (CF 141//240) isikkihkih/yisikahkah/visäkahkäh 
2. isokkik/iskak/isâkâka (CF 142//240) 





a) La forme 2 a perdu les voy.fin. de l’impf./pf. (cp. cj.II.B.6). 
b) Seuls ex.: sokkiki, sottiti (sans forme 2). 


Réfléchi de causatif: 


»S’ éprouver réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 


imsotiti/imsätata/itfmsotfti (CF 54//250) yimisitihtih/yimisatahtah/yitfmsitihtih 








(Seul ex.). 
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Conjugaison IX 


Introduction. 
1) La cj.IX comprend les trilitères à répétition des deux dernières radicales. Cette 


formation n’est pas entièrement inconnue en berbère du Nord'°), et son analogue 
sémitique garantit son caractère primitif (Forme XII arabe ’ifeaweal < *faealeal 
avec dissimilation). Pour le sens v. VI.F.2.b. 

2) La cj.IX se conjugue selon la cj.V. Les verbes faibles montrent tous la vocalisa- 


tion i-i-i de l’impf. hodody en tayÿrt a une variante hedudy avec vocalisation u-u-u. 


3) Le groupe consonantique des 3" et 2" subit probablement parfois une assimila- 
tion complète CB > BB (v. I.C.1.b(9)). Des verbes comme Yononnes, welelloy, fe: 
lelly, hodeddy, melelly, metotty pourraient done appartenir à la cj.IX (< *ÿonosnes 
etc.). Cependant, certains au moins de ces verbes peuvent aussi être interprétés 
comme des trilitères aux 2" et 3'' identiques, passés à la cj.X après adjonction d’ 
une radicale finale légère. 

4) La 3" peut être *h faible. En finale elle est normalement remplacée par t, en 
3.ème place elle devrait se contracter avec la voy. qui la précède en une voy. 
pleine. Des verbes comme dogiÿot, robigi, voire melulet, attribués à la cj.XVII, 
pourraient donc appartenir à cette cj. 

Cependant pour éviter la confusion avec la cj.XVII la rad. *h en 3.ème place 
semble normalement tomber sans trace, donnant naissance à la forme BoCoCot 
(var.2), v. I.D.2.c(4.a). 

Dans hodody, la 3"*h paraît être exceptionnellement remplacée par y en finale. 
5) Il existe peut-être aussi des quadrilitères à répétition des deux dernières radi- 
cales. Dans ces cas il y aurait toujours assimilation du groupe des 4" et 3". Cp. 


Bertettof et korSoëson (< gortoftof?) rangés à l’app. de la cj.X. V. cj.X.intr.8. 


79) DVK donne blehleh ,onduler” et 3 ex. à 18. 
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Variété 1 (BCD). 





Verbe simple: 





- toucher rapidement de, côté et d’ autre” * Forme protoberbère: 
ikloflef/ikläfläf/itfklofiff (CF 42//246) vikiliflif/yikilaflaf/yitfklifitf 








Les verbes à 3''semiv. ont à l’impf. toutes les élisions attendues, soit belulw 
beniny (CF 45//245, pf. ibläwläw, ibnäynäy). 





Causatif: 


-faire toucher rapidement de côté et * Forme protoberbère: 

d’ autre” 
isokkoloflof/iskäläfläf/istklofitf 
(CF 122//246) 


yisikkiliflif/yisikalaflaf/yisfklifitf 








Les verbes à 3''semiv. ont à l’impf. toutes les élisions attendues, soit sobbe- 
lulw, sebboniny (CF 132//245, pf. isbäläwläw, isbänäynäy). 





Réfléchi: 


-se toucher réc. l’un l’autre rapide- * Forme protoberbère: 
ment de côté et d’ autre” 

1. imkoloflof/imkäläfläf/ittmkoloflff 
(CF 42//246) 


1. yimikiliflif/yimikalaflaf/yitfmlcilifitf 














2. imkoloflaf/imkäläflaf/itfmkoloflaf 2. yimikiliflaf/yimikalaflaf/yitfmkilifläf 
(CF 42//246) 
(Seul ex.). 


Variété 2 (VBCh). 








Verbe simple: 


» pétarader” * Forme protoberbère: 


ibroret/ibrärät/itfbrorît (CF 46//254) yibirihrit/yibirahrat/yitfbrihrft 





a) La 3"*h se remplace par t en finale, mais tombe sans contraction avec la voy. 


qui la précède à l’intérieur. Vocalisation de l’ impf.: i-i-i. 


b) 3.m.pl. ebrorin/obrärin/tfbrorin ou sbroretän/obrärätän/ttbrorttän. 
c) Seuls ex.: borerot (— ebru), foreret, kofofot, hokokot, hononot, kozozot, horoerot, 
wololot (- äwl Vwhl), yelelot, selolot (- esäli). 
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Causatif: 


faire pétarader” * Forme protoberbère: 


isobbororot/isbärärät/istbrorît yisibbirihrit/yisibarahrat/yisfbrihrît 


(CF 133//254) 





Mêmes observations phonétiques que pour le verbe simple. 


Variété 3 (VBCh, BCy). 


Verbe simple: 
»&. enflé” * Forme protoberbère: 
ihdody/iïhdädäy/itfhodedi (CF 43//245)  yihidihdiy/yihidahday/yitfhdihdry 

Dans cet ex. unique la 3''*h paraît avoir été remplacée non par t, mais par y. 
Comme à la var.2, *h à l’intérieur tombe sans contraction avec la voy. qui la pré- 
cède. - Noter l’impf.int. itfhododi pour itfhdedi attendu. 


» faire) enfler” 
izohhodody/izhädädäy/izfhodedi 
(CF 131//245) 


* Forme protoberbère: 


visihhidihdiy /isihadahday /visthdihdiy 





Mêmes observations phonétiques que pour le verbe simple. 








Ch.VII - 221 - Ci.X.intr. 


Conjugaison X 


Introduction. 

1) La cj.X paraît être une cj. de trilitères augmentés d’une 4" légère (v. I.F.2.k), 
le plus souvent *h, après gémination de la 3". Cependant des ex. kab. comme eh: 
tollof (DVK no. 1079) suggèrent qu’ une rad.fin. forte est également possible. Cf. 
en outre 8$ 3-4. Le pendant sémitique doit être les formes XIV et XV de l'arabe, 
resp. ’ifeanlal et ’ifeanlä ( *fazallal, faeallay avec dissim. de la géminée), ainsi 
que la forme III quadrilitère, p.ex. ’ibeangar ,couler” (< *bazaÿÿar). La forme 


touarègue semble correspondre plus spécialement à la forme XV arabe. 





2) Les verbes de la cj.X se conjuguent selon la cj.V. Les verbes faibles montrent 
que la présence dans la racine d’une radicale labiale entraine la vocalisation u-u-u 
de l’ impf. (var.3)90,. 

3) La radicale ajoutée peut rarement être n ou s, voire y (cf. 8 5), soit: heloggon 
Vhlwn — helwen, foroggen Vfrwn, boroqges. heloggon semble montrer que ces for- 
mations peuvent, au moins en partie, être regardées comme des quadrilitères à 3" 


géminée. Une formation similaire doit être gologgod (< * godeggod < wodegg"od ? 


donc dérivé d’un verbe *wädwäd de la cj.VIII?). De même metommot (< * mätmät?). 


4) Dans derogÿog la 4" a été obtenue par réduplication de la 3", comme dans la 


forme XIV ar. 


5) À la cj.X a été attribuée toute une série de verbes aux 2" et 3" identiques, soit: 


wololloy (+ äwl, = Y wolelleg), yenonnes, felelly, hodeddy, melelly, mototty, e- 
lellot, zowoggot (gg < gg" < ww). Ces verbes peuvent naturellement être considérés 
comme formés à base de trilitères aux. 2'' et 3! identiques. 

Cependant ils représentent peut-être, au moins en partie, des verbes de la ci. 
IX, dont le groupe des 3" et 2" a subi une assimilation (< woloyley etc., cf. I.C. 
1.b(9)). 

Dans un cas comme welelley, on pourrait enfin penser à un trilitère dont la 2" 
aurait à la fois subi une réduplication et une gémination. Cependant une telle for- 
mation n’est connue en aucune des langues soeurs. 

6) Le berbère paraît, comme l’arabe, connaître sporadiquement la dissimilation de 
la géminée CC > nC (cf. I.C.1.b(7)). Les verbes intéressés ont provisoirement été 


rangés sous la cj.V (v. cj.V.intr.9). 


80) Cf. ABV p. 17. 
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7) Une 4''*h ajoutée se remplace normalement par t, mais v. var.4. 
8) 11 semble possible de dériver des verbes similaires à partir de quadrilitères, 
auxquels une nouvelle radicale légère s’ ajoute après gémination de la 4". Nous a- 


vons réuni les quelques ex. à l’ appendice de cette cj., soit: lomzoëÿon, bortottof, 





kor$eëson. 
Les deux derniers ex. représentent peut-être plutôt une var. quadrilitère de la 


cj.IX (< *gortoftof, korSonSon ?), v. cj.IX.intr.5. 





Le kab. confirme ce point de vue. Il possède des ex. comme mmoëéerreq (< 
ar., DVK no. 1631, à rad.fin. forte, mais peut-être dérivé à préf. M d’ailleurs 
non dissimilé), ffehtelli (DVK no. 606), et d'autre part des vb. probablement assi- 
milés de la cj.X.app. comme forkokkod (< *forkodkod), forkokki Vfrkyky, fforkok- 
kop Vfrkhkh, forkokk (DVK p. 73) pratiquement syn. ,se désagréger (fendiller, cra- 





queler, déliter, écailler, putréfier etc.)”. 

forkokk est une forme abrégée ayant perdu sa (voy.) finale. Elle est en kab. si 
fréquente qu’ elle justifie l’ établissement d’un véritable type B quadrilitère (cf. DVK 
p. 384), qui d’ailleurs suggère que la géminée peut provenir de l’assimilation de 
Xh avec une radicale forte, si l’on ne préfère pas interpréter le *h final comme 
le remplaçant d’une rad. forte ancienne (cp. forkokkod). 
9) L’appendice de la cj.X contient en outre quelques verbes qui paraissent être des 
composés dans le sens du ch.VI.J, le dernier composant étant un verbe de la cj.VI 
ou X, v. app. 
10) Quelques n.act. de la cj.X - type tokrobbet - pourraient indiquer que la cj.X 
correspondait autrefois à une cj. de verbes de qualité, comme la cj.IV correspond 
à la cj.Ill etc. Cp. la structure de l’infinitif de la cj.IV (cf. IV.K.3.b). 
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Variété 1 (VBCDF). 





Verbe simple: 
sê. tout couvert (de bijoux)” 


ibroggos/ibräqqäs/itfbreqgîs 
(CF 42//246) 


* Forme protoberbère: 


yibiriqqis/yibiraggas/yittbrigats 





a) Pour la formation de la racine, consulter l’intr. 


b) Les verbes 4"y ont le pf. iflälläy etc. (CF 43//245). 


c) Seuls ex.: foroggon, heloggon, doroëÿog, gologgod, felelly, hodeddy, melelly, 
mototty, wolelloy, yonennes. 


Causatif: 


»Couvrir entièrement (de bijoux)” 
isebboroggos/isbäräqqäs/isthreqgîs 
(CF 122//246) 


* Forme protoberbère: 


yisibbiriqgis/yisibaragqas/yisfbriqgîs 








a) Ex. à 4" y: soffelelly (CF 131//245, pf. isfälälläy). 
b) Dans zogÿolelly le préf. S > Z par analogie avec le syn. zogÿolollsh. 


Réfléchi de causatif: 





» Se faire éprouver l’un à l’autre du * Forme protoberbère: 


»” 


dégoût pour ... 


imzoggolelleh/imzägpälälläh/itfmzeglellîh yimisiggilillih/yimisaggalallah/yitfmsiglillfh 
(CF 122//246) 





Seuls ex.: les synonymes mozobbolelloh et mozopÿelelly (pf. imzäppälälläy). Tous 


deux avec l''gém. à l’analogie du causatif. 


Variété 2 (VBCDh). 





Verbe simple: 


» donner un coup de doigt en grattant * Forme protoberbère: 
APR 


ikrottot/ikrättät/itfkrottft (CF 46//254) vikirittit/yikirattat/yitfkritttt 





a) Remplacement de la 4"'*h par t. Vocalisation de l’impf. i-i-i. 


b) Les verbes à 3"'y subissent la réduction du groupe *1yy > yy > iy (cf. I.D.l.c 
(1), p.ex. kotiyot, pf. iktäyyät (CF 48//254). 
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c) Les verbes 3'"'w devraient présenter la géminée gg < gg” < ww. Ainsi hologgot, 
zowoggot (/zwwh). Deux ex. ne présentent pas ce développement, et se confor- 
ment par conséquent à la régle ci-dessus, le groupe *Iww > ww > uw. Ce sont 
foluwot, moluwot. 

d) sobokkot, ancien caus. + bäkät, v. cj.VI.2. 


Causatif: 


faire donner un coup de doigt en * Forme protoberbère: 


grattant à ...” 
isokkorottot/iskärättät/isfkrotttt 


(CF 133//254) 


yisikkirittit/visikarattat/yisfkrittit 





a) Ex. à 3''semiv. (CF 135//254): sokkotiyot, soffoluwet (pf. iskätäyyät, isfäläwwät). 
b) Ex. à 2''semiv.: soddwonnot, pif. isdäwännät (CF 145//254). 








Réfléchi: 

»Se donner réc. des coups de doigt en *Forme protoberbère: 
grattant l’un à l’autre” 

imkorottot/imkärättät/itfmkorottft 

(CF 46//254) 


yimikirittit/yimikarattat/yitfmkirittit 
Ex. à 3"y: mokotiyet, pf. imkätäyyät (CF 48//254). 


Passif: 
»recevoir un coup de doigt donné en * Forme protoberbère: 

grattant” 
yättwokorottet/ittwäkärättät/itftwekorottft yattiwikirittit/yittiwakarattat/yititwikirittit 
(CF 191//254) 

twologqet, pass. de wologgot, provient de twoweloqqot et se conjugue comme le 
pass. d’un verbe *läqqät de la cj.VI.2. 


Causatif de réfléchi: 


faire rendre des bruits secs en * Forme protoberbère: 


s’ entrechoquant” 
isommoserogget/ismäsäräqqät/ 

isfmsorogaît (CF 133//254) 
(Seul ex.) 


yisimmisiriqqit/yisimasaragqat/ 


OR" 
simsiriqqit 
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Variété 3 (VBCDh). 





Verbe simple: 





» pincer” * Forme protoberbère: 
ikdommet/ikdämmät/itfkdommäüt 


(CF 47//255) 


ikudummut/yikidammat/yitkdummôt 








a) Remplacement de la 4"*h par t, vocalisation de l’impf. u-u-u. 


b) 3.m.pl.: okdommun/okdämmin/tfkdommun ou skdemmotän/ ekdämmätän/tfkdommü- 








tän. 

c) helsbbst a une forme double, soit de la var.2, soit de la var.3. 

d) Sefellet est primitivement un caus. de fullu (cj.XIV), dont le préf. S a été pris 
pour une 1". Cp. le n.instr. A48äffallu avec ff gém. Pour le passage S > &, v. 
I.C.2.c(9). 


Causatif: 


»faire pincer” * Forme protoberbère: 
isokkodommot/iskädämmät/istkdommüt yisikkudummut/yisikadammat/yisfkdummüt 


(CF 134//255) 





3.-m.pl. sokkodemmun/oskädämmin/sfkdemmun ou sokkodommotän/ eskädämmätän/ 
sfkdommâtän. 








Réfléchi: 


»Se pincer réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 
inkedemmot/inkädämmät/itfnkodemmüt  yinikudummut/ yinikadammat/yitfnkudummüt 
(CF 47//255) 


(Seul ex.). 











3.m.pl. onkodemmun/onkädämmin/tînkodemmun ou enkodommetän/snkädämmätän/ | 
tînkodoemmütän. | 
Passif: 


LT -r dent 
»8. pincé 


Yättwokeodommet/ittwäkädämmät/ 


itftwokodemmôt (CF 192//255) 


* Forme protoberbère: 


yattiwikudummut/vittiwakadammat/ 





vititwikudummäüt | 
3.m.pl. ättwokodemmun/ottwäkädämmin/tftwokedemmun ou âttwokedommotän/ottwä- 
kädämmätän/tîtwokodommütän. 
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Variété 4 (VBCDh). 





Verbe simple: 
»&. tranquille” * Forme protoberbère: 


ithonnu/ithänna/itîthonnu (CF 49//244)  yituhunnuh/yitihannah/yitithunnüh 


a) Sans remplacement de la 4"*h, vocalisation de l’impi. u-u-u. 
b) Seul ex.: le paradigme, qui provient de l’ar. tahannu’, n.act. de tahanna’ (forme 


V ar.). 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisittuhunnuh/yisitahannah/yisfthunnüh 


rendre tranquille” 
izottohonnu/iztähänna/izîthonnu 
(CF 130//244) 

(Seul ex.). 





Ch.VII - 233 - Cj.X.app. - app.1 
Appendice à la cj.x. 
1) Un certain nombre de quinquilitères et de sexilitères se rattachent à la cj.X par 
le fait d’avoir l’avant-dernière radicale géminée (phénomène qui se retrouve en 
BN). On décèle une var, à dern.rad. forte, et une à dern.rad. *h remplacée par 
t. Ces verbes sont, au moins en partie, suspects d’être des composés dans le 
sens du ch.VI. 
2) Les ex. à dern.rad. forte sont: lomzoÿÿon, &ortettof, kor&oëson. V. intr.7. 
3) Les ex. à dern.rad. *h sont: 

hongemmet , faire entendre le son particulier au bélier dans le rut” < *hon - 

henenet cj.IX Vhnh, znh ,hennir” + *gämmät cj.VI. 





honderommet ,pousser un sourd hennissement de plaisir” < *hon + *derommot 


cj.X. 
domendemmet Vdmh , faire grande hâte pour ...” et &emonÿgemmot , se rincer 


la bouche avec ...” (Vgmh- &mom Vgmm ,mettre dans la bouche pour (le) 
cracher ensuite” - sont des trilitères à répétition complète, comme ceux de 


la cj.VIL.2-3, mais la dernière moitié a la 2" géminée (cj. VI). Cp. VI.J.1.d. 


Variété 1 (VBCDFG). 


Verbe simple: 


»&. tiède” * Forme protoberbère: 

Yällomzobbon/illomzägpän/itflmezoggin yallimziyyin/yillimzayyan/yitflmiziyyîn 

(CF 99//246) 

a) Noter que la 1", qui ne peut pas former groupe avec la 2", est géminée à l’ 
impf./pf., comme à la cj.III, et que par conséquent la voy.prérad. varie de tim- 
bre comme dans cette cj. De même la voy.antépén. varie de quantité au pf. 

b) Seuls ex.: lomzoÿÿon(cf. I.D.1.f(1)), Bortottof, korSoësëson. 


Causatif: 


»rendre tiède” * Forme protoberbère: 


izollomzogpon/izlämzägpän/izflmezepéfn visillimziyyin/yisilamzayyan/yisfimiziyyfn 
(CF 122//246) 








Seuls ex.: zellemzogÿon et sokkor$oëson ou Sokkoréoëéon. 
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Variété 2 (VBCDFh). 





Verbe simple: 


»faire grande hâte pour ...” * Forme protoberbère: 
idmondosmmot/idmändämmät/ yidumundummut/yidimandammat/ 





yitidmundummôüt 
a) Remplacement de la rad. *h par t en finale, par n à l’ intérieur (de doemondom- 


mot et &omonÿommot). Vocalisation de l’impf. u-u-u-u. 
b) 3.m.pl. odmondommun/odmändämmin/tfdmendemmun ou sdmondommetän/odmän- 


itfdmondommüût (CF 47//255) 





dâämmätän/tfdmondemmôtän. 

c) hongommet et hondorommet perdent la voy. 2 < *üu/Ï après h à l’impf./pf. selon 
I.A.4.b: ihnÿemmet/ihngämmät/itfhengemmäüt et ihnderommet/iïhndärämmät/itfhen- 
doroemmût (CF 105//255). 








Causatif: 


»faire faire grande hâte pour ...” * Forme protoberbère: 


isoddomondommot/isdämändämmät/ yisiddumundummut/yisidamandammat/ 
isfdmondommüût (CF 134//255) yisfdmundummâût 


Seuls ex.: soddomondommet, soÿbomonÿommeot, zohhondorommat. 
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Conjugaison XI 


1) Les verbes de la cj.XI sont formés comme ceux de la Cj.X par adjonction d’une 
dernière radicale légère, qui, dans tous les ex. attestés, est *h. 

Mais il semble que la base en soit des verbes des cj.VI (non attesté), VIII et 
IX, et il n’y a pas de gémination de l’avant-dernière radicale (dern. rad. de la 
base). Par conséquent nous les avons divisés en deux types, À et B respective 
ment. 

La structure de la base est cependant obscurcie par le fait que tous les ex. ont 
subi l’assimilation du groupe des deux avant-dernières radicales (vV. cj.VILintr.3, 
cj.IX.intr.3 et I.C.1.b(9)). 

2) Les verbes de la cj.XI se conjuguent selon la cj.V. Les verbes dont la racine 
contient une rad. labiale ont la vocalisation u-u-u de l impf. 


3) Le type À n’est représenté que par deux verbes: lellwot et zozzowot ( *lowle- 





wot, *zowzowot). L'identité des deux premières consonnes rend probable le fait 
que la géminée doit être le résultat d’une assimilation (cf. I.F.2.b). 

Le petit nombre des ex. est peut-être dû au fait que le berbère a créé à partir 
du type À une nouvelle cj. à voy. allongée, soit la cj.XVI (BuBBsCat). 
4) La parenté du type À avec la cj.XVI rend d’ autre part probable le fait que 1’ ab- 
sence à la cj.XI d’un type BeCCoDot - créé à base de la cj.VI - est purement ac- 
cidentel, car la cj.XVI connaît aussi des verbes de type BuCCsDst. D’ éventuels 
quadrilitères (cj.III.B) augmentés en BeCDoFot sont probablement passés à la cj.V: 
BoCeDFst. Cf. cj.XVL.intr.1. 
5) Le type B a la structure BoCoCCoDot < *BoCeDCoDot. Il n’est pas probable 
que la base de cette formation soit autre qu’un verbe de la cj.IX BoC2DCsD. Une 
base BoCeCCoD de la cj.X - formée par adjonction d’une rad. légère à un trilitère 
aux deux dernières rad. identiques - n’est pas satisfaisante, parce que la cj.XI.B 
comporterait alors l’ adjonction de deux rad. légères. 


Une base BoC9CCoeD, formée d’un trilitère par réduplication et gémination de 


la 2" - est improbable parce que son existence autonome ne peut guère être prou- 
vée (cf. cj.X.intr.5). 
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Variété 1 (VBCBC-h). 


Verbe simple: 


» laver” * Forme protoberbère: 
lollwot - yällellwot (CF 104) yalliwliwit 
illellwät/illellwät - yällillwät yilliwlawat 
itflollwît/itolellwit (CF 254) vitiliwliwit 


a) Remplacement de la dern.rad. *h par t. 
b) 3.m.pl. ellellwin/ollellwin/tîlellwin ou ellellwetän/sllellwätän/tflellwîtän. Puisque 





les deux premières consonnes ne peuvent pas former groupe, il y a gémination 
de la 1" à l’impf./pf. et la voy.prérad. varie de timbre comme à la cj.Ill. De 
même la voy.antépén. du pf. présente le jeu quantitatif complet. 

c) Seuls ex.: lollwot (- tash. alil, kab. (i)lil)}, zozzowat. 

d 


TT 


La voy.pén. 2 < *Ï de l’impf. doit facultativement tomber devant w (v. I.A.4.b). 
lellwet suit cette règle et a même étendu la chute au pf. où elle n’est pas justi= 
fiée. Ex. yällelwot (sic impf. P.II 24), vellolläwät-tän (P.I 633; sic pf. toujours 
en poésie à voy.pén. conservée). zezzowot par contre se comporte à cet égard 
comme un verbe fort (yäzzozzowet/izzozzäwät). 

e) zezzowot, à l’ analogie de la cj.VIII, a l’impf.int. itâzäzzäwât/itozozzowit (CF 


241). Est-ce que l’impf. aussi provient de *zawzawat? 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisilliwliwit/yisilawlawat/yisfliwliwit 


»faire laver” 
isollollwot/islälläwät/istlellwit 
(CF 135//254) 


a) 3.m.pl. sellellwin/oslälläwin/sflellwin ou sellellwoetän/oslälläwätän/sflollwîtän. 

b) Seuls ex.: sellollwet, zozzozzoewet. 

c) sellellwot se comporte comme prévu: chute de 2 < *1 à l’impf./ - /impf.int. 
conservation de ä < *ä au pf. 

d) zozzozzowet se comporte de nouveau comme un verbe fort et a l’impf.int. par 


analogie avec la cj.VIII: izozzozzowot/izzäzzäwät/izâzäzzäwât (CF 133//241). 
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Variété 1 (V BCDCD-h). 





Verbe simple: 

»frapper de toutes ces forces” 
ihlellekot/ihlälläkät/itfhlollokft 
(CF 46//254) 


* Forme protoberbère: 


Yihiliklikit/yihilaklakat / vitihliklikît 








a) Remplacement de la dern.rad. *h par t, vocalisation de l’ impf. i-i-j-i 
b) 3.m.pl. shlellekin/shlälläkin/tfhlellokin ou ehlellskotän/shlälläkätän /tthlollokttän 
c) Seuls ex.: holollekot (— ehlek (< ar. 








halak) ou elok VIhk?), golellwet (- golollot 
Vgll-h, oÿly, oëlok, zobgelellsh (caus. cj.X.1), sogÿelelly). 

d) &elellwot a la chute facultative attendue de e < *1 devant w (CF 48//254 pf. ig- 
lälläwät). »- da 





Causatif: 


fai un, £ 
»faire arrondir * Forme protoberbère: 


isobbolollwot/ispälälläwät/isfglellwtt 
(CF 135//254) 


(Seul ex.). 





Jisiggiliwliwit/yisigalawlawat/yistgliwliwft 


Mêmes observations phonétiques que pour le verbe simple. 


Variété 2 (VBCDCD-h). 





Verbe simple: 


» retenir en empêchant d’ aller çà et là” * Forme protoberbère: 
ikrorrofet/ikrärräfät/itfkrorrofût 
(CF 47//255) 


Yikurufrufut/yikirafrafat/yitfkrufrufût 








a) Remplacement de la dern.rad. *h par t, vocalisation de l’ impf. u-u-u-u. 


b) 3.m.pl. ekrorrofun/okrärräfin/tfkrorrofun ou ekrorrofotän/skrärräfätän/tfkrorre- 


fûtän. 





c) Seuls ex.: kororrofoet (< ekrof), hemommorot (- shmer Vzmr), helollomoet 





Vhlm-h < lullomot Cj-XVI), hororrofet (Vhrf-h - surof /rhf Cj.I.B.3), hobobbs- 
rot (hbr-h < aber Vhbr cj.I.A.3). 
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Causatif: 
.faire retenir en empêchant d’aller çà *Forme protoberbère: 


et 1à” 
isekkororrofot/iskärärräfät/istkrorrofüt yisikkurufrufut/yisikarafrafat/yisikrufrufüt 


(CF 134//255) 





a) 3.m.pl. sokkororrefun/oskärärräfin/sfkrorrefun ou sokkororrof otän/oskärärräfä- 





tân/sfkrorrofûtän. 
b) Seuls ex.: sokkororrofot, zohhemommereot. 





Passif: 
être retenu avec empêchement d'aller *Forme protoberbère: 
çà et là” 


yättwokororrofot/ittwäkärärräfät/ yattiwikurufrufut/yittiwakarafrafat/ 








itfttwokororrofût (CF 192//255) vititwikurufrufût 
(Seul ex.). 
3.m.pl. âttwokororrofun/ottwäkärärräfin /tftwokororrefun ou ättwokorerrefotän/ott- 








wäkärärräfätän/titwekororrofütän. 
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Conjugaison XII 


Introduction. 

1) Avec la cj.XII nous abordons les formations expressives qui comportent l’ allonge- 
ment primitif de la voy. pénultième, conservée par conséquent comme voy. pleine 
dans la langue moderne. 

2) La cj.XII a des affinités à la fois avec les cj.l, II et V. Comme la cj.III elle 
comporte deux types verbaux, A trilitère et B quadrilitère. 

Le type A (BuC9D) a son pendant sémitique dans la forme III arabe (âeal)®1 
Le type B (BuCDeF) semble être une innovation berbère. Le sémitique semble mon- 
trer que les quadrilitères avaient le cas échéant la voy. allongée entre les 2" et 3". 
Ce type est connu en berbère aussi. Nous l’attribuons à la cj.XVII (BsCuDeF) q.v. 
(Cp. la forme XI ar. ’ifeâll < *faeâlal et le fréquentatif éthiopien qatâtala). 

De façon analogue le type B de la cj.I pourrait constituer une innovation berbère 
à voy. longue devant la 1", remplaçant la forme ancienne de la cj.XII.A. Cf. cj.I. 
B.intr.3 et VI.F.1.e(2). 

Le kabyle connaît aussi un type C de la cj.XII, consistant en quinquilitères à voy. 
allongée devant la 3", p.ex.: qlundom , somnoler”. Ce type correspondrait donc à 
la cj.V, et il aurait en principe, comme le type B, son pendant de la cj.XVII, soit 
le schème: BoCDuFoG, cp. T yordumot. Cf. cj.XVILintr.8. 

3) Comme la cj.III la cj.XII peut avoir la 1" géminée au verbe simple, et la voy. 

prérad. varie en timbre (à ou *1). Cependant les règles diffèrent de celles qui 

valent pour la cj.lIl (init. *yaBB- -/y{BB-). On peut les résumer comme suit: 

a) Les trilitères à dern.rad. forte ou *h non remplacée ont l’initiale: 
iB-/yäB- < *yÏB-/yäB- de l’impf./pf. 

b) Les quadrilitères à dern.rad. forte ou *h non remplacée ont l’ initiale: 

YABB-/yäBB- < *yäBB-/yàBB-. 

c) Les trilitères et quadrilitères à dern.rad. *h remplacée par t ont l’initiale: 
iBB-/yäBB- < *yiBB-/yàBB-. 





On ne peut alléguer aucune explication satisfaisante de cet état de choses curi- 
eux et compliqué. 


4) Par sa vocalisation la cj.XII s’ apparente plutôt à la cj.I (et V), la voy.pén. al- 


81) C’est W. Vycichl, semble-t-il, qui a été le premier à reconnaître ce fait. Cf. vol. I note 47, 
P. 95. AB inclinait à voir dans tous les vb. à voy.pén. pleine des vb. de qualité (ABV p. XXXII). 
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longée des trilitères provenant de la voy.pén. *uü de la cj.I impf. perdue déjà en 
préchamito-sémitique (cf. cj.I.A.intr.4.a et VI.C.4.c). 

Étant donné la parenté avec la cj.Illl, on attend aussi l’ existence de verbes ex- 
pressifs vocalisés ä-a à l’impf. En effet des débris d’une telle cj. existent en T 
(v. cj.XVIII) et elle est bien attestée en BN. Beaucoup de vb.trilit. appartiennent 
tantôt à la cj.XII, tantôt à la cj.XVIII, selon les dialectes. Mais aucun dial. ne 
semble avoir abandonné complètement l’une ou l’autre des deux. 

Nous en conciuons que les deux cj. sont également primitives et que la cj.XIT 
correspond à la cj.I alors que la cj.XVIII correspond à la cj.IIl. 

L’impf.int. paraît garantir que les voy. thématiques avant la 1'' étaient toujours 
des *i, *u n’étant possible qu’ après la 1". 

5) C’est la voy. pénultième qui est la voy. variable des pf. Pour le jeu quantitatif, 
cf. VI.D.3.d(3.c). 

6) La constitution de la racine des quadrilitères est la même qu’aux cj.Ill et IV. Ils 
sont formés à partir de trilitères par préfixation d’une rad. forte ou suffixation d’ 
une rad. faible. P.ex. fuñhor, hufñher (< oñher Vnzr), rumsot (< ermass). 

Les quadrilitères sont d’ailleurs peu nombreux. 

7) Comme à la cj.Il quelques quadrilitères ont une 2''n. Il est possible qu’ils n°’ ap- 
partiennent pas proprement à la cj.XII.B, mais à la cj.XIV à 2''gém. La géminée 

a été dissimilée CC > nC selon I.C.1.b(7). De tels verbes sont: tungor, tunkel, dun- 
got, tungot, guñhot, zunot, gunfu (< *tukor etc.). 

bunby semble même appartenir à la cj.XV, provenant de *buyby > *bubby > bun- 





by par assimilation et dissimilation successives. Cf. aussi le $ 8. 
8) On n’a qu’à établir des variétés spéciales pour les verbes à dern.rad. *h. Une 
1'h se maintient comme rad. forte (cf. VI.H.3.a). 

En 2.ème ou 3.ème place des quadrilitères, une rad. *h ne serait pas sensible. 
Les verbes intéressés acquerraient l’ aspect de trilitères. Cp. cependant gureÿ var. 
L: 

Quelques verbes trilitères aux 1'' et 2'' identiques sont peut-être des quadrilitè- 
res à 2'*h, formés à partir de trilitères par préfixation d’une rad. forte identique 
à la 2" (3 du quadril.). Considérer p.ex. kukol ,fouler” (< *kuhkel < akol , fou- 
ler” €. mér.), sikel , voyager” cj.1.A.3). D’autres ex. sont: rurod, buboh, luleb. 

Il est cependant peut-être plus satisfaisant de supposer que ce soient de simples 
trilitères à 2"*h (< *kuhel etc.), altérés pour éviter *h intervocalique (v. VI.H.3. 
b). Cf. enfin cj.XV.intr.5. 

9) L’impf.int. du vb. simple et les verbes dérivés de la cj.XII.B ne montrent pas 


la voy. pleine attendue. Puisque les trilitères l’ont, il est logique de supposer que 


dans les quadrilitères, en syllabe fermée, elle ait été abrégée en » ou ä (v. I.E.2. 


c(1)). 
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10) À la cj.XII correspond la cj.XIII (verbes de qualité) comme la cj.IV correspond 
à la cj.Il etc. 

11) L’emploi des désinences -in, -im est obligatoire à l’impf. des trilitères à dern. 
rad. forte, vb. simple et caus., facultatif à tous les autres impf. 


12) La flexion des dérivés à préfixe verbal rappelle celle de la cj.-XVII. 
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Type A. 





Variété 1 (BCD). 


Verbe simple: 
»8. marié” * Forme protoberbère: 
duben - idubon (CF 39) 
yädubän/yädubän - yädübän 
itfdûbûn/itedubun (CF 249) 


dübun - yidübun 

yadüban/yadüban - yadûüban 

yitfdûbûn/yitidübün 

a) La voy.carac. 2 < *ù de l’impf. tombe devant désinence quand la structure syl= 
labique le permet. 3.m.pl. dubnin/ädubänän/tidübünän. 

b) En dépit de la gémination non avenue de la 1'', la voy.prérad. ä < *a du pf. se 
conserve à toutes les personnes. 

c) Ex. à 3'"'y: gudy (CF 40//249, pf. yägudäy). 

d) buys, selon CF, perd la voy. 2 < *ü de l’impf. même dans les formes sans dé- 
sinence - et par analogie également ä < *ä voy.carac. du parfait (CF 5//249, 
yäbuys). 

e) kuyey est irrégulier, conservant la voy. 9 < *uüu de l’impf. Cf. I.D.1.c. 

f) buyy [buyi] et husy présentent le passage de u > Oo au pf. par assim. à la voy. 
carac. *4 (v. I.E.2.c(3)). En même temps ils ont inopinément le préf. de la 5. 
m.sg. i (C *yi) au lieu de yä au pf. simple. On a donc: iboyäy, ihosäy, pf.int. 
yäbôyäy, yähôsäy (CF 80). C’est le pf. normal de la cj.XILA en T mér. 

g) buyy à l’impf.int. itfboyüy (CF 246) sans voy.pén. pleine (c.-à-d. appartenant à 
la cj.V.app.1 ? à la cj.XIV provenant de *büyyuy?). 

h) gureÿ présente à l’impf./pf. l’initiale des quadrilitères forts: yäggurob/yägguräg/ 
itfgûrûüg (CF 95//249). Il faut probablement le regarder comme un quadrilitère 
Vw-rhg (gg < gg” < ww), w étant une rad. préfixée. Cp. les verbes apparentés 
huroë Vz-rhg, oroë Vrhg, aroë Vhrg, otroë Vt-r(h)g. 

j) guroë a en outre la particularité d’avoir une forme secondaire de l impf./pf. à 
voy.carac. *ä > a - comme on la connaît pour les dérivés à préfixe MM et Tw 
- mais tout à fait inattendue pour un verbe simple: yägguraÿ/yägguraÿ/ - . Faut- 
il supposer une autre origine à gg initial (mw > ww?)? 

1) Deux emprunts à la forme III ar. se conjuguent selon la cj.XIL.A: burek (< bärak) 
et Zuhod (had). 

k) kukel a un impf.int. secondaire de la cj.XVIIT, q.v. intr.10. 
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Causatif: 


» Marier” 

seddubon - isoddubon (CF 138) 
isdabän/isdabän - yäsfdabän 
isîdûbûn/isodubun (CF 249) 


* Forme protoberbère: 

siddübun - yisiddübun 
yisidäban/yisidäban - yasfdäban 
yisîdûübün/yisidübün 














a) Ex. à 3"y: zohhudy, pf. izhadäy (CF 139//249). 

b) Ex. à 2"'y: sobbuys, pif. isbayäs (CF 140//249). 

c) sebbuyy est irrégulier, ayant la voy.pén. u au pf., et l’impf.int. analogue au 
verbe simple: isebbuyy/isbuyäy/istboyüy (CF 131//246). 

d) sokkukel a un impf.int. secondaire de la cj.XVIII, q.v. intr.10. 





Réfléchi: 


»8. marié ensemble” 
nedubon - indubon (CF 52) 


* Forme protoberbère: 

nidübun - yinidübun 

yinidäban/yinidäban - yanfdäban 

Yitfndûübün/yitindübün 

a) Une forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps n’est pas attestée. Cf. cepen- 
dant cj.I.B.4 réfl. 

b) Seuls ex.: nodubon, nebuys, mokukel. 


indabän/indabän - yänfdabän 
itfndûübûn/itondubun (CF 249) 





Passif: 


8. refusé” * Forme protoberbère: 
twokufor - yättwekufor (CF 199) 
ittwäkafär/ittwäkafär - yätiwäkafär 
itftwoküfür/itetwokufur (CF 249) 


tiwiküfur - yattiwiküfur 
yittiwakäfar/yittiwakäfar - yatfwakäfar 
vititwiküfür/yitiwiküfür 

Seuls ex.: twokufor (ar. kâfir), twokukel, twogudy (CF 200//249, pf. ittwägadäy), 
twekuyoy (sic! v. vb. simple). 





Réciproque: 

nfaire réc. des efforts persévérants * Forme protoberbère: 
l’un au sujet de l’autre” 

nomekuyey - inmokuyey (CF 52) 

inmäkayäy/inmäkayäy - yänfmäkayäy 

itîinmoküyüy/itenmokuyey (CF 249) 

(Seul ex.). 


nimiküyuy - yinimiküyuy 
yinimakäyay/yinimakäyay - yanîmakäyay 
Yitinmiküyüy/yitinmiküyüy 











Pour l’élision non avenue de 2 < *ü à l’impf., cp. verbe simple. 
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Variété 2 (YBCh). 





Verbe simple: 
vhériter de ...” * Forme protoberbère: 
kusot - ikkusot (CF 97) 
yäkkusät/yäkkusät - yäkküsät 
ittkûsût/itokusut (CF 257) 


küsut - yikküsut 
yakküsut/yakküsut - yakkûsut 
itfkûüsüt/yitiküsüt 





a) Remplacement de la 3"*h par t. 
b) 3.m.pl. ekkusun/äkkusin/tikûüsun ou okkusotän/äkkusätän/tikûsûtän. 
c) Les verbes à 1''*h ont abandonné la gémination de la 1" (v. I.D.2.f(1)), p.ex. 





hubet, hukot, huret. En même temps ils ont le préfixe i < *yi du pf. simple 
pos. et nég.: ihubot/ihubät/itfhübüût, pl. ehubun/shubin/tthübun ou ehubetän/ohubä- 
tän/tthûbûtäan (CF 7//257). 





Causatif: 


.faire hériter de ...” * Forme protoberbère: 
sokkusot - isokkusot (CF 148) 
iskasät/iskasät - yästkasät 
istkûsût/isokusut (CF 257) 


sikküsut - yisikküsut 





yisikäsat/visikäsat - yasikäsat 
yisfküsût/yisiküsüt 





a) 3.m.pl. sokkusun/oskasin/sfkûsun - ou sokkusotän/oskasätän/sikûsütän. 





b) Les vb. à l''*h conservent la géminée de l’ impf.: zohhubot etc. 


Réfléchi: 


,se disputer réc. l’un l’autre” * Forme protoberbère: 

mogurot - imgurot (CF 57) migürut - yimigürut 
imgarät/imgarät - yämîgarät yimigärat/yimigärat - yamigärat 
itfmgûrût/itemgurut (CF 257) yitfmgôrût/yitimgürüt 


Seul ex.: le paradigme, réfl. de gurot /wrh (gg < gg" < ww), # moëuret. 





Passif: 


avoir sa succession recueillie” * Forme protoberbère 


twokusot - yättwokusot (CF 202) tiwiküsut - yattiwiküsut 
ittwäkasät/ittwäkasät - yätiwäkasät yittiwakäsat/yittiwakäsat - yatiwakäsat 
itttwokûüsût/itotwokusut (CF 257) yitttwiküsût/yititwiküsüt 


Seuls ex.: twokusot, twohubet, twohuret. 
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Variété 3 (VBCh). 





Verbe simple: 


» dégringoler” . * Forme protoberbère: 
ruhu - iruhu (CF 13) rüzuh - yirüzuh 


yäruha/yäruha - yärûha 
itfrühu/itoruhu (CF 250) 


yarüzah/yarüzah - yarûzah 
yittrûzüh/yitiruzüh 





a) Sans remplacement de la 3"*h par t. 
b) 3.m.pl. eruhun/äruhän/tfrûühun avec conservation de 9 init. à l’ impf. 


c) Seul ex.: le paradigme Vrzh (— boroezzot Vb-rzh, berohreh Vb-rz(h)). 


Causatif: 


»faire dégringoler” * Forme protoberbère: 


zerruhu - izorruhu (CF 143) sirrüzuh - yisirrüzuh 
yisiräzah/yisiräzah - yasfräzah 
yisfrûzüh/yisirüzüh 


izraha/izraha - yäzfraha 
izîrûühu/izeruhu (CF 250) 
(Seul ex.). 





Sic aussi zogbuhu, caus. de ibah (v. cj.IIl.B.3 et I.C.4). 
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Type B. 


Variété 1 (VBCDF). 





Verbe simple: 





* Forme protoberbère: 

fuñhor - yäffuñhor (CF 95) fünzur - yaffanzur 
yäffuñhär/yäffuñhär - yäffüñhär yaffünzar/yaffünzar - yaffünzar 
ittfoñhûr/itofoñhur (CF 246) 


avoir la narine coupée” 








vitifanzûr/yitifüunzür 
yit 3 





a) Pour l’abrègement de la voy.pén. *ü > 9 de l’impf.int., v. intr.9. 

b) Seuls ex.: fuñher, huñher, tunÿer, tunkel, lugdeh, bunby (CF 96//246, pf. yäb- 
bunbäy). 

c) bunby appartient plutôt à la cj.XV q.v. 

d) Selon la cj.XII.B se conjuguent les verbes dérivés des cj.I.B et IL.B. 





Causatif: 


» Couper la narine à ...” * Forme protoberbère: 
zoffoñhor - izoffoñhor (CF 122) 
izfähär/izfäñhär - yäzifäñhär 
izîfoñhür/izofoñhur (CF 246) 


siffunzur - yisiffüunzur 





yisifänzar/yisifänzar - yasîfanzar 





yisifünzûr/yisifünzür 





a) Pour l’abrègement de la voy.pén. *ü, 4 > o,4, v. intr.9. 
b) Ex. à 4''y: sobbonby (CF 131//246, pf. isbänbäy). 


Réfléchi: 

»8. couché ensemble sur le ventre” * Forme protoberbère: 

1. nobonboy - inbonboey (CF 42) 1. nibünbuy - yinibünbuy 
inbänbäy/inbänbäy - yänibänbäy yinibänbay/yinibänbay - yanfbänbay 
itînbonbüy/itonbonbuy (CF 246) yitinbänbüy/yitinbünbüy 








2. nobonbay - inbonbay (CF 42) 2 2 
inbänbay/inbänbay - yänibänbay 
itfnbonbây/itenbenbay (CF 246) 

a) Seul ex.: le paradigme, qui paraît être en voie de passer à la cj.IIl.B, à laquelle 
il faut probablement attribuer sa forme 2 à voy.carac. *ä de tous les temps. 

(1) La semiv.fin. est traitée comme une rad. forte. 

(2) La conservation de la voy.carac. 2 < *u de l’impf. 1 n’est attendue ni à la ci. 


XII, ni à la cj.IIl où elle proviendrait de *Ï. 


(3) Pour l’abrègement de la voy.pén., v. intr.9. 
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b) Le réfl. de tunkel passe entièrement à la cj.IIl: 1. imtonkol/imtänkäl/itfmtonkfl 
2. imtonkal/imtänkal/ittmtonkâl. 








Variété 2 (VBCDh). 





Verbe simple: 





» &. soulevé” 

burgot - ibburgot (CF 97) 
Yäbburgät/yäbburgät - yäbbûrgät 
itiborpôt/itoborgut (CF 255) 


* Forme protoberbère: 
yabbürgat/yabbürgat - yabbûrgat 
vitfbürgût/yitibürgnt 











a) Remplacement de la 4"*h par t. 
b) 3.m.pl. ebburgun/äbburpin/tfborgun ou obburgotän/äbburgätän/tiberpütän. 
c) Pour l’abrègement de la voy.pén. de l’impf.int., v. intr.9. 





Causatif: 


» 
» Soulever * Forme protoberbère: 


sibbürgut - yisibbürgut 
yisibärgat/yisibärgat - yasfbärgat 


sebborgot - isobborgot (CF 134) 





isbärg ät/isbärgät - yäsibärgät 








isîbergüt/isoborgut (CF 255) yisîbürgût/yisibürgüt 








a) Pour l’abrègement de la voyelle pénultième, v. intr.9. 
b) 3.m.pl. sebborgun/osbärgin/sfborgun ou sebborgotän/osbärgätän/stborptän. 
c) Seuls ex.: sobborbot, soffoskot (< täfâske , sacrifice du efd od-dahya” < lat. 











pascha). 


Variété 3 (VBCDh). 





Verbe simple: 

- avoir large part” 

gunfu - yäggunfu (CF 107) 
yägbunfa/yäggunfa - yägpûnfa 
itfgenfu/itogenfu (CF 244) 
(Seul ex.). 


* Forme protoberbère: 

= - yaggünful 
yaggünfah/yaggünfah - yaggünfah 
yitfgünfüh/yitigünfüh 


a) Sans remplacement de la 4'"'*h par t. 


b) Pour l’ abrègement de la voy.pén. de l’impf.int. ,; V. intr.9. 


























Cj.XIL.B.3 si... de Mie 
Causatif: 


»faire avoir large part” * Forme protoberbère: 
ü isiggünfuh 


soëÿbonfu - isoÿgÿonfu (CF 130) siggünfuh - Ne 
isbänfa/isgänfa - yäsfgänfa yisigänfah/yisigänfah - yasig, 
isfgonfu/isoÿonfu (CF 244) yisfgünfüh/yisigünfüh 


Pour l’ abrègement de la voy.pén., v. intr.9. 








Ch.VII — 249 = Cj.XIIL.intr. 


Conjugaison XIII 


1) La cj.XIN comprend une petite série de verbes de qualité. Elle correspond à la 
cj.XII comme la cj.IV à la cj.IIT etc., ayant une voy.pén. allongée. Par hasard on 
n’a aucun ex. quadrilitère (Cp. cependant kusom). 

2) Il faut supposer que la cj.XIII n° avait primitivement, comme la cj.IV, que le par- 
fait, l’impf. et l’impf.int. ayant été empruntés à la cj.XII. 

3) La vocalisation du pf. est *ü-a, la voy. variable étant la Voy.carac. (pf.int. 

4) La cj.XIII est apparentée à la cj.XIX (impf. *ä-a), comme la Cj.XII à la cj.XVIIT 
(cf. cj.XIL.intr.4). 

5) Le pf. des verbes de la cj.XIII se conjugue à l’aide des mêmes désinences spé- 
ciales que celui de la cj.IV - c.-à-d. qu’en tähäggart l’emploi du préf.pers. y= est 
interdit, celui de t- facultatif (cf. VI.B.2). Il n’y a jamais gémination de la 1" du 
vb. simple. 

6) La formation des participes des parfaits, comme à la cj-IV, n’est pas libre. On 
n’ emploie que les part.m et f.sg. du pf. simple et le part.pl.c. du pf.int. Il nya 


s 


aucune exception à cette règle. 


7) Les dérivés à préf. verbal, comme les impf. simples, suivent la cj.XII. 
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Verbe simple: 

,&. naturellement salé”” * Forme protoberbère: 
kusom - yäkkusom (CF 93) 
kusäm/kusäm - kusäm küsam/küsam - kusâm 
itftkûsûm/itokusum (CF 249) 











a) Impf./ - /impf.int. emprunté à la cj.XII. Noter que la voy.carac. et la gém. de 
la 1" est comme à la var.2 (pas ikusom selon la var.l). 

b) Seuls ex.: kusom (Vk-hsm - têsomt Vhsm ,sel” ?), buyod, humoë Vzmg, huhor 
VZzbr WW &uhor, kab. zur), mules (/mls - mulet Vmlh var.2 - imlal Vmll), 
surod, ZuZzob = huheb (< ar.Veëb > VhZb, cf. I.D.2.j). 





Causatif: 

rendre gros” * Forme protoberbère: 
izohhuhor/izhahär/izthühûr 
(CF 138//249) 

(Seul ex., caus. de huhor). 


yisizzühur/yisizäbar/yisfzûhûr 








Conjugué selon la cj.XII.A.1. 





Variété 2 (VBCh). 





Verbe simple: 





avoir du blanc à la face” * Forme protoberbère 


mulot - yämmulot (CF 94) 
mulät/mulät - mulât 
ittmûlût/itomulut (CF 257) 


(Seul ex.). 


mülat/mülat - mülât 








a) Remplacement de la 3"*h par t. Impf./ - /impf.int. empruntés à la cj.XIL.A.2. 


b) Pf. 3.m.pl.: mulin/mulin - mulîn ou mulätän/mulätän - mulâtän. 





Dérivés: Non attestés. 





Ch.VII - 251 - Cij.XIV.intr. 


Conjugaison XIV 


Introduction 


1) La cj.XIV consiste en trilitères qui réunissent les particularités des cj.VI et XII, 
c.-à-d. la gémination de la 2'' et l’allongement de la voy.pén. (BuCCaD). 
2) Les verbes de la cj.XIV se conjuguent selon la cj.XII.B. 
3) La cj.XIV paraît être une innovation berbère, inconnue dans les langues soeurs. 
En effet le sémitique - avec le fréquentatif éthiopien qatâtala - semble montrer que 
la place primitive de la voy. allongée dans un verbe géminé était entre les deux 
moitiés de la géminée. Des formes analogues se rencontrent en berbère aussi. Nous 
les attribuons à la cj.XVII (BeCuCeD) q.v. 

Le rôle de la cj.XIV est peut-être de donner une nouvelle autonomie à la cj.VI, 
en y introduisant l’ allongement vocalique (cf. cj.VI.intr.3). 
4) Les deux verbes lullet et bubbu, aux 1'' et 2" identiques, sont difficiles à clas- 
ser. Il se peut qu’il s’agisse de verbes de la cj.XV avec assimilation du groupe 
consonantique central (< *luhlot, *buhboh). Cependant cette solution n’est pas satis- 
faisante avec une 2"'*h. S’agit-il de verbes authentiques de la cj.XIV et 2'*h ( 


*luhhot, *buhhu), altérés pour éviter h géminé? Cf. VILH.3.b. 





| 
Cj.XIV.1 = 26 = té | 


Variété 1 (VBCD). | 





Verbe simple: 

»&. rassemblé” 

yäddukkel /yäddukkäl/itidokkûl 
(CF 95//246) 


* Forme protoberbère: 


yaddükkul/yaddükkal/yitidikkül 





a) Exemples: dukkel, bulley, fugboÿ, hubÿoÿ, huësol, mutty (CF 96//246, pf. yäm- 


muttäy). Me Le 
b) huëëel (1h) n’a pas la l''gém. (v. VI.H.3.a): ihuSseol/yähuSsäl/itthossül (CF 5// 





246). Les voy.prérad. sont celles des trilitères de la cj.XILA. 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisiddükkul/yisidäkkal/yistdukkül 


+ rassembler” 

isoddokkel /isdäkkäl /istdokkûl 
(CF 122//246) 

a) Ex. à 3"y: sommotty, pf. ismättäy (CF 131//246). 

b) Ex. à 2"y: solliyey, pf. isläyyäy (CF 126//246, < luyyey, cf. I.D.1.c(1)). 


Réfléchi: 
Non attesté. Tous les ex. sont passés à la cj.VI, p.ex. 1. modekksol 2. medsk- 


kal < dukkel etc. 


Réciproque: 
Non attesté. L’unique ex. est passé à la cj.VI: 1. nomohoëëol 2. nomohoësal < 


hussol. 


Passif: 





s 


Non attesté. L’unique ex. est passé à la cj.VI: 1. twokobbor 2. twokobbar < 
kubber. 


Causatif de réfléchi: 


Non attesté. L’unique ex. est passé à la cj.VI: zommohonnoÿ < hunnog. 


Réfléchi de causatif: 


Non attesté. 
a) Tous les ex. sont passés à la cj.VI, p.ex. 1. mosolobbod 2. mosolobbad < lubbod. 
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b) Ex. à 2"y: mosoliyey, pf. imsäläyyäy (CF 44//246) < luyyoy. 


Variété 2 (V BCh). 


Verbe simple: 


- donner un baiser” 


immullot/yämmullät/itfmollût 


(CF 97//255) 


* Forme protoberbère: 


yimmüllut/yammüllat/ yitimüllût 


a) Remplacement de la 3"*h par t. 


b) Exemples: mullot (— amol Vhml), dugqet, ruyyot, huyyet Vzyh, lullot, buggot 
*buwwet < *buhhot ?, cp. bahu Vbhh). 


Causatif: 


»faire donner un baiser” * Forme protoberbère: 


Jisimüllut/yisimällat / yisîmüllût 


isommellet/ismällät/istmellût 
1Semmertot/ismallät/isîmellût 


(CF 134//255) 


Ex. à 2!y: soqgqiyot (soqaiyot/isyäyyät/istyeyyût (CF 214//255), cf. cj.VI.2 et 
Cj.III.A.2), mais Serroyyot (< ruyyot, cf. I.D.1.c). 





Réfléchi: 


»Se donner réc. un baiser” * Forme protoberbère: 


yinimüllut/yinimällat /yitfnmüllût 


inmollot/inmällät/itfnmellût 
(CF 47//255) 


Ex. à 2"y: mehiyot, pf. imhäyyät (CF 177//255) < huyyot. 


Passif: 


»è. baisé” 


Yättwomellet/ittwämällät/itfttwomollût 


(CF 192//255) 


* Forme protoberbère: 


yattiwimüllut/yittiwamällat /yitftwimüllût 


Ex. à 2"y: twozoyyet (comme un vb. fort, cf. I.D.1.c). 


Causatif de réfléchi: 
—21Satit de réfléchi: 


-faire saisir et enlever rapidement 
ensemble” 


* Forme protoberbère: 


izonnehobbot/iznähäbbät/iztnhobbût 
=22Menebbst/iznähäbbät/izînhebbût 
(CF 134//255) 


yisinnihübbut/yisinahÆbbat / yisfnhübbüût 


LR 
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Ex. à 2"y: zommeohiyot, pf. izmähäyyät (CF 214//255) < huyyot. 





Réfléchi de causatif: 





»Se convaincre réc. de mensonge” * Forme protoberbère: 
ds és das GR 
insoboggot/insäbäggät/itinseboggüût yinisibügg"ut/yinisabäge"at/yitinsibügg"ût 








(CF 47//255) 


Ex. à 2"y: mosoyiyet, pf. imsäyäyyät (CF 177//255, < soqdiyot). 


Variété 3 (VBCh). 





Verbe simple: 





Se reposer pour ...? * Forme protoberbère: 


yäffullu/yäffulla /itffellu (CF 107//244) yaffülluh/yaffüllah /yitifullüh 





a) Sans remplacement de la 3"*h par t. 


b) Seuls ex.: fuggu, bubbu, fullu. 


Causatif: 


# * Forme protoberbère: 
Se reposer pour ... 


isoffollu/isfälla/isffollu (CF 130//244) visiffülluh/visifallah/vistfüllüh 








Seuls ex.: soffollu, soffoggu, sebbobbu. 


Réfléchi: 
se reposer réc. l’un sur l’autre * Forme protoberbère: 
»” 


» 


pour ... : 
infollu/infälla/itfnfollu (CF 49//244) yinifülluh/yinifällah/yitinftllüh 


Seuls ex.: nofellu, modoggu (/dwh + idaw V'dhw, hdw), nofeqqu (cf. cj.VI.3). 





Causatif de réfléchi: 





î ôté k * Forme protoberbère: 
,faire aller de côté et d’autre avec p 
inquiétude d’avoir perdu sa com- 


pagnie habituelle” 





isommodoggu/ismädägga/istmdeggu yisimmidügg"uh/yisimadägg"ah/ 
(CF 130//244) yisimdügg”üh 


Seuls ex.: sommodoggu, sennofoqqu. 
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Conjugaison XV 


Introduction. 

1) La cj.XV réunit les particularités des cj.VIII et XII, c.-à-d. qu’elle consiste en 
bilitères à répétition complète et allongement de la voy.pén. (BuCBoC). 

2) Les verbes de la cj.XV se conjuguent selon la cj.XII.B. 

3) La cj.XV, comme la cj.XIV, paraît être une innovation berbère, inconnue dans 
les langues soeurs. En effet le sémitique - avec des formes comme le fréquentatif 
éthiopien qatâtala et la forme XI arabe ’ifeall (< *faeâlal) - semble montrer que la 
place primitive de la voy. allongée dans un bilitère répété était entre les deux moi- 


tiés du groupe consonantique central. Une telle forme se rencontre aussi en berbère. 


Nous l’attribuons à la cj.XVII (BeCuBoC) q.v. 
4) On peut attendre sporadiquement des ex. avec assimilation du groupe consonan- 
tique central CB > BB. Cependant on n’a que deux ex. douteux: lullet et bubbu, à 
2"*h. Il n’est pas satisfaisant de supposer que la géminée provienne de l’ assimi- 
lation de *luhlet, *buhbeh, parce qu’on attend que *h se contracte tout simplement 
avec la voy. qui la précède. Pour une explication différente de ces formes v. ci. 
XIV.intr.4. 

Noter que l'assimilation du groupe central est par contre obligatoire dans les 
verbes de la cj.XVI dérivés de la cj.XV. 
5) On possède aussi des ex. aux l'' et 2'' identiques sans gémination de la 2". Ce 
sont kukol, rurod, bubeh, luleb. Ces verbes aussi ne peuvent être attribués à la 
cj.XV qu'avec réserve (< *kulkel etc. par une sorte de dissimilation?). Pour une 
explication plus satisfaisante, v. cj.XIL.intr.8. 
6) Dans un cas unique il y a dissimilation du groupe consonantique: bunby < *buyby 
ar une forme intermédiaire assimilée *bubby?). Cp. cj.XVILintr.7. 
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Variété 1 (BC). 


Verbe simple: 

» bpramer” * Forme protoberbère: 
yärrugroÿ/yärrugräg/ittrebrüg yarrügrug/yarrügrag/yitfrügrûg 

(CF 95//246) 

a) Seuls ex.: ruÿroÿ, ludled, bunby (v. intr. 8 6 et cj.XIL.B.1), hulhel. 

b) hulhel n’a pas la gémination de la 1": ihulhol/yähulhäl/itthülhôl (CF 5//249). No- 


ter aussi son impf.int. sans abrègement de la voy.pén. et ses voy.prérad. 


Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisirrügrug/yisirägrag/yi sirügrûg 


»faire bramer” 
isorrobrob/isrägräg/istreprüg 
(CF 122//246) 


Seuls ex.: sorrobroë, selledled, sobbenby. 


Réfléchi: 
inbonboy/inbänbäy/itinbonbûy (< bunby, v. cj.XIL.B). 
ruÿroë forme un réfléchi passé à la cj.VIIL: 1. morobroÿ 2. morobraÿ. 


Variété 2 (VBh). 


Verbe simple: 
* Forme protoberbère: 


yilühluh/yalühlah/ - 


»&. à sec d’eau” 


ilulu/yälula/ - (CF 13) 


Seuls ex.: lulu, huhu (tous deux sans impf.int.). 











Ch. VII 
otre Cj.XVL.intr. 


Conjugaison XVI 


Introduction. 
1) La cj.XVI réunit les particularités des cj.XI.A et XIV, XV, c.-à-d. qu’elle con- 
siste en verbes des cj.XIV et XV augmentés d’une radicale *h suffixée (BuCCaDot 
BuCBsCat). 
Le kab. semble aussi connaître des vb. de la cj.XVI, qui se révèlent par la pré- 
sence d’une voy. pleine immédiatement après la 1. Mais le déplacement des voy 
centrales en a alors transformé l’ aspect. Ce sont des vb. comme: 
ffuhossi (pf. yoffuhossi) ,ê. crevassé” < *fuhsosy (= ffohsoss cj.X q.v. intr.8) 


kkuferri (pf. yokkuforra) ,ê. oppressé” < *kufreru (= kkuffor cj.XII, donc pour 
* kufforot?) 





bburoeqi (pf. yebbureeqga) , reprendre vie” < *bureequ. 

Ces ex. semblent montrer que la cj.XVI pouvait aussi comprendre des quadrili- 
tères de la cj.XII.B augmentés, type: BuCDsFot > BuCoDFat. 
2) La conjugaison s’ apparente à celle d'un quadrilitère à 4"*h de la cj.XII. L’impf./ 
pf. a la vocalisation *ü-u-u/ü-a-a et l’initiale iBB-/yäàBB- < *yiBB-/yaBB- de la 
3.m.sg. 
3) Les verbes formés à base de bilitères répétés (cj.XV) ont toujours l’ assimilation 
du groupe consonantique CB > BB (BuBBoCot). 
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Variété 1 (YBCD-h). 





Verbe simple: 





» frotter” 

fufforot - iffufforot (CF 97) 
yäffuffärät/yäffuffärät - yaffüffärat 
itffofforût/itofofforut (CF 255) 


* Forme protoberbère: 
fürfurut - yiffürfurut 





yaffürfarat/yaffürfarat - yaffürfarat 








vitifürfurût/vitifürfurüt 








a) Remplacement de la dern.rad. *h par t. 
b) 3.m.pl. eoffufforun/äffuffärin/tifofferun ou offufforotän/äffuffärätän/tifefforûtän. 
c) Seuls ex.: (< cj.XIV): bullohot, muttosot, sulleyet, mulloyot - ( cj.XV): fufforot, 








bubboÿot, guggerot (Vwrwr-h), kukkaeboet, lullomet (+ holollomot Vhlm-h cj.XI.B), 





nunnoyot, sussorot (— osor Vshr, särsär, soronsorot Vsrh, surot Vsrh), nunn- 


yot (CF 98//255, pf. yännunnäyät). 








Causatif: 


Afaire frotter” 
soffofforot - isoffofforot (CF 134) 


* Forme protoberbère: 


siffürfurut - yisiffürfurut 








isfäffarät/isfäffärat - yäsifäffärat 
isffofforût/isofofforut (CF 255) 


yisifärfarat/yisifarfarat - yasffarfarat 








visffürfurût/yisifürfurüt 





Seuls ex.: sommottosot, sossolloyot - soffofforot, sobbobboÿot, sokkokksbot, 





sennonnoyot, sossossorot. 





Réfléchi: 
,»Se prendre réc. à bras-le-corps” 


mogoggorot - imgoggorot (CF 47) 
imgägoärät/imgäggärät - yämigäggärat 


* Forme protoberbère: 


miwürwurut - yimiwürwurut 





yimiwärwarat/yimiwärwarat - yamiwärwarat 





itfmgoggorût/itemgoggorut (CF 255) vitimwürwurût/yitimwürwurüt 








Seuls ex.: mogoggorot (< guggorot gg < gg” < ww < rw), mosossorot (< sussorot). 





Réciproque: 
,» Se frotter l’un contre l’autre” * Forme protoberbère: 


nomofofforot - inmofofforet (CF 47) nimifürfurut - yinimifürfurut 





inmäfäffärät/inmäfäffärät - yinimafärfarat/yinimafärfarat - 








yänfmäfaffärät yanîfmañfaärfarat 


itînmofofforût/itonmofofforut (CF 255) vitinmifürfurût/yitinmifarfurüt 








(Seul ex.). 


Ch.VII 


Causatif de réfléchi: 





»fendre de tous côtés” 


sommosossorot - isommosossorot 


- 259 - Cj.XVL.1 


* Forme protoberbère: 


simmisürsurut - yisimmisürsurut 





(CF 134) 


ismäsässärât/ismäsässärät - 





yâsimäsässärät 


isîmsossorût/isomsossorut (CF 255) 





(Seul ex.). 





yisimasärsarat/yisimasärsarat - 





yasîmasärsarat 


D nr on A 2] 


RAR Le fr es a 
yisîmsürsurût/yisimsürsurüt 
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Conjugaison XVII 


Introduction. 
1) La cj.XVII est l’ancienne cj. 


géminés et des bilitères répétés) à voy.pén. allongée. La voy. pleine, 
ntique (de la géminée), 


chamito-sémitique des quadrilitères (des trilitères 
ancienne 


longue, se place entre les deux moitiés du groupe consona 
donnant au verbe l’ aspect BeCuDeF (BeCuCeD, BeCuBeC). Les correspondants sé= 
mitiques sont le fréquentatif éthiopien qgatâtala et la forme XI arabe ’ifeall (< *fa- 
câlal)*). 

2) Les verbes de la cj.XVII s’ apparentent par la flexion à la cj.V. La plupart d 
entre eux ont la vocalisation d 


s divisons en deux types, resp. À et B. Les verbes simples 


n’ont pas de gémination de la 1" à l’ impf. of. 


3) L'existence du type B est d'ailleurs problématique. La plupart des ex. compor- 
*j--i de leur impf. 


Par conséquent nous le 


tent une rad. w et on peut donc supposer que la vocalisation 


soit le résultat d’une simple dissimilation (cf. I1.E.2.c(7)). En effet aucun verbe à 


rad. w n’a la vocalisation *u-ü-u. 


Pour les ex. restants - au nombre de neuf - on ne peut pas éc 
3''*h de la cj.V (BoCiFeG 


arter la possibi- 


lité que ce soient au moins en partie des quinquilitères à 
< *BiCihFiG) - voire de la cj.IX (BoCiCet < * BiCihCit). 
4) En dehors du type primitif le berbère semble avoir créé de nouveaux types qui 
placent la voy.all. devant le groupe consonantique (la géminée) et que nous attribu- 


ons à d’autres cj. On peut donc établir le tableau suivant pour les "’quadrilitères!" 


au sens large du berbère: 
Avec voy. allongée 


innovation berbère 


Sans voyelle Avec voy. allongée 


allongée forme ancienne 





BuCDeF (cj.XIIL.B) 
BuCCeD (cj.XIV) 
BuCBoC (cj.XV) 


BoCuDeF (cj.XVIT 
BoCuCeD (cj.XVII) 
BoCuBeC (cj.XVII) 


BäCDäF (cj.Ill.B) 

BäCCäD (cj.VI) 

BäCBäC (cj.VIN) 
82) C’est encore à W. Vycichl que revient l’ honneur d’avoir reconnu ce fait le premier. Cf. note 


81. 
83) En kab. c’est le type B seul qui a le pf. en *i-ä-a alors que le type B généralise -ü-, pro: 


bablement par analogie avec la cj.XII, p.ex.: grirob (pf. yograreb) , rouler”, mais bluley (pf. yeblu: 
loy) ,ê. barbouillé”, ngugu (pf. yonguga) ,trembloter”. 


e l’impf./pf. *u-ü-u/i-3-a, une minorité *i-1-i/i-ä-a. 


Ch.VII , 
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En réalité la cj.XVII comprend donc trois cj., mais pour des raisons pratiques 
nous les fondons en une seule. 

5) Les formes de la cj.XVII et de ses correspondants sémitiques semblent prouver 
que le groupe consonantique (la géminée) au centre des ‘'quadrilitères"', quoique 
très ancien, n’est pas tout à fait primitif. Il est logique de penser que la voy. 
longue n’est pas une voy. insérée entre les deux moitiés du groupe (de la géminée) 
- comme on le dirait à première vue - mais qu’elle représente l’ allongement d’une 
voy. brève qui était déjà là. Pour les hypothèses qui découlent de cette considéra- 
tion, cf. I.F.4.d-e. 

6) La constitution de la racine des quadrilitères proprement dits manifeste le même 
caractère secondaire qu’ aux cj.IIl, IV, XII etc. Dans plusieurs cas on décèle une 
base trilitère augmentée d’une nouvelle radicale. P.ex.: 

zorufot Vzrf-h = izraf (cj.IV.A.1) ,ê. de couleur vieil argent”. 

Quelques ex. sont peut-être des composés dans le sens du ch.VI.J. Soit: boriwl 
. retourner à ...” < oÿor Vghr ,(se) lancer” et äwl Vwhl , tourner”. 

7) Les bilitères répétés subissent régulièrement la dissimilation de la 2" en une 
liquide - à moins qu’elle ne soit déjà une liquide elle-même. On a donc: bonubek, 
kelukod, korukod, horuhoy (< bokubok etc.), mais yeluyel, keruker, yenuyen etc. 

Dans kotuker c’est probablement la 4" qui a été dissimilée en r - pour éviter 
une forme *korukot (< *kotukot) qui pourrait être prise pour un quadilitère à 4"*h 
remplacée par t. " 
8) Le berbère possède aussi des quinquilitères et sexilitères à voy.pén. allongée, 
tous à dern.rad. h, qui ont une flexion analogue à celle des quadrilitères de la ci. 
XVII (types BeCDuFot, BoCeDFuGet). Nous en traitons dans un appendice à cette 
cj. Pour la plupart ils sont suspects d’être des composés dont le dernier compo- 
sant est un verbe de la cj.XII.A (consulter app.). 

Quelques uns, cependant, sont peut-être de véritables quinquilitères dans le sens 
exposé à la cj.V.intr.8, dont la voy.pén. (entre les 3" et 4) a été allongée. La 
primitiveté du groupe consonantique des 3!' et 4" des verbes de la cj.V est donc 
non moins précaire que celle du groupe central des quadrilitères. - Dans les verbes 
intéressés ce sont en revanche les 2" et 3" qui forment groupe. 

En effet le kabyle semble montrer qu’il existe au moins un type de quadrilitères 
à 3" géminée de la cj.XVII, p.ex.: bborkukes ,ê. en boulettes” (cf. DVK p. 404). 
Ce type bien attesté en kab. serait donc le pendant de la cj.X, entièrement comme 
beluley l’est de la cj.VI, et comme on pourrait l’ attendre, le kab. a aussi des 
formes d’ innovation berbère comme glummes ,perdre ses graines (plante)”. On 
peut donc ajouter au tableau du $ 4 les séries suivantes: 


BeCeDDeF (cj.X) 
BoC°DFoG (cj.V) 


BeCDuDsF (cj.XVII) 
BoCDuFeG (cj.XVII) 


BoCuDDeF (cj.XIV) 
BoCuDFeG (cj.XII) 
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9) Dans les verbes à dern.rad. forte, l’emploi des désinences _ im Ni obliga- 
toire à l’impf. du causatif de type A, facultatif à tous les autres impf. simples ou 
dérivés, interdit avec les impf.int.nég. el 
10) Quelques n.act. de la cj.XVII, type tobborûmet , (ê. ki couleur jaune Eee 
indiquent qu’il existait autrefois une cj. de vb. de qualité RE à la ci. 
XVII. Ce point de vue est confirmé par le vb. kab. rfufon ,ê. chiffonné”, pf. yer- 


fufon (cj.XVII) ou rfufen (sans préfixe). Cf. cj.IV.intr.7. 





Ch.VII - 263 - Ci.XVIL.A.1 


Variété 1 (VBCDF). 
Verbe simple: 


» Sourire” * Forme protoberbère: 
derumes - idrumos (CF 52) durümus - yidurümus 
Yidirämas/yidirämas - yadîrämas 
yitidrûmûs/yitidrümüs 


a) 3.m.pl. : odrumsän/odramäsän/tfdrûmôsän. 





idramäs/idramäs - yädtramäs 
itfdrûmüs/itodrumus (CF 249) 
EIUmMUS/itodrumus 











b) Seuls ex. : V BCDF: doerumes, belukom, meduny (CF 53//249, pf. imdanäy), mebu- 





tor, monukel, noyulof (4 derniers ex. réfl. de la Cj.XIL.A ?) - /BCBC: benubsk, Bo 











luÿol, horuhsy, kelukod, koruked, korukor, kotuker, merumer, yeluyel, Yenuyen, 
- VBCD: boluloy, borury (pf. ibraräy), forurod, forury, kolulof, korury, tolulak. 
C) korury a le pf. irrégulier ikruräy (CF 41), probablement pour le distinguer de 
ikraräy, pf. de koriry (type B). Mais cf. note 83. 
mohutor a aussi été relevé dans la forme mehitar (TP no. 72 e-d-os-tomhitaräd), 
comme si c'était un réfl. (réc.) de la Cj-IIT.B.4, forme 2. 





d 


Lez 


»faire sourire” * Forme protoberbère: 
Soddorumes - isoddorumos (CF 138) Jisiddurümus 
isdäramäs/isdäramäs - Yäsîdäramäs Jisidarämas 
isfdrûmis/isodrumus (CF 249) Yisîdrûmüûs 








a) Ex. à 4"y. sommeduny, pf. ismädanäy (CF 139//249). 
b) sokkorury, comme le vb. simple, a le pf. en u=: iskoruräy (CF 131). 


Réfléchi: 








» avoir honte réc. l’un de 1’ autre” * Forme protoberbère: 
mokorukod - imkoruked (CF 52) Yimikurükud 
imkärakäd/imkärakäd - Yämikärakäd Yimikarkad 
itimkorûküd/itemkorukud (CF 249) Yitimkurûkûd 





(Seul ex.). 











Cj.XVIL.A.1 - 2 - 264 - Ch.VII 


Passif: 


»è. qq'un de qui on a honte” * Forme protoberbère: 





twekerukod - yättwokerukod (CF 199) yattiwikurükud 

ittwäkärakäd/ittwäkärakäd - yittiwikaräkad 
yätiwäkärakäd 

itttwokerükûd/itetwekerukud (CF 249) vititwikurûkûd 

(Seul ex.). 


Variété 2 (YBCDh}). 





Verbe simple: 
* Forme protoberbère: 


vifuyülut/yifiyalat/yitffyülût 


»è. contrefait” 


ifyulet/ifyalät/itifyülût (CF 57//257) 





a) Remplacement de la 4"*h par t. 

b) 3.m.pl.: ofyulun/ofyalin/tifyflun ou ofyulotän/ofyalätän/tifyülûtän. 

c) Seuls ex.: ŸBCDh: foyulet, bokutot, borumot, defurot, domulot, dehunet, foruhot, 
koburet, lokuhet, moguret, mezuret (réfl. de la ci.XIL.A.2 ?), teluyot, zorufet 
- /BCR: korurot, melulet (réfl. de la cj.XII.A.2 ?). 











Causatif: 


rendre contrefait” * Forme protoberbère: 
isoffoyulet/isfäyalät/istfyülût 


(CF 148//257) 


visiffuyülut/yisifayalat/yistfy Qlût 





3.m.pl.: soffoyulun/osfäyalin/stfyülun ou soffoyulotän/osfäyalätän/sifyülütän. 





Réfléchi de causatif: 





se faire réc. des représentations l’un * Forme protoberbère: 


à l’autre” 





imzohoruret/imzähärarät/itfmzohorürût  yimisihurürut /yimisabarärat /yittmsihurürût 
(CF 57//257) 


3.m.pl.: emzeherurun /emzähärarin/tîmzeherürun ou emz chorurotän/omzähärarä- 





tän/tîmzohorürütän. 





Ch.VII L'éae 


Variété 3 (VBCDh). 


Verbe simple: 


Non attesté (sans remplacement de la 4"'*h par t). 


Non attesté. 


Réfléchi: 

8. visible aux jeux” 
infolulu/infälala/itfnfelûlu (CF 55//250) 
(Seul ex. Vflh). 


Causatif de réfléchi: 


»rendre visible” 
isonnofelulu/isnäfälala/isfnfelûlu 
(CF 143//250) 


(Seul ex.) 





* Forme protoberbère: 


yiniful@luh/yinifalälah/yitfnfulûlth 


* Forme protoberbère: 


yisinnifulüluh/yisinafalälah/yisfnfulûlüh 





Ci.XVIIL.A.3 


NN 


Cj.XVIL.B.1 - 266 - Ch.VII 
Type B. 


Variété 1 (VBCDF). 





Verbe simple: 





savoir en horreur extrême” * Forme protoberbère: 








konihor - iknihor (CF 50) yikinïhir 
iknahär/iknahär - yäkinahär yikinähar 
itfknfhfr/iteknihir (CF 249) yitfknfhîr 





a) 3.m.pl. oknihrän/oknahärän/tiknihfrän. 





b) Seuls ex.: VBCDF: konihor, mokidw (CF 51//251, pf. imkadäw), feliws (CF 51/ 





/246, pf.* iflawäs), goriwl, weligon, worifon - VBCBC: woliwl, woniwn, woriwr 





- VBCD: horirw, koriry, yerirw. 





Causatif: 


* Forme protoberbère: 


yisikkinïhir/yisikanähar/yi stknfhîr 


,faire avoir en horreur extrème” 
izokkonihor/izkänahär/iziknihîr 


(CF 136//249) 








a) Ex. à d''semiv. (CF 137//251): sommekidw, sokkoriry (pf. ismäkadäw, iskära- 


räy). 
b) Ex. à 3''semiv. (CF 137//251): soffoliws, pf. isfilawäs. 











Réfléchi: 

_s’avoir réc. l’un l’autre en horreur  *Forme protoberbère: 
extrème?” 

imkoniher/imkänahär/itfmkonthîr yimikimhir/yimikanähar / /yitfmkinfhîr 

(CF 50//249) 


(Seul ex.). 








passif: 
»è. en horreur extrême” * Forme protoberbère: 


yättwokonihor/ittwäkänahär/itftwokonfhîr vattiwikinihir/yittiwakanähar /yitftwikinfhîr 





(CF 197//249) 


Seuls ex.: twokenihor, twohorirw (CF 198//251, pf. ittwähäraräw). 





Ch.VII - 267 - Ci.XVII.B.2 


Variété 2 (VBCDh). 





Verbe simple: 





» refuser absolument de ‘se lever” * Forme protoberbère: 


idyirot/idyarät/itfdyfrit (CF 56//256)  yidiyirit/yidiyärat/yittdyfrît 








a) Remplacement de la 4''*h par t. 


b) 3.m.pl.: odyirin/odyarin/tfdyfrin ou odyiretän/odyarätän/ttdyfrftän. 





c) Seuls ex.: / BCDh: doyiret, hogiret, wohilet, horiwot, nokirot, wonifot yohirot 
yowihot, zonikot, towilot, toyirot - VBCh: dogigot. 








Causatif: 


faire refuser absolument de se * Forme protoberbère: 


lever” 
isoddoyiret/isdäyarät/istdyfîrît 
(CF 147//256) 





yisiddiyirit/yisidayärat/yistdyfrît 





3.m.pl. soddoyirin/osdäyarin/sîdyîrin ou soddoyirotän/osdäyarätän/stdyfrftän 








» déterrer réc. l’un contre l’autre * Forme protoberbère: 
(des propos)” 

imhoriwet/imhärawät/itfmhortwît 

(CF 56//256) 

(Seul ex.). 





yimihiriwit/yimiharaäwat/vittmhirfwft 





Passif: 


»8. désiré” 
yättwonifot/ittwänafät/itttwentfit 
(CF 201//256) 

(Seul ex.). 


* Forme protoberbère: 





pattiwiwimifit/yittiwawanäafat/vitttwiwintfit 





Ce passif de wonifot représente sans doute la contraction de *twowonifot (préf 
Tw, cf. VI.G.5.a). | 





Cj.XVIIL.B.3 - 268 - Ch. VII 


Variété 3 (VBCDh). 





Verbe simple: 
,è. embrasé” RÉ 
irbigi/irpaga/itiratgi (CF 54//250) virigigih/virigägah/yitireigth 
(Seul ex. Vrgh). 


* Forme protoberbère: 








Causatif: 
* Forme protoberbère: 


visirrigigih/yisiragägah/yisireigth 


» embraser” 
isorropigi/isräpaga/istrbipi 
(CF 141//250) 

(Seul ex.). 








Ch.VII - 269 - Cj.XVIL.app. 


Appendice à la cj.XVII. 
1) Une petite série de quinquilitères et sexilitères se conjuguent selon la cj.XVII 





(forme BsCDuFeG, BeCeDFuGeH). Les uns sont probablement des composés, dont 
le dernier composant est un verbe de la cj.XIL.A, les autres sont à expliquer autre- 
ment (cf. intr.8). Voici ‘une liste complète des ex. : 
a) Composés (cp. aussi VI.J): 
yerdumet ,boire entre deux respirations” < iyar, äqqar et dumot c.-à-d. ,res- 
ter à sec et tremper la bouche (alternativement)” . 
foronkuket ,avoir sa partie superficielle enlevée” < oefron et *kuket c.-à-d. , ê. 
rasé et égratigné (?)”. Pour le synonyme foronkuhot v. VI.H.3.b(1.a). 
horenkuket ,égratigner” < Vhrn (— härnän, härnän) et *kuket c.-à-d. , déchirer 





(avec les dents) et égratigner” (?). 

horonbuset, synonyme de horenkukot, < Vhrn et *busot. Pour le synonyme horon- 
buhot cf. I.C.1.b(3). honbuëot est sans doute une forme contractée de horon- 

wolonwilot ,tournoyer” est un composé de deux verbes de racine identique Vwlh 
*wälät et *wulet (— äwl Vwhl). Cp. cj.X.app. domoendommet. À l’intérieur 
la 3!'*h a été remplacée par n (v. I.D.2.c(3)). Pour le passage de *wulot > 
*wilot v. intr.3. 

b) Autres: 

borzutot Vhrzt-h »se lever précipitamment” (cp. borzi Vbrzh »levraut” ). 

foñhuyot Vfnzy-h ,ê. franc” (cp. foñhit Vfnzy ? , franchement” ). 

kodrukot VK-drk-h ? ,n’être rien qui vaille” (cp. kedrik ,rien qui vaille”). 





zonbubet /zbb-h ,sucer” (< *zobbubot cp. zobebu ,puceron qui pompe l’ intéri- 
eur des grains de céréales avant la maturité, lorsque leur intérieur est en- 
core liquide”. Cf. intr.8 fin. 

mottirw ,ê. enceinte de ...”, est sans doute un adj.dénom. à préf. M et gémi- 
nation de la 1'' (v. VI.G.7.j), qui a fini par se conjuguer. 

zenyireh ,crier de toutes ses forces” est probablement, comme l’a vu Foucauld, 
un causatif. Cependant l’initiale varie comme dans un caus. des cj.I et Il 
(izonyiroh/izzenyaräh). S’agit-il d’un composé, dont le premier composant 


est un caus. de l’une de ces cj. ? 





2) Selon la vocalisation de l’impf. il faut établir deux types, A et B. 
3) Les verbes dont les l'' et 2" ne peuvent pas former groupe, parce que les 2" 


et 3 se groupent déjà, ont normalement la gémination de la 1" à l’impf./pf. et 


plein épanouissement du jeu quantitatif de la voy. après celle-ci au pf. 





NN 
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« 
Type À. 
A { 
Variété 1 (VBCDFh). ] 
| 
Variété 2 (VBCDFGh). 
1 
| 


Verbe simple: 





var.l 
.se lever précipitamment” 
ibborzutot/ibborzatät /itfborzûtût 
(CF 110//257) 





var.2 
,avoir sa partie superficielle enlevée” 
ifronkukot/ifränkakät/itffronkûäkût 
(CF 57//257) 





* Forme protoberbère: 


var.l 


vibburzütut/yibbirzätat/vitfburzûtût 





var.2 


vifurunkükut/vifirankäkat/yitffrunkûküt 





a) Pf. des quinquilitères: ibborzatät/ibborzatät - yäbbfrzatät. 





b) henbusot supprime la gémination de la l''h et la voy. *u,i qui la suit (cf. I.D.2. 


f(1)): ihnbusot/ ihnbasät/ itfhonbüsût. 





Causatif: 


var.l 
faire se lever précipitamment” 


izobborzutot/izbärzatät/izfborzûtüt 


* Forme protoberbère: 


var.l 


visibburzütut/yisibarzätat/ yisfburzûtût 





(CF 148//257) 


var.2 


» 


enlever la partie superficielle à ... 
isofforenkukot/isfränkakät/istfrenkûkût 


var.2 


visiffurunkükut/yisifarankäkat /yisffrunkûükût 





(CF 148//257) 


Réfléchi: 


var.l 
,s’égratigner réc. l’un l’autre” 
imhenbusot/imhänbasät/ ittmhonbûüsût 


* Forme protoberbère: 


var.l 


yimibunbüsut/yimihanbasat /yitfmhunbüsût 





(CF 57//251) 


Ch. VII 
Cij.XVIL.app.A 


var.2 
3 var.2 
»S’égratigner réc. l’un l’autre” 


imhronbusot/imhränbasät/ 





yimiburunbüsut/vimiharanbäëat/ 





itfmhrenbûüsût (CF 57//257 itfml 
h ( 57//257) yitimhurunbûsüt 


a) Seuls e noborzu at — nous OL 
.: tot ohonbuss ma hronb at 9 
X ;s M h S hr 2 1Sot, m ronbuhst, mohronkuk Ê. 


b) Dans les 3.ex. de la var.2 il y a élision de la voy. *ü après h (cf. I.F.4.f). Par 


ä 5 LAS : : a 
nalogie le groupe mhr qui en résulte s’est étendu au pf 
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Ch.VII 
Cj.XVILapp.B - 272 - 


Variété 1 (YBCDFh). 





Variété 2 (VBCDFGh). 





Verbe simple: 
* Forme protoberbère: 
var.2 var.2 
.tournoyer” (seul ex.). un 
iwlonwilet/iwlänwalät/itfwlonwilît yiwilinwilit/yiwilanwälat /yitiwlinwilit 


(CF 56//256) 








a) Ex. de la var.l: mottirw et zohyireh. 

b) mottirw se conjugue: immottirw/immettaräw/itfmettiru (CF irr.XVI//245, 3.m.pl. 
tîmettiruwän). | | 

c) L’intiale de zenyireh varie comme celle d’un causatif de la cj.I ou Il: izonyireh/ 


izzonyaräh/izfnyîrih (CF 170//249). 








Causatif: 
* Forme protoberbère: 


var.2 var.2 


,faire tournoyer” Par | 
isowwolonwilet/iswälänwalät/isfwlonwilit visiwwilinwilit/yisiwalanwälat /yisiwlinwilit 
(CF 147//256) 

(Seul ex.). 








Ch.VII — 213 - Cij.XVIIL.intr. 


Conjugaison XVIII 


Introduction. 
1) En dehors des cj. décrites jusqu’ ici il existe en tähäggart des débris de deux 
autres cj. Elles sont apparentées aux cj.XII (XIV, XV) et XIII, mais diffèrent de 
celles-ci en ce qu’elles présentent la vocalisation de l’impf. *&-a (pf. *ü-a). On 
ne possède en H pour les cj.XVIII et XIX que 6 et 3 ex. resp., tous des verbes 
faibles contenant une ou deux rad. *h. 

En T mér. la cj.XVIII est selon les parlers beaucoup mieux attestée, p.ex.: 
WW dabät (= H dubet) ,pouvoir”, dabän (= H dubon) ,ê. marié”. La tähäggart pos- 
sède l’impf.int. secondaire itâkâkâl/itekikil de kukel cj.XII qui montre que la ci. 





XVIII y était autrefois moins rare aussi. L’impf. yäkakäl a été relevé aussi (TP p. 
134 (XXVII.7) et no. 90). 
2) La cj.XVIIL correspond à la cj.XII. Elle comprend comme celle-ci deux types, 
A trilitère (BaCäD) et B quadrilitère (BaCDäF), à voy.pén. allongée conservée com- 
me voy. pleine. 
3) La vocalisation *4-a de l’impf., nous l’avons dit, est en réalité celle qui corre- 
spond aux trilit. de la cj.IIl (impf. ä-ä), alors que la vocalisation *ü-u (cj.XII) doit 
correspondre à la cj.I (cf. cj.XIL.intr.4). Si beaucoup de verbes appartiennent tantôt 
à la cj.XVII, tantôt à la cj.XII, selon les parlers, la cause doit en être que l’iden- 
tité des parfaits des deux cj. prête à confusion. 
4) Quant à la gémination de la 1'' et le timbre de la voy.prérad., le nombre réduit 
des ex. ne permet pas d’établir des règles sûres. Il n’y a, comme on le verra, 
pas de concordance ni avec la cj.XII ni avec la cj.IlI à cet égard. 
5) Au pf. c’est la voy.pén. qui varie de quantité comme à la cj.XII: yäBuCäD/yäBu- 
CäD - yäBûÜCäD < yaBüCaD. 
6) L’impf.int., comme celui de la cj.lll, a des vocalisations différentes pour le po- 
sitif et le négatif: itàBÂCÂD/itoBiCiD < * yitàBâCAD/yitiBiCiD. Pour des verbes à al- 
longement vocalique, on aurait d’ailleurs pu attendre un négatif: *yitiBuCüD. 

Dans les impf.int. de type B on trouve l’abrègement de la voy.pén. *&/T > ä/1 
> 4/0, comme à la cj.XII.B (v. cj.XIL.intr.9): itâBäCDâF/itoBeCDIiF. 
7) L'un des verbes attribués à la cj.XVIII, zakkät (Y), correspond plutôt à la cj. 
XIV à 2" géminée. Il est syn. de Y: zäkkät (cj. VI). La même observation vaut pour 
&aëë si l’on accepte de l’expliquer comme provenant de * gäggah < * gähhah pour 
éviter hh gém. (cf. VI.H.3.b et cj.XIV.intr.4) ou de *gäyyah (cf. $ 8 et I.D.1.f(1)). 


L d 
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Mais si l’on préfère une forme originale *gähgah avec assimilation du groupe con- 
sonantique, il faut le comparer avec les verbes de la cj.XV. 
8) La cj.XVIII est assez bien attestée en berbère du Nord; le kabyle en a même 
des ex. forts. Citons: 

dafor (pf. idufor) , fréquenter” 

salom (pf. isulom) ,è. infecté” (- H aslim) 

ddary (pf. yoddury) ,s’ abriter” 

ggany (pf. yogguny) , guetter” 

ggaë (vogeaÿ/yogguë/yotgaë) , déménager” n.act. agaëi = H pagg (*gäggah < 

+ gäyyah ?) 
gæll (yegeall/yeggull/yetgalla < *gällah, *gälal ?) ,jurer” 
lal (ilal/ilul/yetlal(a) < *lälah < *1ähah) ,naître” 














Le kabyle semble aussi connaître des réfl. de la cj.I.B, conjugués non selon la 


cj.XIL.B mais selon la cj.XVIII.B, p.ex.: 


»” 


mmagor (pf. yemmugeor) ,se rencontrer avec ... 





nnadom (pf. yennudem) ,sommeiller” (= nnudoem = H nuddom) 








Enfin de nombreux emprunts à la forme III arabe se conjuguent en kabyle selon 
la cj.XVIII. 
9) On ne peut pas écarter la possibilité qu’une petite série de verbes contenant une 
radicale w, provisoirement attribués à la cj.Ill.B.4 (q.v.), appartiennent proprement 
à la cj.XVIIL. Ils présenteraient alors au pf. la dissimilation de u > i devant w. 
10) Une variété de verbes forts aurait l’aspect suivant: 
Verbe simple: 

* Forme protoberbère: 

BaCäD - yäBaCäD BäCaD - yaBäCaD 
yÉBuCäD/yäBuCäD - yABÜCAD yaBüCaD/yaBüCaD - yaBüCaD 
itàBÂCÂD/itoBiCiD (CF 236) yitàBâÂCâD/yitiBiCiD 

Les impf. sont attestés comme forme secondaire de kukel, v. intr.l: yäkakäl// 


itâkâkâl/itokikil. On peut se demander si des vb. comme hawäg, hawäl, haräw, ma- 





räw et à plus forte raison Sawär (forme III ar.), classés sous la cj.Ii.B.4, ne se 


classent pas réellement ici, étant des trilitères à voy.pén. u > i par dissimilation 


avec Ww. 


Causatif: 

* Forme protoberbère: 

siBBüCuD - yisiBBüCuD 
yisiBäCaD/yisiBäCaD - yasiBäCaD 
yisàBÂCàD/yisiBiCiD 


seBBuCeD - isoBBuCoD (CF 138) 
isBaCäD/isBaCäD - yäsiBaCäD 
isÂBÂCÂD/isoBiCiD (CF 236) 





L'impf.int. est attesté comme forme secondaire de sokkukel: isâkâkâl/isokikil. 





Ch. VII 
+ 278= Cj.XVIIL.A.1 


Variété 1 (VhCD). 





Verbe simple: 





»8. éloigné de ...” 
agäg - yagäg (CF 10) 
vubäg/yupäg - yûgég 
itâgbäg/itogpog (CF 226) 


* Forme protoberbère: 
hâgag - yahägag 
yahügag/yahügag - yahûgag 
yi tâha gâ g/ yitiligig 


a) L’emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 








b) Après chute de la 1''*h il y a eu contraction des formes. 

c) À l’impf.int. la chute de *h a été compensée par la gémination de la 2", com- 
me dans les verbes de la cj.I.A.2 à l''w, et dans les verbes à l''w ou *h des 
cj.1.B.C et cj.il. Par conséquent la forme a acquis entièrement l’ aspect d’un 


impf.int. de la cj.I.A.2. 


Causatif: 


» éloigner de ...” 

1. suëkoë - isubboÿ (CF 162) 
yässugbäg/yässugbäg - yässûgpäg yisihägag/yisihägag - yasthägag 
isüppüg/isuggug (CF 260) 

2. sobkoë - isoëboÿ (CF 150) 
issobbäg/isogbäg - yässibbäg 
isâgpag/isobbig (CF 230) 


* Forme protoberbère: 


sihhügug - yisihhügug 











yisähägâg/visiMgig 





a) L'emploi des désinences -in, -im est facultatif à l’impf. simple. 
b 


— 


Chute de la 1''*h, compensée par la gémination de la 2". Après leur contraction 
les formes ont subi l’influence de la cj.I.B.2, à laquelle elles ont fini par se | 
comformer complètement. 

c) Après gémination de la 2" on attend l’abrègement de la voy.pén. u > +. De cet 
abrègement semble provenir la forme 3, qui a fini par acquérir L'aspect d’un 
caus. de la cj.L.A. 


d) L’impf.int. isâgtâb/isoggig doit provenir directement de la forme protoberbère. 


Réciproque: 
Après chute de la 1''*h, compensée par la gémination de la 2", la forme s’est 


entièrement conformée à la cj.I.A.2: 1. inmoÿÿoÿ, 2. inmoppag 


d 


NN 
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Causatif de réciproque: 





Après chute de la 1"'*h, compensée par la gémination de la 2", la forme s’est 


entièrement conformée à la cj.I.A.2: sonnomoÿg oë8. 


Variété 2 (VBCh) 





Verbe simple: 





8. privé” * Forme protoberbère: 
fätah - yafaätah 
yafütah/yafütah - yafütah 
yitâfâtah/yitifitih 


fat - yäfat (CF 72) 
yäfuta/yäfuta - yäfûüta 
itâfâta/itofiti (CF 240) 








a) Sans remplacement de la 3"*h par t. 
b) Seuls ex.: fat, ihag (haÿ/yähuga/itâhâga CF 73//240). 
c) La 3.f.pl. de l impf. de fat montre que la voy.fin., avant de tomber, était pas: 





sée à -i: äfatin, äfatinät. Cp. la cj.Ill.B.3. ïihag a fini par se comporter comme 





un verbe à finale forte: ihagän ou ihagin, f. ihaënät (v. cj.lll.B.6). 

d) L’impf. de ihag a subi l'influence de la cj.Il.A comme celui de la cj.INl.B.6. À 
cause de la voy.pén. du pf. un impf. secondaire uhaÿ (CF 74), influencé par la 
cj.Il.B, s’est également créé (3.pl. uhaÿän ou uhaÿin, f. uhagnät). 

e) On peut se demander si igaw et itaw, classés sous la cj.Ill.B.6, n° appartiennent 








pas réellement à la cj.XVIII.A.2 - avec dissimilation de la voy. u > i avec W. 


Causatif: 

» priver” * Forme protoberbère: 
siffütuh - yisiffütuh 
yisifätah/yisifätah - yasffaätah 





1. soffutu - isoffutu (CF 143) 
isfata/isfata - yäsffata 

2. soffut - isoffut (CF 144) 
isfat/isfat - yäsffat 

isâfâta/isofiti (CF 240) 











yisôfâtäh/yisifitih 

a) L’impf./pf. de la forme 2 a perdu les voy. finales. 

b) Le caus. de fat se conforme à celui de la cj.XII, sauf à l’impf.int. 

c) Le caus. de ihaë a été altéré et se conforme à la cj.Iil.B.6: 1. izohhipi/izhaÿa, 
2. izohhig/izhag / izähâga (CF 141-142//240). 

d) Pour zoÿbuhu, de igah cj.In.C.4, v. cj.XIL.A.3. 


Ch.VII 
“alt = Ci.XVIIL.B.1 - 2 
Type _B. 


Variété 1 (BCDh). 





Verbe simple: 





» Voir en songe” 

hargät - ihargät (CF 75) 
ihurbät/ihurgät - yähürpät 
itâhärbât/itohorgit (CF 242) 


* Forme protoberbère: 
härgat - yihärgat 
yihürgat/yihürgat - yahûrgat 
vitêhärgêt/yitihtrent 














a) Remplacement de la 4"*h par t. 


b) 3.m.pl. ohargin/ehurbin/tâhärgin ou sharbätän/ohurpätän/tâhärpâtän. 








c) À l’impf.int. abrègement de la voy.pén. a/i > ä:ä4/o, ä conservant sont timbre 
à l’impf.int.pos. de harbät (v. I.E.2.c(1)). 

d) Seuls ex.: harbät, zakkät (yäzzakkät/yäzzukkät/itâzäkkât CF 111//241). 

e) zakkät montre que harbät a dû perdre la gém. de l''h à l’impf./pf. avec altéra- 
tion suivante de la voy.prérad. Considérer aussi la voy.prérad. conservée de 
harbät à toutes les personnes. 





f) zakkät a un synonyme de la cj.VI.2: zäkkät ,arrêter” , tous deux appartenant 
proprement au dialecte de l’ Ayvr. Ils sont de même racine que zukkot (cj.XIV.2) 
,» S’ arrêter court sans faire un pas de plus”. 


Variété 2 (VBCDh). 





Verbe simple: 





, Charger” * Forme protoberbère: 

bagg - yäbagÿ (CF 72) gäggah - yagäggah 

Htuiia /vébuiia - väüis agüggah/yagü es 
itâgägpa/itogoggi (CF 238) yitâgägeñh/yitigigeïh 

a) Sans remplacement de la 3"*h par t. 

b) &aëb provient probablement de * gäggah < *gähhah pour éviter la gémination de 


hh (v. VIH.3.b). Ou faut-il poser *gäyyah, qui doit être l’origine de gaÿgg kab. 
(v. intr.8)? Il est donc comparable à zakkät de la var.l1. 





c) La 3.f.pl. de l’impf. montre que la voy.fin., avant de tomber, était passée à -i: 
âgaÿÿin, äbaëpinät. Cp. fat var.A.2. d 


d) La voy.prérad. ä de toutes les personnes semble indiquer que la l'' était primi- 





tivement géminée aux temps simples. 





Cj.XVIII.B.2 


Causatif: 

faire charger” 

1. sobboggi - isoëgogbi (CF 130) 
2. sobboëb - isogg oëg (CF 124) 


istâgpa/istägga - yäsigagga 








isâgägga/isogogei (CF 238) 





Après abrègement de la voy.pén. u, 


int. - la forme est passée à la cj.VI.3. 


- 2178 - Ch. VII 


* Forme protoberbère: 


sigeügguh - yisigeüigguh 





visigäggah/yisigäggah - yasigïggah 
yisâgäggäh/yisigiggih 








i > 0, a > ä - sous l’ influence de l’ impf. 


On attend l’impf. sobbogbu. 


Ch.VII - 279 - Cj.XIX.intr. 


Conjugaison XIX 


Introduction. 
1) À la cj.XVIIT correspond, paraît-il, une cj. de verbes de qualité, comme la cij. 
XIII correspond à la cj.XII, la cj.IV à la cj.Ill etc. 

Les ex. qu’on peut alléguer en faveur de cette hypothèse sont cependant à la 
fois extrêmement peu nombreux - trois - et d’un aspect très altéré: alyät, awdät, 
añät < *hälyat, häwdat, hänyat (VhCDh). 





2) Théoriquement on attend l’ existence de trilitères et de quadrilitères n° ayant pri- 
mitivement que le parfait. Ils se conjugueraient à l’aide des désinences spéciales 
du ch.VI.B.2, c.-à-d. ne prenant pas en touareg le préfixe pers. y et seulement fa- 
cultativement le préf. t. La voy. variable du pf. serait la voy.carac. La 3.m.sg. 
du pf. serait donc identique à celle de la cj.XIII: 

A: BuCäD/BuCäD - BuCÂâD 

B: BuCDäF/BuCDäF - BuCDâÂF 
3) En réalité les trois ex. attestés sont tous quadrilitères (Noter qu’en revanche les 
trilitères seuls sont attestés pour la cj.XII). Et la chute de la 1''*h, donnant à ces 
verbes l’aspect de trilitères à voy.prérad. allongée de la cj.I.B, a provoqué l’em- 
ploi par analogie à ceux-ci du préf. y partout: yulyät etc. 

Notre seul critère pour ne pas les classer comme des verbes de la cj.I.B est le 
fait qu’ils n’ont pas la forme spéciale du pf.nég. à voy.carac. *1. Des trilitères à 
voy.prérad. allongée et 3!'*h remplacée par t ne seraient pas en principe impen- 
sables, quoique extraordinaires à la cj.I.B. 

4) La formation des participes du pf. ne serait pas libre (v. cj.XILintr.6). En réa- 
lité les trois ex. les forment sans restriction. 

5) L’impf. et l’impf.int. seraient secondaires, empruntés à la cj.XVIIL La règle 
est observée, sauf dans quelques impf.int. formés à l’ analogie de la cj.I.C ou de la 


cj.V. Considérer l’ impf. yalyät < *ihalyät < *yihälyat (cf. cj.XVIIL.B.1). 





L'impfint. des quadrilitères doit montrer l’abrègement de la voy.pén. a/i > 
ä/o. On attend donc *itâlyât < *tâhälyât < *yitâhalyât (cf. ibid.). 





6) Il faut peut-être considérer la possibilité que dalät, fawät de la cj.IV.B.6 appar- 


tiennent à la cj.XIX.A malgré la vocalisation différente de leur pf. 
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Cj.XIX.1 


Variété 1 (VhBCh). 





f) sulyot a la voy. i pour u attendue devant désinence à l’imp. - impf., sans doute 


par analogie avec le verbe simpie et à la forme 2: pe su [e] y otä 
3. .pl. l 
yin u sul n. 








,è. difficile” * Forme protoberbère: 
alyät - yalyät (CF 19) bälyat - yibälyat 
yulyät/yulyät - yulyât hälyat/hülyat - hülyât 
(itâlyâty/itelyit (CF 241) yithalyât/yitimilyit 


a) Remplacement de la 4"*h par t. 
b) 3.m.pl. alyin/ulyin/(tâlyin) ou alyätän/ul yätän/(tâ1y âtän). 
c) Seuls ex.: alyät, añät (< *hänyat < aña frère” < *ay-ma), awdât. 








d) Seul añät conserve la forme primitive de l’impf.int.pos. : itânât/itonît < *itâhän- 





yôt/itehonyit avec abrègement de la voy.pén. en syllabe fermée (v. cj.XVIILintr. 
6). alyät et awdät ont créé à partir du nég. une nouvelle forme du pos. à l’ana- 
logie de la cj.V: +ittholyît, *itfhowdît > itflyft, ittwdît (CF 254). Dans sa for- 





me contractée il ressemble à l’impf.int.pos. de la ci.l.C. 
e) awdät a le pf. yäwdät par analogie avec la cj.i.C.l, vraisemblablement par l’inter- 
w (v. I.E.2.c(7)). 


médiaire d’une forme *yewdät avec dissimilation du groupe 
f) Dans tous les trois ex. la 1!'*h est tombée et il y a contraction des formes. Cp. 


cj.XVII.B.1 hargät contre A:.1 abäg. 





Causatif: 

rendre difficile” * Forme protoberbère: 

1. sulyot - isulyot (CF 165) sihbülyut - yisihhülyut 
yässulyät/yässulyät - yässûlyät visihülyat/yisihülyat - yasihülyat 








2. selyot - iselyot (CF 156) 
issolyät/isselyät - yassilyät 
isälyat/iselyît (CF 241) yisähalyât/yisihilyit 








a) Après la chute de la 1'*h et la contraction des formes, l’impf./pf. a subi l’a 
nalogie de la cj.I.B. 

b) La forme 2 de l’impf./pf. provient de la forme avec voy.pén. abrégée en ». Elle 
a subi l'influence de la cj.L.A. 

c) L’ impf.int. provient directement de la forme primitive avec abrègement de la 
voy.pén. À partir du nég. une nouvelle forme du pos. s’est créée par analogie 


avec la cj.V: *isfhelyît > isflyft (CF 254, cp. vb. simple). 





d) Cp. le caus. de abäg, cj.XVIIT.A.1. 
e) awdät ne connaît que la forme 2 de l’impf./pf. du caus. et seulement la forme 


altérée de L’impf.int. : isowdet/issowdät/isfwdît, avec traitement de w comme 





une rad. forte. 
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